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Article  premier. 


L'association  dite  Société  française  de  Minéralogie, 
fondée  en  1818,  a  pour  but  de  concourir  au  progrès  de  la 
Minéralogie  et  de  la  Crislallographie. 

Elle  a  son  siège  à  Paris. 

Art.  2. 

La  Société  se  compose  de  membres  honoraires,  de  mem- 
bres perpétuels  et  de  membres  ordinaires,  en  nombre 
illimité. 

Pour  être  membre  ordinaire,  il  faut  : 

!•  Avoir  été  présenté  par  le  Bureau  de  la  Société,  sur  la 
proposition  de  deux  membres; 

i^  Paver  une  cotisation  annuelle,  dont  le  minimum  est 
fixé  à  vingt  francs. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  rachetée  par  le  verse- 
ment d'une  somme  égale  à  douze  fois  et  demie  le  montant 


--  Il  — 

do  la  cotisation  annuelle;  ce  versement  donne  droit  au  titre 
de  membre  à  vie. 

Le  titre  de  membre  perpétuel  est  conféré  à  tout  membre 
ayant  versé  au  moins  la  somme  de  800  francs. 

La  Société,  sur  la  proposition  du  Conseil,  peut  conférer 
le  titre  de  membre  honoraire,  comme  un  hommage  et  une 
distinction  particulière,  à  des  minéralogistes  distingués  de 
la  France  et  de  l'Étranger. 

Art.  3. 

La  Société  est  administrée  par  un  Bureau  composé  de  : 
un  Président,  deux  Vice-Présidents,  deux  Secrétaires,  l'un 
pour  la  France  et  l'autre  pour  TÉtranger,  un  Trésorier,  un 
Archiviste,  et  par  un  Conseil  composé  de  six  membres 
résidents.  Le  Bureau  de  la  Société  est  de  droit  le  Bureau 
du  Conseil.  Il  doit  ôtre  choisi  exclusivement  parmi  les 
membres  français. 

Le  Bureau  est  élu  pour  un  an,  à  la  pluralité  des  voix  des 
membres  présents  à  l'Assemblée  générale.  Tous  les  mem- 
bres de  la  Société  sonlappelésà  participer  (s'il  y  a  lieu,  par 
correspondance)  à  l'élection  du  Président,  lequel  doit  être 
choisi  parmi  les  Vice-Présidents  sortants,  ainsi  qu'à  celle 
des  Vice-Pivsidenls.  Les  Secrétaires,  leTrésorieret  TArchi- 
visle  sont  nommés  pour  deux  ans.  Le  Conseil  est  renouvelé 
chaque  année  par  moitié.  Les  élections  ont  lieu  dans 
l'Assemblée  générale . 

Lo  Conseil  se  réunit  au  moins  une  fois  tous  les  tr  »is  mois 
el  aussi  chaque  fois  qu'il  est  convoqué  par  son  Président 
ou  sur  la  demande  du  quart  au  moins  de  ses  membres. 

La  présence  de  sept  membivs  au  moins  est  nécessaire 
pour  la  validité  des  délibérations . 

Il  est  tenu  prvves-verbal  des  séances  du  Conseil  :  ces 
prooès-verlvaux  sont  signés  parle  Prt'sident  et  le  Secrétaire. 


—  III  - 


Art.  4. 


Les  délibérations  relatives  à  racceptation  des  dons  et 
legs,  aux  acquisitions  et  échanges  d*immeubles,  sont  sou- 
mises à  Tapprobation  du  Gouvernement. 

Art.  5. 

Les  délibérations  relatives  aux  aliénations,  constitutions 
d'hypothèques,  baux  à  long  terme  et  emprunts  ne  sont 
valables  qu'après  l'approbation  par  l'Assemblée  générale. 

Art.  6. 

Le  Trésorier  représente  la  Société  en  justice  et  dans  les 
actes  de  la  vie  civile. 

Art.  7. 
Toutes  les  fonctions  de  la  Société  sont  gratuites. 

Art.  8. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent: 

1**  Des  cotisations  et  souscriptions  de  ses  membres; 

2®  Des  dons  et  legs  dont  l'acceptation  aura  été  autorisée 

par  le  Gouvernement  ; 

3**  Des  subventions  qui  pourront  lui  ôtre  accordées, 

i®  Du  revenu  des   biens  et  valeurs  de  toutes  sortes  lui 

appartenanl. 

Art.9. 

Les  fonds  disponibles  seront  placés  en  rentes  nomina- 
tives 3  Vo  sur  l'État,  ou  en  obligations,  soit  du  Crédit  foncier, 
soit  des  chemins  de  fer  français,  pour  lesquels  le  minimum 
d'intérêt  est  garanti  par  l'État. 


Finances. —  Art.  4. 

Le  Conseil  nomme  une  Commission  qui  vérifie  les 
comptes  du  Trésorier  avant  la  séance  générale  où  elle  en 
propose  rapprobation  à  la  Société. 

Diplôme. —  Art.  5. 

Les  membres  de  la  Société  pourront,  sur  leur  demande, 
recevoir  un  Diplôme,  moyennant  versement  d'une  somme 
de  10  francs. Le  diplôme  est  délivré  gratuitement  et  d'office 
aux  membres  honoraires,  aux  membres  perpétuels  et  aux 
membres  à  vie. 

Membres  perpétuels.  —  Art.  (k 

Sont  nommés  membres  perpétuels  les  membres  qui 
versent  une  somme  de  500  francs  au  moins. 

Les  membres  à  vie  peuvent,  en  complétant  un  verse- 
ment de  300  francs,  devenir  membres  perpétuels. 

Dispositions  diverses.  —  Art.  7. 

Les  membres  ordinaires  admis  dans  les  séances  de 
novembre  et  de  décembre  ne  recevront  le  Bulletin  qu'à 
partir  du  1^*"  janvier  de  l'année  suivante  et  ne  devront  de  co- 
tisation qu'à  partir  de  cette  date.  Sur  leur  demande  expresse 
et  contre  le  paiement  de  la  cotisation  de  Tannée  courante, 
ils  recevront  en  outre  le  Bulletin  paru  durant  celle-ci. 

Lorsqu'un  membre  ordinaire  demandera  à  devenir 
membre  à  vie  ou  membre  perpétuel  au  cours  d'une  année 
pour  laquelle  il  aurait  déjà  acquitté  sa  cotisation  annuelle, 
il  lui  sera  tenu  compte  de  ce  versement. 

Les  bibliothèques,  musées,  sociétés,  etc.,  pourront  être 
aux  mêmes  conditions  que  les  personnes,  membres  ordi- 
naires ou  membres  perpétuels:  mais  ces  établissements, 
en  nom  collectif,  ne  pourront  être  membres  à  vie. 
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DUPARG  (Louis),  Professeur  à  l'Université  de  Genève. 

DUFET  (H.)»  Docteur  es  sciences,  Maître  de  conférences  à  TÉcole 
normale  supérieure,  130,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 

DURANDIERE  (Arthur  de  la),  62,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

DURIER  (Ch.),  Vice-président  du  Club  alpin  français,  7,  rue 
de  GrelTûhle,  Paris. 

DUTREMBLAY-DUMAY,  27,  rue  Lambrecht,  Courbevoie  (Seine). 

ECK  (ly  H.),  Professor  an  der  polytechnischen  Schule,  Neckarstr., 
75,  Stuttgart  (Allemagne). 

m  EGLESTON,  Professor  of  mineralogy  at  the  School  of  mines, 

35,  Washington  Square,  New- York,  City. 
FIZEAU.  Membre  de  flnstitut,  3,  rue  de  TEstrapade,  Paris. 
PONTAN  (A.),  Conservateur  des  hypothèques,  Castres  (Tarn). 
FORIR  (Henri),  Ingénieur,  répétiteur  à  TÉcoIe  des  mines,  25,  rue 

Nysten,  Liège. 

FX)UOUÉ,  Membre  de  l'Institut,  Professeur  de  géologie  au  Col- 
lège de  France,  23,  rueHumboldt,  Paris. 

FOURNIER  (Emile),  sous-lieutenant  au  75®  de  ligne,  à  Romans 
(Drôme). 

m  FRIEDEL  (Ch.),  Membre  de  l'Institut,  Professeur  de  chimie 
organique  à  la  Faculté  des  Sciences.  Conservateur  des  collec- 
tions de  mméralogieà  TÉcoledes  mines,  9,  rue  Michelet,  Paris. 

FRIEDEL  (Georges),  Ingénieur  des  mines,  1,  rue  Michelei,  Paris. 

m  FROSSARD  (le  Pasteur  Ch.),  14,  rue  Ballu  (anc.  rue  de  Boulo- 
gne), Paris. 

GLINKA  (Serge),  Privat-docent,  cabinet  de  Minéralogie,  Univer- 
sité Impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

GOGUEL,  chargé  de  conférences  de  Minéralogie  à  la  Faculté  des 
Sciences,  52,  cours  d'Alsace-et-Lorraine,  Bordeaux. 

m  GOLDSCHMIDT(D'' V.),  Privat-docent  de  Minéralogie  et  cristallo- 
grfiphie  à  TUniversité,  3,  Sophienstrasse,  Heidelberg. 

(jONNARD  (F.),  Ingénieur  des  hospices  civils  de  Lyon,  38,  quai 

de  Vaise,  Lyon. 
GORCEIX  (Henri),  Directeur  do  l'École  des  mines  de  Ouro-Preto 

(Brésil). 
GORECKI  {U%  8«,  boulevard  Haussmann,  Paris. 
GORGEU  (AL),  11,  rue  Guénégaud,  Paris. 
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KUSS  (H.),  Ingénieur  des  mines,  23,  rue  Gambetta,  Saint-Etienne 
(Loire). 

m  LACROIX  (Alfred),  docteur  es  sciences,  prepapateur.au  Collège 
de  France,  217,  boulevard  Raspail,  Paris. 

L\PPARENT  (Alb.  de).  Professeur  de  géologie  et  minéralogie  à 
rinstitut  catholique,  3,  rue  de  Tilsitt,  Paris. 

m  LARTET  (L.),  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse, 
li,  rue  du  Pont-de-Tounis,  Toulouse. 

LVUNAY  (Louis  de).  Ingénieur  des  mines.  Professeur  à  l'Ecole 
des  Mines,  2,  rue  Pigalle,  Paris. 

LWENIR,  Préparateur  de  Minéralogie  à  l'Ecole  normale  supé- 
rieure, 45,  rue  d'Ulm,  Paris. 

LECOQ  DE  BOISBAUDRAN,  Correspondant  de  l'Institut,  Cognac; 
ou  36,  rue  de  Prony,  Paris. 

LE  GHATELIER  (H.),  Ingénieur  en  chef  des  mines,  Professeur  à 
rÉcole  des  mines,  73,  rue  Notre-Dame-des-Cliamps,  Paris. 

LEWIS  (\V.  J.),  New  Muséums,  Cambridge  (Angleterre). 

LIEBISCH  (D»-),  Professeur  k  l'Université,  Gôttingen  (Prusse). 

LIMA  (J.  do  Rego),  Ingénieur  des  mines,  10,  rue  Caetano  Pal  ha, 
Lisbonne. 

LIMUR  (C***  de),  Sous-Directeur  de  l'Institut  des  Provinces  de 
France,  hôtel  de  Limur,  Vannes  (Morbihan). 

LINDSTROEM  (G.),  Adjoint  au  Riks-Museum,  Stockholm. 

LIPPMANN,  Ingénieur,  36,  rue  de  Chabrol,  Paris. 

m  LIVERSIDGE,  Professeur  à  l'Université  de  Sydney,  New  South 
Wales  (Australie). 

LOVISATO(Domenico),  Professeur  h  l'Université  de  Cagliari  (Sar- 
daigne). 

LUCAS  (Etienne),  Directeur  du  Journal  des  Mines  et  des  Cliemins  de 
fer,  .administrateur  de  la  Société  de  l'Union  des  Mines  d'or, 
4,  rue  de  Calais,  Paris. 

LUEDECKE (D'Otto),  Professeur  à  l'Université,  Zinksgarten,  Halle 
s.  Saale,  Thuringe  (Allemagne). 
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Compte  rendu  de  la  séance  du  8  janvier  1891. 
Présidence  de  M.  Adolphe  Carnot. 


RAPPORT   DU   TRÉSORIER 

Messieurs  et  cuers  Collègues, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  les  comptes  de  Texercice 
1890,  arrêtés  au  31  décembre  dernier;  ces  comptes  s'éta- 
blissent ainsi  qu'il  suit  : 

COMPTES  DE  L'EXERCICE   1890 

Recettes. 

Encaisse  au  ^' janvier  1890 Fr.  4.434  73 

Cotisations  de  l'année. 1.381  75 

—  arriérées 1.060  55 

—  anticipées 140    » 

Allocation    ministérielle 600    » 

Abonnements  et  vente  du  2îw//e/ï« 1.341  20 

Rentes  sur  l'Etat  français  3  Vo  et  4  1/2  Vo-  •  •  •  242    » 
Intérêts    nets    du    compte    chez    le   banquier, 

àl  1/2o/o 18  80 

—      des    sommes    déposées    à    la    Caisse 

nationale  d'épargne 61  75 

Total.,.  ,  .  .  Fr.  9.480  80 
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6.503  fr.  25  c  en  évaluant  d'après  les  cours  du  !•'' janvier 
1891. 

Il  me  reste  à  soumettre  à  votre  approbation  un  projet  de 
budget  pour  Tannée  courante  : 

BUDGET  POUR  4891 

Recettes. 

Reprise  sur  l'encaisse  précédente Fr.  2.000  »» 

Cotisations  de  150  membres  ordinaires 3.000  » 

Intérêts    du   fonds  de   réserve   provenant  des 
cotisations  de  25  membres  à  vie, d'un  membre 

perpétuel  et  des  dons 200  » 

Allocation  ministérielle 600  » 

Vente  de  Bulletins,  abonnements  et  divers.  .  .  .  1.200  » 

Total Fr.  7.000  » 

Dépenses. 

Bulletin,  impression Fr.  4.500  t 

—  gravure 800  » 

—  rédaction 700  » 

Administration  et  divers 250  )> 

(iarron  de  salle 200  d 

Bibliothèque 250  » 

Réserve  et  imprévu 300  » 

Total Fr.  7.000  » 


Nous  avons  dû  nous  préoccuper  de  ce  fait  que,  suivant 
une  décision  toute  récente  du  Conseil,  la  Société  fera  pa- 
raître dans  les  premiers  mois  de  celte  année  un  travail  très 
considérable  qu'un  de  nos  collègues  présente  comme  thèse 
de  doctorat  es  sciences  physiques.  Cette  publication  aura 
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reux  de  succédera  un  homme  qui,  par  ses  travaux,  par 
son  caractère,  par  le  grand  nom  qu'il  porte  si  dignement, 
s'est  acquis  la  sympathie  de  tous,  et  de  lui  exprimer  la 
reconnaissance  de  la  Société  de  Minéralogie. 

Le  nouveau  président  ne  croit  pas  devoir,  suivant  la  for- 
mule habituelle,  promettre  son  impartialité  et  demander 
findulgence.  L'impartialité  n'a  pas  l'occasion  de  se  mani- 
fester à  nos  séances,  où  les  controverses  scientifiques  sont 
fréquentes,  mais  ne  cessent  jamais  d'être  calmes  et  cour- 
toises. Il  n'en  fera  pas  moins  tous  ses  efforts  pour  trans- 
mettre Tannée  prochaine  à  son  successeur  notre  Société 
plus  nombreuse  et  plus  prospère. 


M.  Ch.  Frixdel  met  sous  les  veux  des  membres  de  la  So- 
ciété  un  cristal  octaédrique  de  diamant  creux,  pesant  O^^SW, 
qui  a  été  donné  à  l'École  des  Mines  par  M.  E.  Achard. 
Cet  échantillon  est  remarquable  parce  qu'il  présente  la 
forme  d'un  modèle  de  carton  dont  une  partie  aurait  été 
coupée,  en  laissant  des  rebords  qui  ne  permettent  pas  de 
supposer  que  le  creux  marque  la  place  d'un  cristal  octaé- 
drique de  diamant  qui  serait  sorti  de  la  cavité.  Il  est  dif- 
ficile de  comprendre  comment  la  cristallisation  de  cet 
échantillon  remarquable  a  pu  produire  une  pareille  forme. 


Production  du  corindon  et  du  diaspore  par  voie  humide 

en  liqueur  alcaline. 

Par  M.  G.  Friedel. 

Les  nombreuses  méthodes  de  voie  sèche  qui  ont  permis 
d'obtenir  des  cristaux  artificiels  de  corindon  ne  peuvent 
expliquer  la  présence  de  ce  minéral  dans  les  calcaires  mé- 
tamorphiques. Il  en  est  de  même  pour  la  réaction  par  voie 
humide  en  liqueur  acide  par  laquelle  de  Sénarmont  a 
reproduit  en  même  temps  le  corindon  et  le  diaspore. 
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J'ai  entrepris  Tétude  détaillée  de  ces  minéraux,  étude  que 
je  compte  publier  après  avoir  fait  une  nouvelle  campagne 
au  Mont-Dore;  le  but  de  cette  note  est  de  signaler  une  as- 
sociation minérale  nouvelle  réalisée  dans  un  seul  échantil- 
lon et  qui  est  remarquable  à  cause  de  la  présence  d'un  mi- 
néral rare,  la  fayalite^  qui  a  été  récemment  signalé  au  Yel- 
lowstone  Park  et  aux  îles  Lipari  dans  des  conditions  peu 
différentes. 

La  roche  qui  renferme  la  druse  étudiée  appartient  au 
type  andésite  à  hornblende  passant  à  la  diabase.  Elle  est 
creusée  de  nombreuses  petites  cavités  tapissées  des  miné- 
raux habituels  à  ce  genre  d*enclaves  :  hypersthène  vert 
jaunâtre,  zircon  [m  (110)  6*  (112)  a,  (312)]  en  petites  aiguilles 
filiformes  rose  clair  reposant  sur  un  enduit  d'orthose  et  de 
tri(iymite.  Une  cavité  mesurant  environ  4*^"  sur  2*^"  pré- 
sente des  minéraux  différents;  on  y  observe:  magnéiite, 
bioHiey  faytUite,  hypersthène  }Hune  verdâtre.  Ces  minéraux 
sont  implantés  sur  un  enduit  de  feldspath  orlhose  récent 
et  de  tridymite,  recouvrant  des  fragments  de  feldspath 
ancien  corrodé. 

La  magnétite  (orme  de  petits  octaèdres  (111)  parfois  allon- 
gés suivant  un  axe  binaire  et  simulant  alors  un  octaèdre 
rhombique.  Ils  sont  fréquemment  irisés  de  bleu.  Us  sont 
intimement  associés  à  la  biotite,  tantôt  reposant  sur  elle, 
tantôt  en  supportant  des  cristaux. 

La  biotite  est  d'un  blond  clair.  Ses  cristaux  forment  des 
lamelles  très  aplaties,  présentant  dans  la  zone  verticale  les 
faces  m  (110),  </*  (010),  y»  (120).  Sur  chaque  lame  sont 
empilées  des  lamelles  de  taille  décroissante,  présentant 
tantôt  les  formes  énumérées  plus  haut,  tantôt  les  seules 
faces  h^  (100)  et  g^  (010).  Le  plan  des  axes  est  parallèle  iig^ 
(010)  2  Ejuune  —  33*»  environ  p  <  v. 
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Sur  l'existence  de  la  lavénite  dans  les  phonolites 
néphéliniques  de  la  Haute-Loire . 

Par  M.  A.  Lacroix. 

Depuis  la  découverte  de  la  lavénife  faite  par  Brôgger  (*) 
dans  la  syénite  néphélinique du  Langesundfjiôrdxe  raresilico- 
zirconate  a  été  signalé  dans  plusieurs  autres  gisements  de  la 
môme  roche  ainsi  que  dans  quelques  trachytesei  phonolites. 

Je  l'ai  cherché  vainement  d'abord  dans  les  phonolites  du 
Plateau  Central.  J'ai  été  plus  heureux  dans  l'examen  d'une 
série  de  phonolites  de  la  Haute-Loire,  recueillies,  il  y  a 
quelques  années,  par  M.  Bourgeois,  qui  les  a  déposées 
dans  la  collection  du  Collège  de  France.  L'étude  de  ces 
roches  étant  actuellement  entre  les  mains  de  M.  Boule,  qui 
doit  les  décrire  prochainement,  je  me  contenterai  de  dire 
qu'elles  appartiennent  au  type  riche  en  néphéline  et  en 
microlites  d'œgyrine  déjà  signalé  dans  cette  région  par 
M.  Termier(*). 

La  lavénite  peut  être  bien  étudiée  dans  les  roches  du  Suc 
de  Montusclat  (la  tortue),  mais  elle  existe  aussi  dans  celles 
de  Lardeyrols,  d'Ardennes.  11  est  probable  que  l'attention 
une  fois  appelée  sur  ce  minéral,  on  le  retrouvera  daps 
d'autres  phonolites  de  cette  région. 

La  lavénite  forme  des  cristaux  allongés  suivant  la  zone 
/iy(IOO)(010).  Ils  atteignentrarement0"*™,25  de  plus  grande 
dimension.  Ils  affectent  souvent  des  formes  crislallitiques: 
un  grand  nombre  de  petites  aiguilles  plus  ou  moins  dé- 
chiquetées sont  alors  groupées  dans  les  éléments  blancs  de 
la  roche  et  constituent  par  leur  ensemble  le  squelette  d'un 
crand  cristal. 

Les  plus  grands  cristaux  sont  d'un  beau  jaune  d'or  avec 
polychroïsme  intense.  On  observe  : 

(1)  Geol.  Forhandl,  Stockholm.  VII.  508 

ii)  Bulletin  de»  services  de  la  carte  géol.  de  France.  n«  13,  l.  H.  1800. 
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plus  rien  du  feldspath  primordial  et  les  éléments  blancs  de 
la  roche  sont  uniquement  formés  par  de  très  grandes  plages 
de  dipyre  à  orientation  uniforme. 

Un  caractère  remarquable  de  cette  transformation,  dont 
les  divers  stades  se  voient  bien  dans  les  figures  1  et  2  de 
la  planche,  est  de  donner  lieu  à  des  cristaux  de  dipyre  ayant 
une  grande  dimension,  cristaux  formés  au  dépens  d'un 
grand  nombre  de  plages  feldspatiques.  11  en  résulte  que  la 
roche  transformée  possède  une  crislallinité  plus  élevée  que 
la  roche  intacte.  Ce  fait  est  surtout  frappant  lorsqu'on  con- 
sidère non  plus  la  diabase  grenue  ou  ophitique,  mais  les 
formes  de  contact  de  la  même  roche.  Ces  dernières  en  effet 
sont,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  constituées  par  des  micro- 
lites  feldspathiques  très  petits  qui,  après  transformation  de 
la  roche,  sont  remplacés  par  des  plages  de  dypyre  atteignant 
parfois  1  ou  2  millimètres.  La  roche  de  microlitique  qu'elle 
était,  est  donc  devenue  yranitoide  (fig.  4). 

Le  minéral  nouveau  possède  toutes  les  propriétés  du 
dipyre.  Il  est  quadratique  ;  les  clivages  prismatiques  sont 
souvent  nets.  Les  sections  qui  les  montrent  se  coupant  à 
90*  font  voir  en  lumière  convergente  la  croix  noire  des 
minéraux  uniaxes  de  signe  négatif.  Les  teintes  de  polarisa- 
tion sont  limpides. 

Les  caractères  chimiques  sont  d'accord  avec  cette  déter- 
mination. Les  difficultés  d'accès  du  gisement  ne  m'ont  pas 
permis  de  rapporter  un  grand  nombre  d'échantillons  et  je 
n'ai  pu  en  trouver  parmi  ceux  que  j'ai  recueillis  dans  les- 
quels le  feldspath  ait  complètement  disparu.  Aussi  n'ai-je 
pas  cru  devoir  faire  l'analyse  d'une  matière  impure.  J'es- 
père pouvoir  l'été  prochain  recueillir  ce  qui  m'est  nécessaire 
pour  compléter  ce  premier  travail  au  point  de  vue  chimi- 
que. La  présence  de  traces  de  chlore  a  été  constatée  dans 
ce  dipyre. 
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La  structure  grenue,  bien  que  de  beaucoup  prédomi- 
nante, n'est  pas  la  seule  que  Ton  observe  dans  les  roches 
à  dipyre  d'Odegârden.  Accidentellement,  dans  les  filons 
mêmes  d*apatite,  on  trouve  des  blocs  que  j'ai  déjà  décrits  (*), 
formés  de  dipyre,  amphibole,  enstatite,  biotite,  apatite,  etc. 
dont  chaque  élément  atteint  parfois  plusieurs  centimètres. 
Ils  se  sont  évidemment  formés  de  la  môme  façon  que  la 
diorite  à  dipyre  grenue.  L'enstatite  est  particulièrement 
transformée  en  bastite  et  en  talc.  On  trouve  parfois  aussi 
dans  ces  roches  des  fragments  de  feldspaths  corrodés,  dé- 
pourvus d'inclusions,  derniers  vestiges  de  la  roche  primor- 
diale. Les  mêmes  roches  se  rencontrent  aussi  à  Tentrecroi- 
sementde  plusieurs  filons 

M.  Judd  a  décrit,  comme  je  l'avais  fait  (*)  les  inclusions 
qui  au  milieu  d'une  mosaïque  de  grains  de  wernérite 
ont  dans  leur  ensemble  conservé  la  forme  des  mâcles 
du  feldspath  primordial.  Mais  pour  que  la  conservation 
d'une  semblable  régularité  ait  été  possible,  il  a  fallu  que 
la  transformation  du  feldspath  en  dipyre  se  soit  effectuée 
lentement,  sans  à  coup,  sans  quoi  le  moindre  mouvement 
dans  la  roche  aurait  eu  pour  premier  résultat  de  rompre 
la  continuité  de  ces  inclusions. 

Dans  plusieurs  échantillons,  j'ai  constaté  dans  les  felds- 
paths très  schillérisés  des  veinules  de  dipyre;  les  inclu- 
sions noires  sont  beaucoup  plus  rares  dans  le  dipyre  que 
le  feldspath,  mais  semblent  s'être  concentrées  pour  former 
dans  ce  dernier  minéral  des  grains  noirs,  opaques  de  plus 
grande  taille  que  ceux  qui  existent  normalement  dans  le 
gabbro  inctact.  De  [>lus,les  mêmes  feldspaths  sont  parcourus 
de  sillons  ayant  les  mômes  formes  que  les  veines  de  dipyre, 
sillons  dans  lesquels  ce  minéral  ne  s'était  pas  encore  pro- 

{{)  op.  cit.,  p.  255. 

(t)  Op.  cit.,  p.  254  cl  fig.  6,  pi. 
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EXPLICATION    DE   LA   PLANCHE 


7.  Labrador.  —  20.  Pyroxène.  —  21.  Amphibole.  —  W.  WeruériU 

{dipyrc). 

FiG.  i  et  2.  —  Diabase  de  Saleix  monlraut  les  diverses  phases 
de  la  transformation  du  labrador  en  wernérile.  (Grossissement  :  80 
diamèlrcs,  obj.  3,  oc.  i  Nachet.) 

Fie.  3.  —  Roche  nnicrolitique  (contact  de  la  diabase)  de  Saleix, 
montrant  cette  mr*me  transformation.  (Grossissement  :  300  dia- 
mètres, obj.  6,  oc.  i  Nachet.) 

FiG.  4.  —  Diabase  écrasée  (galet  dans  le  calcaire)  Saleix. 

Le  feldspath  et  le  pyroxènc  brisés  sont  disséminés  au  milieu  d'une 
mosaïque  de  mômes  éléments.  Le  dipyre  (w)  postérieur  remplace 
le  feldspath. 

FiG.  5.  —  Diabase  modifiée  par  action  mécanique  postérieurement 
à  la  transformation  en  dipyrc  :  ce  dernier  est  écrasé.  —  A.  Saleix. 
B.  Pouzac. 

FiG.  6.  —  Hoche  ophitique  de  Pouzac  eu  voie  de  wernérilisatîon. 
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NÉCROLOGIE 

• 

La  Société  Minéralogique  vient  de  perdre  un  de  ses 
membres  les  plus  assidus  et  les  plus  dévoués.  M.  Edmond 
Sarasin  qui,  bien  qu'habitant  Genève,  venait  passer  tous 
les  ans  plusieurs  mois  à  Paris  pour  s'y  livrer  à  des  travaux 
de  recherches,  avait  été  retenu  loin  d'elle  depuis  près  de 
deux  ans  par  une  grave  maladie  et  s'est  éteint,  il  y  a  quel- 
ques jours,  après  de  longues  souffrances. 

Fidèle  aux  traditions  scientifiques  qui  sont  en  honneur 
dans  sa  ville  natale,  M.  Sarasin,  après  avoir  suivi  comme 
auditeur,  en  môme  temps  que  son  cousin,  M.  Edouard 
Sarasin,  les  cours  de  l'École  Polytechnique,  entra  à  l'École 
des  Mines  où  il  travailla  principalement  sous  la  direction 
d'Edmond  Fuchs,  le  savant  ingénieur,  enlevé,  lui  aussi,  à 
ses  travaux  et  à  ses  amis  par  une  mort  prématurée.  En 
même  temps  il  se  prépara  à  l'examen  de  la  Licence  es 
Sciences  physiques  qu'il  subit  avec  succès  en  1866. 

Après  quelques  années  consacrées  principalement  à  des 
voyages,  il  désira  se  livrer  à  des  recherches  scientifiques 
et  vint,  en  1876,  demander  des  conseils  à  celui  dont,  à 
partir  de  ce  moment,  il  devint  le  collaborateur  fidèle  et 
assidu.  Il  se  voua  dès  lors,  avec  une  persévérance  remar- 
quable, à  l'étude  de  la  reproduction  des  minéraux  par  voie 
humide  et  à  des  températures  élevées. 

Il  fallait  pour  cela  imaginer  un  appareil  pouvant  résis- 
ter à  dos  pressions  très  fortes  et  à  la  plupart  des  actions 
chimiques  exagérées  par  la  température.  Après  bien  des 
essais  faits  avec  des  tubes  d'acier  garnis  intérieurement 
dabord  de  cuivre,  puis  de  platine,  et  dans  lesquels  plu- 
sieurs des  tubes,  déjà  fort  épais,  éclatèrent  ou  se  soufflèrent 
comme  des  tubes  de  verre  ramollis,  les  collaborateurs 
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Compte  rendu  de  la  séance  du  12  février  1891, 
Présidence  de  M.  G.  Wyrouboff 


Le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  M.  Emile 
FouRNiER,  sous-lieutenant  au  75*  de  Ligne,  à  Romans 
(Drome),  présenté  par  MM.  Offret  et  A.  Lacroix,  et  M.  le 
D'N.-V.  UssiNG,  Privat-Docent  à  rUniversité  de  Copenhague, 
présenté  par  MM.  A.  Lacroix  et  Bourgeois. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  circulaire  adressée  le 
1""  janvier  1891,  par  les  Secrétaires  du  Comité  d'organisa- 
tion du  o*  Congrès  géologique  international. 

Monsieur, 

Le  bureau  du  Congrès  géologique  international  a  décidé  que  la 
5«  Session  se  tiendra  à  Washington,  D.  C.  (États-Unis  d'Amérique), 
et  la  date  de  la  réunion  a  été  fixée  pour  le  26  août  1891.  La  session 
anauelle  de  TÂssociation  américaine  pour  Tavancement  des  sciences 
et  la  session  d*élé  de  la  Société  géologique  d'Amérique  se  tiendront 
la  semaine  précédente  dans  la  même  ville.  La  session  du  Congrès 
sera  suivie  de  plusieurs  excursions  organisées  en  vue  de  faire 
visiter  aux  personnes  qui  auront  participé  au  Congrès  les  endroits 
qui  leur  sembleront  présenter  le  plus  d'intérêt.  Nous  venons  vous 
prier.  Monsieur,  de  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès,  et,  si  telle 
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surer  toujours  pour  chaque  espèce  trois  cristaux  différents. 
Chaque  angle  est  donné  par  la  moyenne  de  quatre  me- 
sures ;  les  angles,  flgurant  sous  la  rubrique  observé,  sont 
la  moyenne  des  angles  mesurés  sur  les  troix  cristaux.  Les 
axes  ont  été  choisis  conformément  aux  conventions  ordi- 
naires ;  dans  le  système  rhomboïdal  droit,  Taxe  des  x 
correspond  à  la  plus  courte  diagonale. 

Téirmchlormeétone  Bymétrl^ve  hydratée  (^). 

CHCI*  —  CO  —  CHCl*  +  iaq. 

Ce  corps  a  été  obtenu  par  MM.  Lévy  et  Curchod  (*)  en 
faisant  réagir  sur  lacide  chloranilique  le  chlorate  de  po- 
tasse en  présenced*acidechlorhydrique.  Le  produit  obtenu, 
cristallisé  dans  feau,  est  Thydrate  de  la  tétrachloracétone. 
Point  de  fusion  48M9®.  Les  cristaux  sont  tabulaires  et  gé- 
néralement volumineux.  Bien  que  limpides,  ils  se  ternis- 
sent rapidement  à  Fair  par  perte  de  leur  eau  de  cristallisa- 
tion, ce  qui,  joint  à  l'imperfection  de  certaines  faces,  rend 
les  mesures  difficiles.  L'aplatissement  des  cristaux  s'efTectue 
selon  Taxe  des  z.  La  base  (001)  est  très  développjée,  mais 
généralement  fort  imparfaite.  Les  faces  (100),  (010)  et  (lîi) 
sont  également  bien  développées,  tandis  que  (Olï),  au  con- 
traire, est  petite  et  n'existe  pas  sur  tous  les  cristaux 
mesurés. 

Prisme  hioblique. 


zy  —  lOOoi'  zx  =  95°42'         xij  -  124^28. 

a:6:cz:z0,9398:l  :  i,68-24 

1)  A.    Ci'BCROD.  "  Disiertation  tpaugurale.  Genève,  issQ. 


f 
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Obserré. 


CalcoK. 


p<P" 
pe' 


(001): 
(001)  : 
(100)  : 
(001)  : 
(100): 
(001)  : 
(oio)  : 

(m): 
(lii)  : 


(100) 
(010) 
(01^0) 

(IH) 
(111) 
(011) 
(Oîl) 

(oïl) 
(oîo) 


76<>36'* 

55035'* 

63»31'* 
55038'* 

77" 
28042' 
62022' 
74059' 


77022' 
29*20' 
ei'lS' 
75030' 


TftraehloraeétoBe-cyaBliydrlBe  ('). 

Ce  corps  a  été  préparé  par  les  mêmes  en  chaufTant  la 
tétrachloracétone  anhydre  avec  l'acide  cyanhydrique  pen- 
dant plusieurs  heures  à  GO*.  Il  cristallise  d'un  mélange  de 
ligroine  et  de  benzine  et  fond  entre  112*  et  lI4o.  Les 
cristaux  sont  transparents  et  incolores,  mais  se  ternissent 
lorsqu'on  les  expose  quelque  temps  à  l'air.  Les  faces  (001) 
et  (110)  sont  grandes  et  nettes,  tandis  que  (lOl)  et  (22Î) 
sont  petites.  Quant  à  la  face  (021),  elle  ne  se  rencontre 
pas  sur  tous  les  cristaux. 

Prisme  rhombo'idal  oblique. 


zx  =  103032' 
a\h\c--  0,8300  :  1  :  0,6892 


(1)  CuRCHOD.  —  Dissertation  itaugurale.  Genève.  1889. 
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Observé. 

Calculé 

pm      («01)  :  (410)  —  --«se* 

mm(surA')  (110)  :  (HO)  —    77M8* 

pa'        (001)  :  (lOÎ)  -    43»49* 

mô"'      (110)  :  (m^  -    27011 

27»  1' 

ma*       (110):  (101  )  -    b'6»l6' 

66048 

o'6«"      (101):  (221)  -    44*10' 

44032 

pe'*        (001):  (021) --    33»»' 

530  1' 

MoBobromotolvIdlDe. 

CeHsBrCHaAzH,  (1.2.5). 

'ous  devons  ce  produit  à  l'obligeance  de  M.  le  docteur 
irisson.  Les  cristaux  sont  jaunâtres  et  présentent  le 
sme  (110),  ainsi  que  les  dômes  (011)  et  (021),  généra- 
ient bien  développés.  La  base  (001),  toujours  constante, 
petite  sur  certains  exemplaires.  Les  mesures  ont  été 
etuées  au  goniomètre  de  Babinet. 

Prisme  rhomho'idal  droit. 


^^ 

'^p  y^ 

^ 

/  / 

>s 

/ 1 

m  ; 

/ 

\      \ 

fleit 

■M 

:  1 : 0.8717 

a\b\c  —  0,6363 

Observé. 

Calcule. 

mm  (sur;/')   (110)  :  (HO)  — 

na»4'  * 

pc'                  (001)  :(011)  = 

41  «S'  * 

e'e'"               (OM)  :(021)  — 

1901' 

1905' 

«"6"=              (021)  :(Oiï)  — 

59049' 

59041 

e'  m               (OU)  :(H0)  — 

69023' 

69«22 

e*^               (021)  :(H 

0)  = 

62«10' 

62o|5 

—  38  — 
CSalUte  Ile  Méihyle. 

CeH,  =  (0H)«  —  COOCH, 

Ce  produit  nous  a  été  envoyé  par  MM.  Kern  et  Sandoz 
comme  échantillon  du  produit  industriel  fabriqué  dans 
leur  usine  à  Bâle.  Les  cristaux  incolores,  assez  volumi- 
neux, ont  la  base  (001)  bien  développée,  ainsi  que  les 
faces  (iH)  et  (iTl).  Ils  présentent  également  les  faces  du 
pinacoïde  (100)  et  du  prisme  (210),  qui  sont  toujours  petites 
mais  constantes.  Les  images  réfléchies  par  ces  dernières 
sont  mauvaises. 

Prisme  rhomboidal  oblique. 


SX  =  108''44' 

a  :  h 

:  c  -  1 ,3i98 

:  i  :  1,2217 

Observé. 

Calculé. 

ph^ 

(100) 

:(ooi)  - 

71  MO'* 

d"/i' 

(Hl) 

:  (100)  = 

50»38'* 

pd"^ 

(001) 

:(iii) 

48»8'  * 

/i'  /»' 

(100) 

•.(210)  — 

320SÎ5' 

32<'35' 

/i'  b'" 

(100) 

:  m)  - 

68»57' 

08»40' 

rr  h* 

(\\\) 

:(2io)  -_- 

78M8' 

77«43' 

^•■'  /j» 

(lll) 

: (210) — 

'JS-e' 

Oi»!:»' 

rf''  //■■' 

111) 

.•(iiT)- 

07000' 

OS-O' 

(f"  d'" 

(111) 

:{Hi)- 

7402' 

73«40 

b^  b" 

(llî) 

:(lii)- 

oa-ao 

92»14 

—  39  — 


Dlchloropktalate  d»éthyle  (>). 


Ce  corps  a  clé  préparé  par  M.  Le  Royer  en  faisant  réagir 
l'alcoolale  de  sodium  sur  le  chlorure  de  dichlorophtalyle. 
les  petits  cristaux  obtenus  sont  incolores  et  très  fragiles. 
Un  reniarque  deux  types  distincts. 

Dans  le  premier  type  (Cig.  1),  le  prisme  (110),  ainsi  que 
le  dôme  (011),  sont  bien  développés,  tandis  que  le  dôme 
(lO!  ;  est  toujours  très  petit  et  rare.  Dans  le  deuxième,  au 
contraire,  (ÎOl)  prend  un  grand  développement,  tandis 
que  les  faces  (011)  et  (110)  sont  étroites,  cette  dernière 
de  plus  rare. 

Prisme  rhombo'idal  oblique  (fig.  1  et  2). 


a  :6:c  =  0,7780:  1  :  1,0290 

Observé.  Calculé. 


mm  (sur^')  (110) 

:(no)- 

loi'a** 

me'                (110) 

:  (011) 

60» 16* 

— 

mf^                'TlO) 

:(Oii)== 

eiHi* 

<'e'  (sur  3')    011) 

:  (011)  - 

88»S0 

88<>46' 

ma'                (HO) 

:  (roi)  = 

52012 

52013' 

e'  a'               (011) 

:  m)  = 

6T<>33 

67O30 

I»  Le  Roter.  —  Oiuertation  inaugurale,  Genève,  1886,  cl  Annales  de  Liebiq,  vol.  238, 
;■  3ff . 
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Le  plan  des  axes  optiques  est  (010).  Les  axes  sont  très 
écartés  autour  d'une  bissectrice  à  peu  près  normale  à  (TOl)- 

Nous  avons  également  mesuré  des  cristaux  très  impar- 
faits et  presque  microscopiques  du  môme  corps,  préparé 
par  Taction  du  iodure  d'éthyle  sur  le  dichlorophtalale 
d'argent.  Nous  avons  pu,  sur  ces  cristaux,  mesurer,  les 
angles  : 

mm  (110)  (lîO)  =  To^r 
e'e^    (011)  (OTI)  =  9l«20' 

Ces  chiffres  démontrent  suffisamment  qu'il  n'y  a  pas  de 
différence  entre  les  cristaux  préparés  par  Tune  ou  l'autre 
méthode. 

Méthylphtallmidlne  (i). 

n™Az~  CH, 
CeH,<        >0 
GH, 

Ce  corps  a  été  préparé  par  M.  A.  Piclet  par  réduction  de 
la  méthylphtalimide  au  moyen  de  Tétain  et  de  l'acide 
chlorhydrique.  Point  de  fusion  :  120°. 

Les  cristaux,  assez  nets  et  fragiles,  sont  d'un  blanc  lai- 
teux. Ils  présentent  les  faces  du  prisme  (110)  et  la  base 

(001). 

Prisme  rhomboidal  oblique. 


a  :b  \c=  l,07Sl  :  1  :  ? 

Observé. 


(.al  ulé. 


pm  (001)  :  (1_10) 

mm  (sur  ^ï)  (110)  :  (ÎIO) 

(i)  Liebig's  Armalm,  vol.  247,  p.  302. 
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C.H.C1.<' 


Chlorvrc  de  l'acide  paradicliSorotéréplitali«ae  (i). 

COCl 

C0C1(1.4) 

es  cristaux  de  ce  corps  ont  été  préparés  par  MM.  Lévy 
!3archod  par  l'action  du  pentachlorure  de  phosphore 
Tacide  paradichlorodihydrotéréphtalique . 
le  corps  est  cristallisé  dans  la  ligroine.  Point  de  fusion  : 
.  Les  cristaux  sont  petits,  transparents  et  incolores.  Les 
lacoïdes  (100)  et  (001),  de  même  que  le  prisme  (110), 
itbien  développés.  Le  dôme  (ÏOl)  est  toujours  petit  et 
ixiste  pas  sur  tous  les  cristaux.  (iOÎ)  n'a  pas  été  trouvé 
r  aucun  des  cristaux  mesurés. 

Prisme  rhomboidal  oblique, 
a' 


r^^>-^--^:^ 


771, 


%x       1 

01»55' 

a  :  b 

:  c  —  i,84S0  :  1  :  2,40i4 

Observé.                   Calculé 

h'p 

(100) 

:(00l) 

H8°5'*                 — 

k'm 

(100) 

.(110)  - 

60«r*           — 

pa} 

(001) 

:(roi)- 

H0^9'* 

pm 

(001) 

-.(110)     - 

84«                  84'>lo 

ma} 

(Î10) 

:(ioi)  = 

68°33'             68«49 

Ether  éthjliqne  de  l'acide  dlphéniqne. 

C,H,  -COOCjHs 

'réparé  par  M.  Aubin  en  faisant  passer  un  courant  d'a- 
B  chlorhydrique  gazeux  et  sec  dans  une  solution  alcoo- 


S.  LÉVT  et  CuRCHOD.  —  Berichte,  i889.  p.  106. 
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lique  d'acide  diphénique.  Petits  cristaux  translucides.  La 
base  (001)  et  le  prisme  (110)  y  sont  bien  développés,  la 
première  fréquemment  courbe.  La  face  (lOÎ)  est  toujours 
petite  mais  constante,  tandis  que  (100)  peut  manquer  sur 
certains  cristaux. 

Prisme  rhombo'idal  oblique. 


zx 

=  U3M6' 

a  :  6 

:  c  — 

1.3006  :  1  :  1,1061 

Observé. 

Calculé 

ph^ 

(001) 

(100) 

66044'* 

— 

h^a^ 

(100)  : 

(lOf) 

64042'* 

— 

hhn 

(100)  : 

(110) 

-        S0»16'* 

mm 

(liO)  • 

.  (ï'o) 

79»28' 

79028 

mp 

(110) 

:  (001) 

7o<'24 

7S022 

ma^ 

(110)  : 

■  1101) 

74»9 

73041 

éthyl 

ique  de  l'acide  0.  benzophéaoBedl 

earboB 

CjHj 

—  COOC.H, 
CO 

C,H. 

COOCJl, 

Ce  corps  a  été  préparé  par  MM.  Graebe  et  Julliard  par 
Taction  de  l'acide  chlorhydrique  sur  une  solution  alcoolique 
de  lacide  diphtallique  ou  de  la  laclone.  Très  petits  cris- 
taux transparents,  présentant  les  faces  (100)  et  (001)  dé- 
veloppées, (llï)  et  (340)  plus  petites.  Mesures  faites  au 
goniomètre  de  Babinet. 

1)  AimaUn  (le  Liebig.  vol.  24i,  p.  sa:). 
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Prisme  rhomboidal  oblique. 


k 

7" 

1/ 

SX  — 104«2 

a  :  b  :  c- 

=  1,0686  : 

1  :  1,4678 

Observé. 

Calculé. 

ht  p 

(100)  ; 

(001)  =    ' 

(S-SS* 

— 

A'  6" 

(100)  : 

(llî)  =  ■ 

(1»8'  • 

— 

pi"' 

(001  )  : 

(Hï)  —    36»42'* 

— 

/»«  /»'» 

(100)  : 

(340)  -    S4<'38' 

ai'T 

h'"h"Hs\il 

•</')(340)  : 

[340)          1 

f0''44' 

71  «'46' 

h'^b"* 

(340)  : 

[m)  -    41-40' 

40*46' 

h*"p 

(340)  : 

(001)  -    81»39' 

82«3:2' 

h"'b" 

(340)  : 

,111)  =    68018' 

GT-sr 

Lactone  de  l'acide  0.  benshydroldlearboDlqne  (i). 

Préparé  par  MM.  Graebe  el  Julliard  par  l'action  de  la 
potasse  caustique  sur  Tacide  diphtallique.  Recristallisé 
dans  l'alcool.  Les  cristaux  sont  tros  petits  et  présentent 
iofi  faces  du  prisme  (110),  la  base  (001)  et  le  pinacoïde(OlO) 
toujours  étroit. 

it  Annale»  de  Litbig.  vol.  2A2,  p.  iSK. 
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Pîisme  rhomboidal  oblique. 


67«   * 


a  :  b  :  c  =  0,9198  :  I  :  ? 

Observé.  Calculé. 

mm  (110)  :  (lîO)  = 
mp  (HO)  :  (001)  = 
mg^      (110)  :  (010)  =      51029'  5I*>29' 

Dériiré  hydrozylé  du  métlijlène-diphénllène-oxsrde  (0* 

Ce  corps  a  été  obtenu  par  M.  Wertheimer  par  la  fusion 
potassique  de  Tacide  sulfonique.  Il  est  cristallisé  de  Tal- 
cool.  Point  de  fusion  :  142«.  Les  cristaux  sont  petits, 
transparents  et  incolores.  Ils  présentent  deux  types.  Dans 
le  premier,  la  base  (001)  est  très  large,  tandis  que  (IH) 
es  réduit  ;  dans  le  deuxième,  l'inverse  a  lieu. 

Prisme  rhomboidal  droit. 


CH,<' 


n  :  b  :c  =  0,8S77  :  1  :  1,9633 


(1)  Wertheimer.  —  PiêtertatUm,  Genève.  1890. 
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Obi  erré.  Calculé. 

ft^6"(surni)  (IH)  :  (tïl)  =    76°20'«  — 

Pb-"  (sur  h')  (iil)  :  (Ûl)  =    8T*49"  — 

fc>(adj.)      (Ui)  :  (OOi)  =  ii-ao'  "îi-sa" 

DlBèlli7l«-a«c«lNjl«-pk^Bllkrdr«slae  BajHMrlqac  ('). 

I  >.\z,— AzHC,H, 

Ce  corps  a  élé  préparé  par  MM.  Lévy  et  Englânder,  en 
cliaufTanl  la  phénylhydrazine  avec  l'anhydride  de  l'acide 
diméihylsuccinique.  Cristallise  de  l'alcool,  il  fond  à  131". 
Les  cristaux  sont  incolores  ou  légèrement  jaunâtres  et 
présentent  le  prisme  (ilO),  le  pinacoïde  (100)  et  le  dôme 
lOll),  La  base  (001)  est  petite  sur  certains  cristaux.  Me- 
sures elTecInées  au  goniomètre  de  Babinet. 
Prisme  rhomboidal  oblique. 


sc^WÔ- 

a 

:  b  :  c  =  1,0534  : 

1  :  0,8i99 
observé. 

Calculé. 

pe' 

(001)  :  (011)  = 

lO'lT» 

- 

pml 

sur  (Il 

(001,  :  (110)  = 

»3'7  • 

— 

ml,' 

(110)  :  (1001  = 

40W  • 

— 

fie' 

(sur</'  j 

(011)  .  (011)  -^ 

98'20' 

!I8«- 

mm 

[surf/'  ; 

1    !110)  •.  (110)  = 

8T39 

8T4-' 

mf< 

(1  di  Litbig. 

(110)  ;  (011)  = 

o;-u' 

OT-W 

TrlbroBiO|»aratolH jle-lMBsylecétone  (>) . 

C^H^OBr, 

Préparé  par  M.  Bûcher  par  Taction  du  brome  sur  1 
solulion  de  la  cétone  dans  le  sulfure  de  carbone.  Les  cris 
taux,  incolores  et  transparents,  sont  aplatis  selon  Taxi 
des  5.  Les  faces  (001),  (010)  et  (100)  sont  constantes,  (101 
fréquemment  petite. 

Prisme  bioblique. 


=y 

—  lH»i4'         sx- 

=  8S»G'         xy 

a  -.b-.c-  1,6816:1  :  1,2518 

Observé. 

P9' 

(001)  :  (010)  - 

68»40* 

ph* 

(001)  :  (1(10)  — 

8S"20'* 

/.y 

(100)  ;  (010)  - 

6502'* 

A'o' 

(100)  :  (101)  = 

49»43'* 

9'e' 

(010)  :  (01  î)  ~ 

42037  * 

A'c' 

(100)  :  (011)  - 

69023 

■odv-»llylate  de  qaiaollae  (*}. 

!'<    1 1      \  ... 

/C,H, 

=  11o« 


Calculé. 


68^43 


Ce  corps  a  été  obtenu  par  M.  A.  Pictet  au  moyen  de  la 
quinoline  et  du  iodure  d  allyle.  Point  de  fusion  :  Vll^S, 


(1)  BUCHER.  —  DiêsertatioTi,  Berne  18S9. 
(S)  Comptes  rendus,  95,  p.  3v0. 
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Les  cristaux,  jaunes,  de  4-5  millimètres  de  longueur  , 
sont  extrêmement  fragiles.  Les  faces  observées  sont  (liO), 
fréquemment  courbes,  et  (001). 

Prisme  rhomboidal  oblique. 


Iculé 


rx=H4«3r 
a  :b  :c  =  2,26S8  :  1  :  ? 

Observé. 

pm  (001)  :  (110)  =      79»3r*  — 

mjw(sur^»)(llO)  :  (110)  =      51«>48'*  — 

Tétraelilorare  de  8  dichloronaphtaliiie  (*). 

C|oHeCl,Ci4 

Ce  produit  a  été  préparé  par  M.  Solari  en  faisant  passer 
un  courant  de  chlore  sec  dans  une  solution  de  dichloro- 
naphtaline  o  dans  le  sulfure  de  carbone.  Les  cristaux  sont 
incolores  et  bien  formés.  Les  faces  observées  sont  :  (001) 
large,  (010;,  (100)  et  (lOT)  toujours  constantes,  (Olî)  varia- 
ble,  ainsi  que  (24T),  enfin  (lâTj  petite,  rare. 

Prisme  bioblique. 


zy  -^  93M3' 


a.'  • 
XZ  =  1 13*^' 


xy  =  119"20' 


a:  b:  c  =  0,8807  :  1  :  1,1210 


(D  SOLiRi.  —  Dissertation,  Geaève,  1886. 
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(') 


Obsenré. 

Calculé. 

PS' 

(001) 

:  (010)  =    70Ô8'  ♦ 

— 

g'h' 

(010) 

:  (100)  =    o4''48'» 

— 

ph' 

(001) 

:  (100)  =    S8»36'* 

ff'e> 

(010) 

:  (011)  =    4SM8'* 

/»ia' 

(100) 

:  (lOÏ)  =    38»3T« 

— 

e'/i» 

(011) 

:  (100)  =    80'41 

80«49 

c> 

[m) 

:  (001)  =    9o<>18 

îtôMO 

c"»A« 

(2ii) 

:  (100)  =    62«2' 

62«50' 

c"V 

(221) 

:  (010)  —  H4»0 

lU-lS' 

c'"e» 

(22Î) 

:(OÏl)  -  108-39' 

109»22' 

(cVV):;' 

1  (121) 

:  (001)  -  lU"!-' 

114»12' 

(cTg'y.y 

'  (121) 

:  (010)  =  1 18«23' 

UT'SO' 

phtaUto  d'étltjle  (>). 

^   „  ^COOCH, 

•10' 


Préparé  par  M.  Veillon  en  chauffant  Tiodure  d'élhyle  avec 
Je  naphtalale  d'argent.  Il  cristallise  de  l'alcool  et  fond  à  61". 

Les  cristaux,  jaunes,  sont  translucides  et  aplatis  selon 
Taxe  des  z.  Les  faces  observées  sont  (001)  et  (IH)  bien 
formées  ;  (100)  est  généralement  petite. 

Prisme  rhomboidal  oblique. 


zx  =  90« 
a  :  b  :  c  =  1,0574  :  1   :  3,0767 

(1)  Nota.  —  Iliolze  a  mesuré  un  tétrachlorure  de  dichloronapbtaline  donl  la  position 
n'est  pas  donnée,  mais  qui  diffère  du  corps  que  nous  avons  n^esuré.  Ce  chlorure 
cristallise  dans  le  système  rhumboïdal  oblique  avec  les  constantes  : 

zx  =  115*41'  el  a  ;  6  :  c  =  1,1288  :  1  :  0,6175 
(FocK.  Krystallographitch-chemische  TcUfetlen,  Leipzig  1800).  On  reroarquem  la  coïnci- 
dence entre  la  valeur  de  l'angle  zx  dans  les  deux  systèmes.    De   même,  notre  para- 
mètre c  est  sensiblement   égal   au    paramètre  a  du  chlorure  de  dichloronapbtaline 
mesuré  par  Uinize 

(S)  VnuoN.  —  DisseTtation,  Genève,  1888. 
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Observé. 

ph} 

(001) 

:    (100)    rr-         90»    * 

h^d*^ 

(100) 

:(lll)—       48«2'* 

(t"*d"* 

(IH) 

:  iiif)  -^     90»  * 

pd'" 

(001) 

:  (111)-     iQ'iW 

Calculé. 


16^3' 


TctrahjflroBaphtalafe  de  méthyle. 

Obtenu  par  M.  Anselm,  par  l'aclion  de  Tacide  chlorhy- 
drique  gazeux  el  sec  sur  une  solution  d'acide  hydronaph- 
talique  dans  Talcool  méthylique. 

Les  mesures  n*ont  pu  ôtre  effectuées  que  sur  un  seul 
cristal  blanc,  opaque  et  en  fort  mauvais  état.  Nous  avons 
observé  les  faces  (100),  (110)  et  la  base  (001). 

Prisme  rJiomboidal  oblique. 

rC 


m 


h' 


^ 


zx  —  126^51' 

a  \  b  \  c  —  2,3421  :  1 

Observé. 

h^  p 

(100)  :  (001)  —    O309'  ♦ 

h^  m 

(100)  :  (110)  -    61»3o'* 

pm 

(001)  :  (110)  -   Ts-as 

Calculé. 


73"36 


Tétrahydroiiaphtalate  d'éthyle* 

Préparé  par  M.  Anselm   de  la  même  manière  que  le 
précédent,  en  substituant    à  Talcool  méthylique  Talcool 

4 
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ordinaire.  Les  cristaux,  incolores,  sont  tabulaires,  aplatis 
selon  Taxe  des  z.  Les  faces  observées  sont  (001)  très  déve- 
loppée, (100)  et  (010)  bien  développées,  (110)  petites,  pou- 
vant manquer. 

Prisme  rhomho'idal  oblique. 


SX  -  10T»19' 

a 

:  h  :  c-iMid  :  i 

Observé. 

h}p 

(100) 

:  (001)  =--    Tâ-ll* 

hhn 

(tOO) 

:  (HO)  =    4H»I4* 

pm 

(001) 

:  (111»)  =   iH'-.is: 

Calculé. 


78034 


Ortho-oxybeBsylidèBe-aBlliBe. 

CeH,  —  Az  =z  CH  —  C,H,OH 

Ce  corps  a  été  obtenu  par  M.  A.  Pictet  en  traitant  à 
100®  l'aniline  par  Taldéhydo  salycilique.  Recristaliisé  de 
Talcool,  il  fond  à  50^*0'.  Les  cristaux,  transparents,  de  cou- 
leur jaune,  se  ternisent  à  Tair.  Ils  sont  aplatis  selon  la 
base  (001)  toujours  bien  formée  On  observe  toujours  les 
faces  (lit)  accompagnées  de  1res  petites  faces  courbes  sur 
les  angles  e  qui,  étant  absolument  ternes,  n'ont  pu  être 
mesurées.  Ces  cristaux  sont  souvent  mâclés  par  pénétra- 
tion de  deux  individus  sous  un  angle  de  60**  environ. 

Prisme  rhomboidal  droit. 
R . 


a  :  6  :  c  =  0,4586  :  1  :  2,1922 
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p6"  (001)  :  (111) 

M»6"(surû>  )(Hi)  :  (in; 

è'^ô'»  (sur  m)  (IH)  :  (Ûï) 


Observé. 

79»I4* 
53»32 


Calcul!^. 


53030 


Sel  de  «odlvm  de  l'acide  BaphtolsalfoBiqae  a'  a'  ('). 

Les  cristaux,  qui  nous  été  donnés  par  M.  Mura,  sont 
transparenls  et  incolores.  La  base  (COI)  est  très  dévelop- 
pée et  accompagnée  des  faces  (110),  (iOI)  et  (iOÎj. 

Prisme  rhomboidal  oblique. 


zx  =  96^24' 
a  :  b  :  cru  1,9194  :  1  :  4,H74 

Observé. 


Calculé. 


fO' 

(001)  •  (101)  - 

fi9»30'* 



pm 

(001)  :  (HO) 

«-02'  * 



mm  (sur  j') 

(110)  :  (110)  = 

5S»21'» 



o'a^  (sur  A') 

(101)  :  .101)  - 

49"5o' 

4i)»49' 

o^m 

(101)  :  (110)  = 

C4"3r 

(IKil' 

u'in 

(loï)  :  (110)  — 

66»  1 

6o»2l' 

Hel  de  ealcivin  de  l'acide  Baphtolsalfonlqoe  a  a'. 

CioHeSO.OCa  +  2H,0 

Préparé  par  le  même,  en  traitant  l'acide  naphtol  sul- 
fonique  par  un  excès  de  carbonate  de  chaux.  Il  ne  perd 
son  eau  de  cristallisation  qu'à  300®. 

Les  faces  observées  sont  (001)  très  développée,  (Tli)  et 

II)  XciA.  —  DiuerUUion,  Genève,  1890. 
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(01(»)  assez  développées,  (100)  et  (301)  petites.  Les  cristaux, 
translucides,  sont  fragiles. 

Priswe  hioblique. 


^y- 

:  64018' 

zx  -  105«38'        xy  - 

96»S2' 

a  :  b 

:  c  -  0,9695  :  1  :  1,0234 

Observé. 

Calculé. 

P9' 

(001) 

•  (010)  =    wk.'m* 

— 

pAi 

(001) 

:  (100)  —      '^"M* 

— 

h^g' 

(100) 

:  (010)  =       89«38'* 

— 

glc"' 

(010) 

:  (111)    -        63»4'  * 

— 

pc" 

(001) 

:  (111)-       7408'  * 

— 

A'c" 

(100) 

:  (in)  —     124049 

124»1'2' 

o*"/!» 

(301) 

:  (100)  —      iT'iS' 

n»i4' 

o'Y 

(301) 

:  (010)  -        98022 

gTîi 

Héï  de  calTre  de  l'acide  naphtoUalfonlqae  a  a'  (^)- 

Préparé  de  la  môme  manière,  en  remplaçant  le  carbo- 
nate de  chaux  par  le  carbonate  de  cuivre.  Il  perd  son 
eau  de  cristallisation  a  175®  en  jaunissant. 

Les  cristaux  sont  petits  et  tabulaires,  de  couleur  bleue, 
transparents  et  excessivement  fragiles.  La  face  (100)  très 
développée,  (IH)  est  allongée  et  (010)  très  petite. 

Les  mesures,  faute  de  matériel,  n'ont  été  effectuées  que 
sur  un  seul  cristal. 

(1)  Mi'RA.  —  IHHtertation.  Genève.  18S0. 
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Prisme  rhomboïdal  droit. 


a  :  b  :  c  =  1,1888  ;  1  :  1,6638 

Observe.  Calculé. 

(100)  :  (Hl)  =      64"2(>*  — 

(010)  :  (Hi)  =    60«  *  — 

Oxynaphtoate  de  méthjle. 


\COOCH, 


Ce  corps,  préparé  par  M.  Dumas  en  éthérifîani  Tacide 
oxynaphtoïque,  se  présente  en  gros  cristaux  tabulaires 
avec  la  base  très  développée,  accompagnée  des  faces  (111  )? 
(lîl  ,  (012)  et  (lîO/.  Les  images  réfléchies  sur  le  seul 
cristal  dont  nous  disposions  sont  fort  mauvaises. 

Prisme  bioblique. 


*iL*' 


zy  =  t08»fG'        3a;  =  98»i4        xy  =  lOâ-ae 
0:6:  f  =  1,0634  :  l  :  1,6091 
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Observé. 


CiIculÂ 


phi 

(001)  : 

(100) 

76034'* 



R9' 

(001)  : 

(010)  -- 

68»33'* 



h'gi 

(100)  : 

(010) 

73038'* 



po* 

(OJi)  : 

(101)  - 

AÔ'iS'* 

— 

p.' 

(001)  : 

(OU)  _ 

43»4-'* 

/i'«' 

(100)  : 

(loi;  - 

38»  10' 

38013' 

a}p 

HOÏ)  : 

^OOfl  - 

«5»  16' 

63013' 

h^m 

(100)  : 

(HO)  - 

S6»19' 

37»  13' 

mgi 

{n"o)  : 

(OlO)  --^ 

so-y 

4909' 

<yio« 

(010)  : 

(101) 

66034' 

680  43' 

0'(P 

(101)  : 

(lîl)  = 

4T47' 

48045' 

d"*gt 

(lïi)  : 

(OFo)  = 

65039' 

6  lo32' 

J'AI 

(011)  : 

(100)  _ 

71 042' 

71O40' 

»'e' 

(010)  : 

(014)  - 

65012' 

63038' 

c*p 

(01^)  : 

(OOÏ)  - 

45035' 

4708' 

pd"^ 

(001)  • 

(iii)  = 

6-01' 

67043' 

d"m 

(ni)  : 

(iïo)  = 

3006' 

29049' 

»'"' 

(010)  : 

(101)  - 

88"3' 

8804' 

/i«e» 

(100)  ; 

(012!  - 

89013 

89032 

Méthylacétanilide  (i). 

Coll.  -  Az<^j;^^^ 

Préparé  par  M.  A.  Piclet  par  la  monométhylaniline  et 
Tanhydride  acétique.  Point  de  fusion  ;  101*>. 

Les  cristaux  sont  Hmpides,  incolores,  allongés  selon 
Taxe  des  x\  Les  faces  observées  sont  (010)  bien  dévelop- 
pée, (HO)  et  (Oli)  plus  petites. 


(0  Berichle,  v.  ji,  p.  ,, 


06. 
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PrUme  rhombo'idal  droit 


m 


771 


«  :  6  :  c  =  0,3953  :  l  :  0,8494 


Obsenré. 


Calculé. 


g' m             (010)  :  (HO)  =-. 

68026* 



r/t'              (010)  :  (011)  = 

49039» 

w»e«              (HO)  :  (OH)  — 

S'T 

76»  14' 

f'e'(sur/>)(OH)  :  (OÎI)  — 

80^39' 

80'4i' 

Ethylacélanilide  {^). 

•^•"■■*<coci,. 

Préparée  identiquement  par  MM.  A.  Piclet  et  Bunzl 
Point  de  fusion  :  o4®.  Les  gros  cristaux,  incolores,  pré- 
sentent (001)  bien  développée,  de  mnme  que  (011)  et  (201). 
LmI  face  (110)  est  plus  petite. 

Prisme  rhomhoidal  droit. 


a  :  b  :  c  =  o,«403  :  1  :  1 


(1>  BtricMe,  v.  il,  p.  no«. 


p  '  (001) 

mm  (sur  A')  (ilO) 

e'm  (011) 

a"'tn  {■iO\  ) 

«"V  (301) 


—  S6  — 

(011)    := 

(110)  = 
(ItO;  := 
(110)  = 
(OU)  = 


pa 


V2 


(001) 


Observé. 
450    * 

80«7'* 
63M6' 

74«I6 
67M5' 


Calculé. 


62«54' 
4507' 
74^6' 
67M2' 


(-201)  = 

Ce  même  corps  aélé  mesuré  antérieurement  par  Wickel  (*) 
(ce  que  nous  ignorions  au  moment  où  ces  mesures  ont 
été  faites). 

Les  paramètres,  donnés  par  cet  auteur,  qui  a  mesuré 
des  cristaux  préparés  par  Stâdel,  sont  : 

a  :  b  :  c=z  0,840!  :  1   :  i,0064. 

Les  angles  (110)  :  (lîo)  et  (011)  :  (001)=  80^4'  el  4oMi'. 

Propylacélanlllde  (>). 

Préparée  par  M.  A.  Pictet  comme  les  précédents. 

Les  cristaux,  translucides  et  incolores,  donnent  de  mau- 
vaises images.  Les  faces  observées  sont  (001),  (100)  el 
(110). 

Prisme  rhomho'idal  oblique. 


ZX  z=  lOl^ofe' 
a  :  6  :  czz:  1,3264  : 

(1)  Wickel.  —  Groth  ZeiUchrift,  v.  n,  p.  gi . 
il)  Btrichte.  v.  ai,  p.  iioe. 


1 
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Observé. 

n^m 

(100)  :  (110)  -      52^'* 

k^p 

(100)  :  (001)  —      78*4'  * 

mp 

lllO)  :  (001)  =      82«37 

AeétjMIpkéBrIamIae  (<| 

C,H,  —  Az<^   •   • 

Calculé. 


8*>43 


Préparée  par   M.  A.  Pictet  par  la  diphénylamine    et 
uihydride  acétique.  Point  de  fusion  :  99®. 
Cristaux  incolores,  très  transparents.  Les  faces  obser- 
ves  sont  (110)  très  développée,  (101)  bien  développée, 
DOi  étroite  et  (OU)  généralement  petite. 

Prisme  rkombo'idal  droit. 


m 


h' 


rrv 


■s:;M 


n  :  h  :  V-  0.7831  :  i  :  2,1861 

Observe.  Calculé. 


m/)> 

(MO) 

:  (100)     -- 

38»4'  * 

l'ip 

(011) 

:  (001)  _ 

eS'oH  ' 

m/»' 

(110) 

:  lOll)  - 

S3047 

Comme  on  le  voit,  les  acétanilides  substituées  dans 
'quelles  l'hydrogène  du  groupe  AzH  est  successivement 
^mplacé  par  les  groupes  méthyl,  éthyl,  phônyl,  cristal- 
sent  dans  le  système  du  prisme  rhomboïdal  droit,  à 
'xception  de  la  propylacétanilide,  qui  est  oblique.  L'acé- 
inilide  elle-même,  d'après  la  détermination  de  Bucking, 


ij  Fh:TKT.  —  Archivet,  2J,  p.  58. 
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vacuoles  du  basalte;  mais,  le  plus  souvent  ils  en  tapissent 
les  parois  d^hémisphères  radiés  ou  de  cristallisations  con- 
tinues très  adhérentes  à  la  roche.  Les  cristaux  isolés  n'ont 
guère  plus  d'un  quart  à  un  tiers  de  millimètre  d'épais- 
seur et  trois  quarts  de  millimètre  h  1  millimètre  de  lon- 
gueur. Ils  ne  portent  aucune  modiflcation  sur  les  arêtes 
de  la  base  ou  les  côtés  du  prisme.  Leur  base  est  souvent 
creusée  des  bords  vers  le  milieu,  et,  alors,  le  prisme  est 
légèrement  renflé,  prenant  la  forme  de  barillet,  comme  il 
arrive  pour  la  campylite.  Les  côtés  du  prisme  sont  alors 
striés,  suivant  la  longueur,  ce  qui  indique  des  groupements 
complexes. 

L'ofTrétite  est  fragile,  et  il  est  difficile,  à  cause  de  cela  et 
de  la  petitesse  des  cristaux,  d'obtenir  de  bonnes  plaques. 
Clivage  perpendiculaire  à  la  base,  cassure  vitreuse. 

Elle  polarise  faiblement  la  lumière.  Les  cristaux  s'étei- 
gnent en  long;  le  signe  d'allongement  est  positif,  les  lames 
perpendiculaires  à  Taxe  ofi'rent  des  secteurs  analogues  à 
ceux  que  donne  l'herschélite. 

En  dehors  de  ces  groupements  complexes,  rofTrotile  m'a 
montré  une  mâcle  orthogonale. 

Lci  densité  de  cette  zéolite  est  de  2,13. 

A  la  flamme  du  chalumeau,  l'ofl'rétite  blanchit  et  fond  en 
un  émail  blanc  sans  bouillonnement;  avec  le  sel  de  phos- 
phore, elle  se  désagrège  lentement  et  donne  le  squelette 
de  silice;  chaufl'ée  dans  le  tube  à  essai,  elle  laisse  dégager 
de  l'eau.  Elle  est  très  difficilement  et  incomplètement  atta- 
quée par  les  acides,  à  chaud  aussi  bien  qu'à  froid.  Fondue 
avec  du  carbonate  de  chaux  pur,  elle  donne  un  verre  ho- 
mogène d'un  brun  très  pâle,  légèrement  verdàtre  dans  la 
cassure  (cette  coloration  tient  évidemment  à  quelques  im- 
puretés). Les  essais  microchimiques  ont  indiqué  la  pré- 
sence de  l'alumine,  de  la  chaux  et  de  la  potasse,  mais  non 
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rescence,  ayant  d'ailleurs  conservé  à  Tintérieur  son  aspect 
primitif. 

Ce  ne  pouvait  donc  être  de  l'aragonite.  L'analyse  me 
montra  que  c'est  un  carbonate  hydraté  de  magnésium 
ayant  une  composition  répondant  à  la  formule  : 

C0»Mg-f3H*0. 
C'est  là,  comme  on  sait,  le  carbonate  qui  se  forme  lors- 
qu'on abandonne  à  l'air  une  solution  de   carbonate  de 
magnésium  dans  l'eau  chargée  d'acide  carbonique. 

Après  avoir  reconnu  que  la  substance  ne  renferme  que 
du  magnésium,  de  l'acide  carbonique  et  de  Teau  et  s'être 
assuré,  en  particulier,  qu'il  n'y  avait  pas  trace  de  calcium, 
on  a  chaulTé  au  rouge,  dans  un  tube  de  verre  de  Bohême 
et  dans  une  nacelle  de  platine,  le  minéral  pulvérisé  tel  quel, 
sans  dessiccation  préalable,  et  en  ayant  soin  de  ne  prendre 
que  les  parties  intérieures  non  altérées  de  la  masse.  On 
a  recueilli  Teau  et  l'acide  carL)onique  comme  dans  une 
analyse  organique  en  balayant  le  tube  par  un  courant 
d'oxygène  sec.  La  magnésie  restée  dans  la  nacelle  a  été 
fortement  calcinée;  elle  a  subi  encore  une  légère  perte  que 
l'on  a  considérée  comme  due  à  de  l'acide  carbonique.  On 
a  trouvé  ainsi  : 

I.  Matière  employée  Ob', 6357 

MgO    0,190 
II.  Matière    =     Oï^JOSi» 
MgO         =    0«f,l364 
H»0  =    08^,181 

III.  Matière    —    08^,882-2 
MgO         =    0?r,258 
CO'  =    0Kf,!281 

H»0  =    08f,34Sl 

Dans  cette  dernière  analyse,  on  a  redissous  la  magnésie 
et  on  l'a  précipitée  sous  la  forme  de  phosphate  ammoniaco- 
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le  considèrent  comme  formant  des  pseudomorphoses  d  an 
autre  carbonate  de  magnésium,  auquel  M.  Genth  avait 
donné  le  nom  de  lansfordite  et  attribué  la  formule  : 

3MgC0»,  Mg(OH)«,  2IH*0. 

L'échantillon  de  l'École  des  Mines  ne  présente  aucun 
indice  de  transformation  autre  que  la  perte  d'une  certaine 
quantité  d'eau  à  la  surface.  La  formule  attribuée  par 
M.  Genth  à  la  lansfordite  paraît  d'ailleurs  assez  peu  vrai- 
semblable. 

J'ajouterai  que  l'École  des  Mines  possède  un  échantillon 
qui  lui  a  été  fourni  sous  le  nom  de  lansfordite  et  qui  offre 
tous  les  caractères  de  la  nesquehonite. 


Notice  nécrologique  sur  Alphonse  Favre. 

Par  M.  F.  Pouqué. 

Alphonse  Favre  a  été  l'un  des  géologues  les  plus  émi- 
nents  de  notre  époque.  Professeur  de  géologie  à  l'Acadé- 
mie de  Genève  de  iSii  à  1852,  il  a  été  secrétaire  de  la 
Commission  pour  la  carte  géologique  de  la  Suisse  depuis 
sa  fondation  et  n'a  cessé,  pendant  tout  le  temps  de  sa  lon- 
gue et  laborieuse  carrière,  d'être  l'un  des  membres  les 
plus  actifs  de  cette  institution.  Notre  Académie  des  scien- 
ces lui  a  décerné,  en  1879,  le  litre  de  correspondant  et  un 
grand  nombre  de  Sociétés  étrangères  se  sont  fait  égale- 
ment un  honneur  de  l'appeler  dans  leur  sein. 

On  lui  doit  une  carte  de  la  Savoie  au  ^-^^^  et  une  carte 
du  canton  de  Genève  au  ^p^qp. 

A  une  époque  où  les  mouvements  orogéniques  étaient 
encore  peu  compris,  il  a  développé  sur  les  plissements 
des  couches  des  idées  peu  différentes  de  celles  qui  sont 
actuellement  en  grande  faveur.  Il  a  été  le  précurseur  de 
Heim  et  de  Suess.  C'est  ainsi  que,  déchiffrant  la  structure 
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Note  sur  l'historique  du  blanchiment  du  diamant. 

Par  M.  Ed.  Jannettaz. 

On  a  fait,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  un  assez  grand  bruit 
dans  le  commerce  autour  d'un  moyen  nouveau  de  faire 
paraître  blancs  les  diamants  jaunes.  Il  suffit,  en  effet, 
d'appliquer  sur  une  des  facettes  inférieures  de  la  pierre 
taillée  une  goutte  d'encre  d'aniline,  pour  que  le  reflet 
violacé  de  celle-ci,  complémentaire  du  jaune,  rende  le 
brillant  incolore,  d'autant  mieux  que  la  matière  qui  donne 
lieu  à  cette  décoloration  apparente  peut  être  cachée  sous 
la  monture.  On  peut  aussi  tremper  la  pierre  dans  l'encre 
d'aniline,  puis  dans  l'eau  pure  avec  une  pince  qu'on  y 
agite  et  laisser  sécher  à  l'air. 

Ayant  eu  récemment  l'occasion  de  parcourir  les  œuvres 
d'un  savant  de  la  fin  du  xvii®  siècle,  à  moitié  alchimiste, 
Ferrandus  Imperatus,  j'ai  eu  la  suprise  d'y  rencontrer  un 
procédé  très  peu  différent,  décrit  tout  au  long. 
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variété  de  talc  fibreux,  d'un  blanc  nacré,  légèrement  ver- 
dâtre,  très  onctueux  au  toucher,  qui  au  premier  abord 
ressemble  à  s'y  méprendre  à  une  actinote  passant  à  Tas- 
beste. 

11  semble  qu'il  y  ait  là  un  exemple  de  pseudomorphose  ; 
les  fibres  se  désagrègent  facilement  et  sont  d'une  finesse 
extrême  ;  à  un  grossissement  de  S  à  600,  lorsqu'on  peut 
en  observer  d'isolées,  on  y  constate,  comme  dans  le  talc, 
une  extinction  parallèle  à  la  longueur;  la  composition  chi- 
mique est  également  celle  d'une  matière  talqueuse  : 

Eau  S,i  à  0,2  0/0 

Silice  62,3 

Protoxyde  de  fer  2,6 

Magnésie  49,4 

99,4 

Ce  talc  paraît  jouer  un  rôle  assez  important  à  Ambohi- 
manga-Atsimo,  île  de  Madagascar. 


Note  sur  quelques  autres  matières  minérales  de 

Madagascar. 

Par  M.  Ed.  Jannettaz. 

Le  Muséum  s'est  enrichi  aussi  récemment  de  cristaux  de 
saphirs  prismatiques  et  de  zircons,  dont  les  couleurs  et  les 
formes  rappellent,  ainsi  que  leur  association  avec  les 
saphirs,  le  gisement  célèbre  d'Expailly  (Haute-Loire). 

M.  Grandidier  les  a  obtenus  de  M.  Bing  pour  le  Muséum 
ainsi  qu'un  magnifique  cristal  aplati  de  tourmaline  rose, 
variété  rubellite,  en  prisme  aplati  à  neuf  pans,  terminé  par 
le  rhomboèdre  primitif  classique. 
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L'analyse  a  donné  : 

I.  Matière  08^,5208. 


II. 

0«',3849. 

I 

II 

111 

SiO* 

34.66 

34.20 

33.57 

AI'O* 

31.4" 

30.78 

30.23 

SO» 

7.34 

7.98 

7.90 

Na'O 

18.74 

21.53 

24.50 

K'O 

S.39 

3.08 



H»0  (perte  au  feu) 

2.30 

2.34 

1.78 

99.90         99.91         99.98 

Nous  avions  donc  affaire  à  un  sulfato-silicale  de  compo- 
sition très  voisine  de  l'hydronoséane,  mais  renfermant 
une  proportion  moindre  d'eau.  Les  nombres  trouvés  s'ac- 
cordent assez  bien  avec  ceux  correspondant  à  la  formule  : 

3  (2  SiO»  A1«0»  Na«0)  +  SU*Na*  +  H«0 

qui  sont  inscrits  à  la  colonne  IIL 

Ils  s'accordent  aussi  avec  ceux  des  analyses  les  plus 
récentes  de  noséane  naturelle.  Par  exemple,  avec  celle  faite 
par  Whitney  et  citée  par  M.  Des  Cloizeaux  : 


SiO» 

=    36.52 

A1»0' 

—    29.48 

Fe»0' 

=      0.44 

Na'O 

=    23.04 

CaO 

-      1.35 

SO» 

—      7.40 

H>0 

—      1.37 

Cl 

-      0.61 

1(»0.21 

La  densité  de  la  noséane  naturelle  est  donnée  comme 
variant  de2.2oà2.28. 
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Nous  pensons  pouvoir  conclure  de  ces  analyses  que  nous 
avons  bien  reproduit  cette  fois  la  noséane  et  que  ce  minéral 
a  une  composition  répondant  à  la  formule  : 

3  (â  SiO*  Al'O»  Na'O)  +  SO*  Na*  +  H«0 

Cancrinite.  —  Ayant  réussi  dans  nos  expériences  de  re- 
production de  la  sodalithe  et  de  la  noséane,  nous  avons 
pensé  qu'il  serait  intéressant  de  tenter  d'obtenir  d'une 
manière  analogue  une  combinaison  de  silicate  et  de  carbo- 
nate pareille  à  celles  que  Ton  rencontre  dans  la  nature  et 
qui  ont  reçu  les  noms  de  Javyne  et  de  cancrinite.  On 
pouvait  espérer,  si  Ton  obtenait  un  pareil  composé,  de 
jeter  quelque  jour  sur  la  composition  encore  assez  mal 
définie  de  ces  substances. 

Nous  avons  chauiïé  pendant  deux  jours,  aux  environs  de 
500*,  14  grammes  du  môme  mica,  qui  nous  avait  servi 
pour  nos  précédentes  expériences,  avec  1  grammes  de 
soude,  14  grammes  de  carbonate  de  sodium  et  une  certaine 
quantité  d'eau. 

Nous  avons  obtenu  ainsi  de  jolis  petits  prismes  hexa- 
gonaux, ressemblant  tout  à  fait  h  l'hydronoséane,  terminés 
par  un  pointement  identique  à  celui  qu'elle  présente  et 
faisant  une  elTervescence  lente  lorsqu'on  les  attaque  par 
un  acide. 

Leur  forme  cristalline  est  un  prisme  dodécagonal  régu- 
lier terminé  par  une  pyramide  hexagonale  b^.  L'angle  de 
deux  faces  6*  adjacentes  est  assez  variable  d'un  cristal  à 
l'autre  ;  bien  que  pour  chaque  cristal  les  mesures  soient 
très  bonnes,  elles  varient  de  !23H9'  jusqu'à  25°l'  («).  La 
densité  est  de  2,337 .  Le  signe  optique  est  négatif  et  la 
biréfringence  est  de  0,010. 

I)  On  Toit  que  la  forme  cristalline  est  très  voisine  de  celle  de  Thydronoséane,  d« 
la  néphéline,  de  la  davyne,  de  la  microsommile. 
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placé  SO*  par  CO*.  La  similitude  des  formes  cristallines 

vient  confirmer  la  similitude  des  constitutions  chimiques. 

Les  nombres  trouvés  par  nous,   de  môme  que  ceux 

de  la    formule    ne    s'éloignent   pas  beaucoup   de   ceux 

que  donne  Whitney  pour  une  cancrinite   de  Lichtfleld 

(Maine)  (I)  : 


I 

II 

SiO* 

Jt7.20 

36.81 

AI'O» 

27.  S9 

28.66 

Fe'O'  et  Mn'O' 

0.2" 

Na«0 

20.46 

15.85 

K»0 

0.50 

1.21 

CaO 

S. 26 

10.33 

H»0 

3.28 

6.01 

CO» 

3.92 

1.P6 

100.48  100.83 

Il  y  a  seulement,  comme  c'est  toujours  le  cas  pour  la 
cancrinite  naturelle,  remplacement  d'une  certaine  pro- 
portion de  sodium  par  du  calcium.  C'est  peut-ôtre  cette 
différence  qui  explique  celle  que  nous  avons  trouvée  entre 
les  biréfringences  de  notre  cancrinite  artificielle  et  celle, 
beaucoup  plus  forte,  du  minéral  naturel  (0,029),  qui  a 
d'ailleurs  le  même  signe  optique. 

Quant  à  la  davyne,  dont  la  composition  paraît  varia- 
ble, mais  que  certaines  analyses  de  M.  Rammelsberg  (II) 
rapprochent  beaucoup  du  minéral  pr^'cédent,  elle  est 
positive  et  sa  biréfringence  est  égale  à  0,003.  Elle  ren- 
ferme d'ailleurs  une  proportion  de  calcium  notablement 
sup*}rieure  à  celle  de  la  cancrinite. 
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son  odeur  et  à  son  action  sur  le  papier  imprégné  d'acé- 
ite  de  plomb. 

Ces  arguments  ne  me  paraissent  pas  assez  concluants 
K)ur  qu'on  doive  admettre  Texistence  dans  la  mélanophlo- 
^le  d'un  composé  aussi  instable  que  le  sulfure  de  silicium. 
Pai  montré  que  le  minéral  pulvérisé,  lavé  et  séché  à  100®, 
lébarrassé  ainsi  de  la  substance  organique  étrangère  à  sa 
M)nstitution,  ne  change  pas  de  poids  par  une  calcination 
k  température  très  élevée  dans  un  courant  d'oxygène,  à 
Mrt  une  légère  perte  en  eau  dont  l'équivalent  se  retrouve 
lans  le  tube  à  ponce  sulfurique.  Le  sulfure  de  silicium  ne 
résisterait  pas  à  ces  opérations. 

(Juand  on  attaque  la  mélanophlogite  par  l'acide  fluorhy- 
drique,  Tévaporation  du  grand  excès  d'acide  fluorhydrique 
entraîne  mécaniquement,  ou  peut-être  chimiquement,  la 
très  petite  proportion  d'acide  sulfurique.  Mais  si,  avant 
l'évaporer,  on  ajoute  un  peu  de  chlorure  de  baryum, 
'acide  sulfurique  est  retenu  à  l'état  de  sulfate  de  baryte 
'acile  à  caractériser.  Il  faut  donc  bien  admettre  que  l'acide 
julfurique  préexiste  dans  la  matière,  car  il  ne  pourrait  se 
ormer  par  l'action  de  l'acide  fluorhydrique.  Lorsqu'on 
Lttaque  par  l'acide  fluorhydrique  une  mélanophlogite  im- 
)ure  contenant  des  traces  de  soufre,  on  observe  bien  le 
légagement  d'une  petite  quantité  d'hydrogène  sulfuré 
X)mme  le  signale  M.  Streng.  Mais  en  opérant  sur  des 
rristaux  bien  purs,  je  n'ai  pu  apercevoir  aucune  action  sur 
Tacétate  de  plomb,  ni  percevoir  aucune  odeur  d'acide  suif- 
hydrique  . 

En  dernier  lieu,  il  importe  de  remarquer  que  les  ana- 
lyses de  mélanophlogite  où  le  soufre  est  calculé  comme 
anhydride  sulfurique  fournissent  dos  nombres  de  silice  et 
d'anhydride  sulfurique  dont  le  total  est  à  peu  près  100,  et 
plutôt  un  peu  inférieur  à  ce  chilTre.  Au  lieu  que,  si  l'on 
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Corindon. 
Gisements  dans  les  Psrrénôes  françaises. 

Par  M.  Frossard. 

M.  Ch.  Frossard  présente  un  cristal  de  corindon  gris 
opaque  de  19™"  sur  7"",  inclus  dans  une  pegmalite  grise, 
à  grands  cristaux  de  mica  blanc  chiffonnés,  qu'il  a  trouvé 
dans  la  granulite  comprise  entre  Pouzac  et  Ordizan  (Hautes- 
Pyrénées). 

Il  rappelle,  à  cette  occasion,  que  le  corindon  a  été  signalé 
par  Nérée  Boubée  à  Monpla,  près  Saint-Girons  (Ariège), 
dans  un  terrain  de  transport  aurifère,  et  plus  récemment 
par  M.  A.  Lacroix,  en  petits  cristaux  bleus,  dans  la  gé- 
driic  de  Gèdre,  et  dans  un  cipolin  à  Mercus  et  Arignac 
(Ariège).  

Bar  la  forme  oristalline  de  deux  bichromates. 

Par  M.  G.  Wyrouboff. 

I.  —  Blehromate  de  «odlam. 

Cr,07Na„  2H,0 

Ce  sel,  obtenu  pour  la  première  fois  par  Siewert  (*), 
cristallise  avec  une  rare  facilité  et  à  toutes  les  tempéra- 
tures à  l'état  d'hydrate  Cr,07Na„  2H,0.  Contrairement  à 
rafflrmation  de  Siewert,  la  liqueur  n'a  nullement  besoin  de 
contenir  un  excès  d'acide  chromique  ;  il  suffit  de  la  con- 
centrer fortement,  le  sel  étant  extrêmement  soluble,  et  de 
laisser  cristalliser,  soit  par  refroidissement,  soit  par  éva- 
poration.  On  obtient  ainsi  rapidement  de  très  gros  cristaux 
parfaitement  limpides,  que  M.  Siewert  avait  considérés 
comme  anorthiques  et  qui  sont,  en  réalité,  monocliniques, 
ainsi  que  Ta  montré  récemment  M.  Munzing  (*).  Mais  les 

(1;  Haller  ZeiUehr,,  XIX,  11  (1861). 

(i)  Zeitsckrifi  par  KryitaUographie.i.  XIV,  64  (188S). 
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mesures  de  ce  savant  concordent  peu  avec  son  calcul  et 
ses  déterminations  optiques  sont  tout  h  fait  erronées. 

Le  sel  étant  très  déliquescent,  on  ne  peut  le  mesurer 
que  par  un  temps  d'hiver  très  sec;  les  faces  sont  alors 
parfaitement  planes  et  les  mesures  très  satisfaisantes.  Les 
cristaux  sont  tantôt  aplatis  suivant  A>  (fig,  1),  tantôt  régu- 
lièrement développés  dans  la  zone  prismatique  et  un  peu 
allongés  suivant  l'axe  vertical  (flg.  9).  J'ai  choisi  une  orien- 
tation et  une  forme  primitive  autres  que  celles  de  M.  Miin- 
zing,  ce  qui  donne  des  paramètres  très  simples  : 


0,5912  :  1  ;  0.S698; 


iSS'K' 


c'est-à-dire  très  approximativement  la  valeur  \/i/3  pour  les 
axes  a  et  c. 


Les  faces  observées  sont;)  (OOt),  A'  {jOO),  j'(OlO),  A' (320), 
1  (110),  g'  (120),  g^'  (140),  o'  (102),  o»  (lOi).  e'  (OH),  e*'(0«3), 
c  =  (6'  d-"  s')  (121),  v=(d'  *■"  g')  (Î21). 


-  79  - 


Angle*  vrai*. 

Calcjlés. 

Mesuré». 

joM 

(001   100) 

— 

♦9405s' 

mm 

(110  110) 

119" 

— 

W19' 

(110  010) 

— 

*I20«30' 

A»fc' 

^320  320) 

13-»S 

— 

*•</« 

(320  010) 

1 1  l'âC 

11io|8' 

9V 

(120  120) 

80«40 

9*'/ 

(120  010) 

ISiMO 

139034' 

rA"' 

(140  uo; 

46" 

— 

9"3' 

(140  010) 

lo7» 

15-03' 

o'p 

(102  001) 

ISS'IS 

C'A» 

(102  100) 

119»4t 

119043' 

a*/) 

(702  (K)l) 

153»23 

fl«A' 

(lOÏ  100) 

— 

*  111042' 

e'«/' 

(011  010) 

119'36 

119-34 

«"»• 

(083  010) 

146034' 

146028' 

XX 

(121  121) 

127«16' 

xo* 

(121   102) 

153038' 

1530  env. 

xp 

(121   001) 

144''26' 



yy 

(121  121) 

124''10' 

ya* 

;Î2I  102) 

152»S' 

132«10' 

yp 

(Î21  001) 

142011' 

— 

Le  plan  des  axes  optiques  est  perpendiculaire  au  plan 
le  symétrie  et  M.  Munzing  avait  trouvé  que  la  bissectrice 
içru»:«  faisait  un  angle  de  80**  avec  Taxe  vertical  dans  Tan- 
:1e  obtus  y.  Il  donne  pour  l'angle  intérieur  des  axes  et  la 
uniière  jaune  2V  =  74**âi',  les  trois  indices  mesurés  au 
noyen  d  ;  prismes  étant  d'après  lui  : 

a  z=z  i  .678,  ?  =  \  .663,  Y  =  i  .332. 

Deux  choses  m'ont  tout  d'abord  frappé  dans  ces  chiffres. 
I5  donnent  a  —  p  <  P  —  Y  ;  or,  la  bissectrice  aiguë  est 
^itive;  d'autre  part,  l'angle  des  axes,  calculé  d'après  les 
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égales,  de  saturer  Tune  par  du  carbonate  de  strontium  et 
d'ajouter  Tautre  au  chromate  ainsi  formé.  Il  faut  concen- 
trer beaucoup  la  solution,  car  le  bichromate  de  strontium 
est  extrêmement  soluble.  On  cristallise  par  évaporation  ou 
par  refroidissement  ;  à  toutes  les  températures  et  dans 
toutes  les  conditions,  on  obtient  le  même  hydrate.  D'après 
Bahr,  il  ne  perdrait  son  eau  qu'à  StK)^  ;  j'ai  constaté,  au 
contraire,  qu'il  se  déshydratait  complètement  et  rapide- 
ment à  110®. 

L'analyse  m'a  donné  : 

Calculé.  TrouTé. 


Cr,0, 

60.  Kl 

Sr 

24.42 

23.81 

3H,0 

1S.07 

I0.86 

100.00 

Le  léger  excès  d'eau  provient  de  l'eau-mère  emprisonnée 
dans  les  cristaux,  comme  cela  arrive  toujours  lorsque  les 
cristaux  se  forment  dans  une  solution  très  concentrée. 

La  forme  des  cristaux  est  clinorhombique  et  assez  voisine 
de  celle  du  bichromate  sodique.  Les  mesures  ne  sont  mal- 
heureusement pas  très  bonnes,  car  les  faces,  quoique  très 
réfléchissantes,  sont  peu  planes  et  donnent  des  images 
étalées.  Cependant,  la  concordance  entre  le  calcul  et  Tob- 
servation  est  assez  satisfaisante  pour  ne  laisser  aucun 
doute  sur  les  caractéristiques  des  diverses  formes. 


o» 


hf 


^^ 
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Sur  la  forme  oriatalline  de  quelques  eels  de  cérinm. 

Par  M.  G.  Wyrouboff. 

Je  m'étais  proposé,  il  y  a  de  cela  quelque  temps,  de  fixer 
par  des  faits  certains  d'isomorphisme  la  formule,  douteuse 
encore,  quoi  qu'on  en  dise,  des  oxydes  du  cérium.  On  sait 
que  depuis  la  publication  de  la  classification  de  M.  Men- 
delejeff,  fondée  sur  la  périodicité  des  poids  atomiques,  on 
a  transformé  les  anciennes  formules  CeO  et  Cefi^  en 
Ce,0,  et  CeO„  sans  en  donner  d'ailleurs  aucune  raison 
d'ordre  chimique. 

Je  n'ai  pas  à  examiner  ici  la  conception  de  M.  Mende- 
lejeff,  qui  n'est  en  réalité  qu'une  hypothèse,  ni  à  critiquer 
sa  classification  absolument  arbitraire  d'un  bout  à  l'autre. 
Je  ferai  remarquer  seulement  qu'en  multipliant  par  3/2 
Tancien  poids  atomique  du  cérium,  M.  MendeleJefT  n'a  ap- 
porté aucune  clarté  dans  l'histoire  de  ce  curieux  métal. 
Aucun  des  sels  céreux  ou  cériques  jusqu'ici  connus  ne 
ressemble  aux  sels  de  sesquioxydes  et  de  peroxydes,  pas 
plus  du  reste  qu'ils  ne  ressemblent  aux  sels  de  protoxydes 
ou  d'oxydes  intermédiaires.  La  question  reste  donc  ou- 
verte et  il  est  très  intéressant  d'essayer  de  la  résoudre,  car 
le  cérium  est  le  représentant  d'une  famille  fort  nombreuse 
de  métaux  très  voisins  entre  eux  par  l'ensemble  de  leurs 
propriétés. 

C'est  ainsi  que  j'ai  été  amené  à  exa^niner  plusieurs  sels 
déjà  connus,  mais  mal  déterminés,  et  à  préparer  beaucoup 
de  sels  nouveaux.  Distrait  par  d'autres  travaux,  j'ai  provi- 
soirement abandonné  celte  étude,  non  sans  espoir  d'y  re- 
venir un  jour,  et  je  publie  aujourd'hui  quelques-uns  des 
faits  que  jlai  rencontrés  sur  ma  route. 

Les  combinaisons  du  cérium  et  des  métaux  de  sa  famille, 
présentent  une  particularité  curieuse  et  très  caractéristique 


M.  Morton,  ont  généralement  la  forme  représentée  sur  la 
ligure  ;  mais  ils  sont  quelquefois  aplatis  suivant  l'axe  ver- 
tical, et  allongés  suivant  l'axe  a. 

Toutes  les  faces  sont  fortement  striées  ou,  plus  exacte- 
ment, les  cristaux  constituent  un  assemblage  d'une  infinité 
d'individus  accolés  suivant;;'.  Les  mesures  sont  donc  très 
mauvaises,  et  l'accord  avec  le  calcul,  peu  satisfaisant. 


Faces  observées  (')  : 

maiO)  A'  (430)  A'"  (520]  &'  (021)  e"''  (Ole) 
a  :  f>  :  c  =  0.3301  :  i  :  Û.462Î;t  =  83''31' 

SeldeDi. 
Angles  Trais  Calculés  Mesurés  (Morton) 

142»26 


■n     (  1 10  ITO) 

„ 

•  I4I'38' 

à'*'    (SiOÔÎO) 

I.W  li 

» 

.»■"   (110  550) 

168'  43 

16»« 

i  ■» '(éSOlSO) 

164"  »■ 

» 

•A'     (110  430) 

175"  2-' 

|-3»S2 

•"  "  '.Oil  Oïl) 

a 

•  94.24- 

f-t  (Oil  flO) 

> 

•  97»  48' 

f>"  (0H014> 

102-  iï 

» 

('«"  (0-»Oîl) 

iW  1' 

a»T 

tl)  Sur  I«  d«Min. 

liK  h'  nu  lien  de  ftw 

et  V"  aa  lieu  de  M. 
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tilé  de  cériumqui  varie  de  l  à  3  0/0  suivant  la  température 
et  le  degré  de  concentration  des  liqueurs. 

Il  est  donc  important  de  précipiter  d'abord  le  cérium  par 
Tacide  oxalique.  On  évapore  ensuite  la  liqueur  filtrée  après 
l'avoir  neutralisée  par  du  carbonate  de  potasse  ou  de  soude. 
On  calcine  le  résidu,  on  le  sursature  par  de  Tacide  chlor- 
hydrique  et  Ton  précipite  par  le  chlorure  de  baryum.  Les 
résultats  sont  ainsi  très  exacts. 

Les  cristaux  qui  appartiennent  à  la  symétrie  clinorhom- 
bique  ont  toujours  leurs  faces  prismatiques  striées  ver- 
ticalement et  donnent  de  mauvaises  mesures.  En  choisis- 
sant quelques  individus  moins  mal  formés  que  les  autres, 
j'ai  pu  avoir  quelques  angles  avec  une  approximation  suf- 
fisante pour  calculer  la  forme  primitive. 

Les  faces  observées  sont  :  h^  (100),  m  (110),  A»  (320),  e*  (OU). 
J'ai  observé  de  plus  une  facette  dans  la  zone  h^e^  faisant 
avec  e^  un  angle  de  173**  38'  environ  ;  son  symbole  reste 
douteux,  car  elle  peut  être  (6"*rf"*(/"*)  (TSS),  qui  donnerait 
xe'  —  ili^U\  ou  (b'^d'^g"")  (166),  qui  donnerait  xei=17440'. 

a  :  b  :  c=z  1.1309  :  1  :  0.7059;  Y  =88«  7 

Angles.  Calculés.  Mesurés. 


mm 

(no  ilo) 

» 

*83' 

A'ft' 

(320  320) 

106» 

» 

mh^ 

(110  :m) 

les»  30' 

«68»  10' 

e'c' 

(on  oTi) 

)) 

'  109»  36' 

e*m 

(Oit   110) 

I) 

.   1140  27 

Il  m'a  été  impossible  de  déterminer  les  propriétés  optiques 
avec  quelque  précision,  les  cristaux  ne  pouvant  être  taillés 
accuse  de  leur  extrême  fragilité.  On  peut  dire  seulement 
que  le  plan  des  axes  est  perpendiculaire  au  plan  de  symé- 


4S0, 

34.TO 

3S.SS 

33.»! 

3CdO 

41. es 

40.90 

41  .ÎO 

CeO 

11.9- 

11.80 

11.63 

6H,0 

11.11 

11. "6 

ll.i.'i 

100.00  100.81  100.03 

Dans  les  deux  analyses  l'acide  sulTurique  est  en  excès,  ce 
qui  tient  à  la  difficulté  de  débarrasser  la  substance  de  l'eau- 
mère  qu'elle  retient.  Si  pour  l'analyse  II  on  calcule  l'acide 
sulfurique  d'aprèslesquanlités  trouvées  de  CdO  et  CeO,  on 
obtient  34.21;  il  y  aurait  donc  1.6T0/0deSO,en  trop.  En  dé- 
comptant cette  quantité  et  en  ramenant  l'analyse  à  100. 
on   a: 

SO,       3i.79 

CdO      41 .93 

CeO      il. Si 

H.O       11.44 

100.(10 
Les  chilTres  concordent  très  bien,  comme  on  voit  avec  la 
théorie. 


Les  cristaux,  excessivement  petits,  —  ils  ont  rarement 
plus  d'un  mitlinièlre  de  longueur,  —  appartiennent  h  la 
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symétrie  orthorhombique,  et  la  flgure  ci-jointe  donne  leur 
aspect  habituel.  Ils  sont  assez  refléchissants,  mais  leurs 
faces  prismatiques  sont  toujours  striées. 

a:b  :  c=i  1.1336  :  l  :  0.7535 

Angles  vrais.  Calculés.  Mesurés. 

mm     (110  ITO)  82«  50' 

mh*    (HO  100)  »  ♦  131»  25' 

e'e^     (Mi  oh)  »  *  106" 

e>m     (011  110)  H6«  50'  117^ 

Les  cristaux  sont  d'un  blanc  laiteu.K,  à  peine  transpa- 
rents; ils  ne  peuvent  donc  être  étudiés  au  microscope  pola- 
risant. 

IV.  —  Hyposalfates  de  cérlain* 

M.  S.  Jolin  a  signalé  depuis  longtemps  (*)  Texistence 
d'un  hyposulfate  de  cérium  S,0jCe,8H,0  en  gros  cristaux 
d  apparence  hexagonale,  qui  n*ont  pas  été  mesurés. 

D'un  autre  côté,  M.  Topsoë  a  décrit  («)  la  forme  cristal- 
line d'un  hyposulfate  de  didyme  ayant  la  môme  hydrata- 
lion  ;  cette  forme  est  nettement  hexagonale  et  les  cristaux 
sont  uniaxes  positifs. 

Il  paraît  donc  certain  qu'il  existe  un  hyposulfate  de 
cérium  hexagonal  renfermant  8HjO  et  cristallisant  pro- 
bablement à  de  très  basses  températures.  Pour  ma  part, 
je  n'ai  jamais  pu  l'obtenir;  mais,  en  revanche,  j'ai  obtenu 
très  facilement  deux  autres  hydrates,  très  bien  cristallisés 
tous  les  deux.  La  quantité  d'eau  qu'ils  renferment  dépend 
exclusivement  de  la  température  de  la  cristallisation  ;  le 
mode  de  préparation  du  sel  n'a  aucune  influence.  Qu'on 

«i>  Bull.  Soc.  Ch.,  XXI,  5S9  (1874). 
})  Bihang,  Sv    ret.  Àk.,  n,  10. 
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a.  -  S.OeCe.  5H,0 

Il  cristallise  à  la  température  ordinaire  pourvu  qu'elle 
ne  dépasse  pas  1  i  à  17°.  Pour  obtenir  de  gros  cristaux.  le 
mieux  est  d'évaporer  la  solution  dans  une  étuve  à  35^-40°, 
jusqu'à  apparition  de  quelques  cristaux  de  l'hydrate  à  une 
molécule  d'eau.  On  continue  alors  l'évaporation  de  la 
liqueur  presque  sirupeuse  sur  l'acide  sulfurique,  sans  faire 
le  vide  pour  que  la  cristallisation  marche  aussi  lentement 
que  possible.  On  peut  avoir  ainsi,  en  quelques  jours,  des 
cristaux  très  limpides  de  plus  d'un  centimètre  de  côté.  Ils 
sont  légèrement  déliquescents  à  l'air  humide,  et  perdent 
toute  leur  eau  à  100°.  Deux  analyses  m'ont  donné  : 

Calculé.  Trouvé. 

I  u 

CeO  32.06  32.40  32.16 

SO,  23.23  23.41  — 

SO,  18.58  —  - 

5H,0  26.13  -  ^25. 72 

100.00 

SO, +  5H0    U.71  44.13 

99.94 
D  =  2.288  à  15° 

Parmi  les  hyposulfaies  connus,  un  seul,  celui  de  cuivre, 
cristallise  avec  5H,0,  mais  sa  forme,  décrite  par  M.  Top- 
so€(*)  ,triclinique  aussi,  paraît  n'avoir  qu'une  ressemblance 
très  éloignée  avec  la  forme  du  sel  que  je  décris.  Il  est 
vrai  qu'il  existe  un  autre  hyposulfate  de  cuivre,  également 
triclinique,  mesuré  jadis  par  M.  Murmann  (*),  mais  dont 

(1)  Siiz.  WUn.  Àk.,    l,  09,  p.  S77  (1874). 
87,  171  (1857). 
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nous  ne  connaissons  pas  Thydralation  et  qui,  par  ses 
angles,  se  rapproche  beaucoup  du  sel  de  cérium.  Malheu- 
reusement M.  Murmann  n'a  pas  calculé  les  paramètres,  et 
il  existe  dans  ses  angles  calculés  des  erreurs  ou  des  con- 
fusions telles  que  le  calcul  est  absolument  impossible. 

L'hyposulfate  de  cérium  à  SH,0  est,  comme  je  l'ai  dit, 
un  peu  déliquescent  et  les  faces  sont  rarement  planes.  Les 
mesures  sont  donc  médiocres.  La  figure  ci-jointe  {*)  montre 
l'aspect  habituel  des  cristaux. 

Les  faces  observées  sont  : 

p  (001)  A*  (100)  g' ((HO)  *g  (l30)  g^  (130)  a'  [m)  cf^  (503) 
I*  (011)  e*  Oïl  )  a;  =  (6»^  d'^*  g'")  (Î33)  y  =  (c*«  r  g^)  (Î33) 
z  =  (é  f^g'"  (136)  m;  ==  (6»  (P  g^)  (233) .  Cette  dernière  face 
a  été  déterminée  par  l'intersection  des  zones  xh^  et  a^g^. 
La  face  *g  se  rencontre  rarement. 

Clivage  facile  suivant  A*  (100). 


K'g'  (100  010)  zzz    84o5'    a  =    86^38' 

P9»  (001   010)  =    80«10'  p  =   81^26' 

ph"^  (001   100)  z=  i06«o'    Y  =  103°2I' 

a  :  h  :  c  =  0.3917  :  1  :  1.1912 


(1)  Sur  le  dessin;  à  gauche,  lire  *g  au  lieu  de  p*;  et  a^  ou  lieu  de  a?. 
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Angles  Trais. 

Calculés. 

Mf>suré8. 

A'y» 

(100  010) 

— 

*84«3' 

P/ 

(001    010) 

— 

*80«I0' 

pA« 

(001   100) 

— 

♦loe'S' 

9*h' 

(130  100) 

— 

*11«»30' 

9'9' 

(130  OiO) 

148''33' 



'9k' 

(130  100) 

124023' 

124">30' 

'99' 

(130  010) 

151  "32 

W 

(130  130) 

59»5;r 

«9«42' 

a*p 

(103  001) 

•141  «46' 

(f*p 

(203  001) 

1 16»19' 

116»  en V. 

i'P 

(011   001) 

12o»2l' 

— 

,Y 

(011  010) 

l34o49' 

13S»o' 

»«A' 

(OU   100) 

96'»33' 

«•'p 

(OH  001) 

136»37' 

e';/« 

(011  010/ 

143»13' 

— 

e»A« 

(011  100) 

I03"51' 

103»36' 

xp 

(133  001) 

128»-JS' 

128«33' 

xgt 

(Ï33  OÎO) 

140»35' 

yp 

(133  001) 

114«55' 

y9' 

(133  010) 

135029' 

133O30' 

xy 

(Î33  133) 

83»3S' 

zp 

(136  001) 

140O34' 

140»30'  env. 

'9' 

(136  OtO) 

114»42' 



top 

(233  001) 

116»34' 



wg* 

(233  OTo) 

129»44' 



tvx 

(233  Î32) 

159"  16' 

i39«  env. 

Les  axes  optiques  sont  visibles  à  travers  la  face  p,  leur 
plan  fait  un  angle  de  20<>  environ  avec  Tarôte  e*p.  La 
bissectrice  aiguë  négative  est  inclinée  vers  la  môme  arête 
ÎV;  =  88'*o2'  p;  =  1.507.  Dispersions  inclinée  et  horizon- 
tale à  la  fois,  assez  marquées  ;  dispersion  propre  peu 
considérable  avec  v  <  p. 
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h^g^  (100  010)  r-^  960  17'  «  =  96<»  18' 
pg'  (001  OiO)  =  90*  5'  6  .—  89«  35' 
ph'    (001  100)  =z  96^  7'    Y  =  96«  9' 

a  :  h  :  c=  0.5807  :  1  :  1.203 

Angles  vrais.  Calculés.  Mesurés. 

pg'  (001  010) 
i««p     (021  001) 

e"V>  (021  001) 
rV»  (021  Oïl) 
/•>  (221  001) 
/'"y  (221  010) 
/"*(P  (221  221) 
d^'p     (221  001' 

rf'Y  (^i  010) 
6>  (221  001) 
6"Y  (2^1010) 
fv^l^Mi  [221  22Î) 

c>     (221  001) 

c^y  (221  010) 

c'^^b"^'  (-221  221) 
ct/4j.M  [w22î  22  i  ) 

c^>  223  001) 

c^V  (223  010) 

c^V*  (221  223) 

c**p  (225  001) 

C'Y  (224  010) 

C^*c"*  (225  223) 

pp  » 

Dans  les  mâcles  les  extinctions  font  des  angles  de  0« 
avec  la  trace  de  g^.  Le  plan  des  axes  est  sensiblement 


90»  5' 

90»  10' 

H2»  38' 

» 

ni"  30' 

9 

45»  8' 

45»  28' 

» 

•  106»  6' 

» 

*  123»  16' 

» 

*  122»  40' 

lOT»  38' 

1) 

H4»  4' 

» 

96»  18' 

» 

» 

*  124°  32' 

» 

*  157°  36' 

97» 

970  10' 

113»  10' 

0 

HO»  18' 

120°  20' 

lo3»  20' 

» 

119»  20' 

» 

111»  38' 

» 

13T  40' 

137°  47' 

litô» 

135°  10' 

10"°  42' 

107°  40 

162»  22' 

» 

179»  SO- 

» 

—  98  — 

parallèle  à  p,  la  bissectrice  aiguë  négative  se  trouve  dans  le 
voisinage  de  la  normale  à  g^.  La  dispersion  des  axes  d'é- 
lasticité est  inappréciable;  en  revanche,  la  dispersion 
propre  aux  axes  optiques  est  très  considérable  avec  p<Cv. 

m  =  4»>  (vert),  46»  diï  (jaune),  45»  ar  (rouge). 

Si  l'on  compare  les  réseaux  des  deux  hydrates,  on  trouve 
que  leur  forme  est  très  différente;  les  paramètres  restent, 
au  contraire,  sensiblement  les  mômes.  On  a,  en  effet  : 

5H*0  H*0 


a 

860  36' 

96"  18' 

p     - 

810  26' 

J»9»  «fT 

T 

105»  21' 

96»  9' 

a 

0.8807 

o.«9n 

c 

1.2030 

1 . t912 

Paru   —  imp.  CHAIX  (Sure.  B\  rue  de  la  Sainte^Iùapelle,  5.-823  91. 
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Compte  rendu  de  la  séance  du  5  mars  1891. 
Présidence  de  M.  G.  Wyrouboff 


Le  président  fait  part  de  la  mort  de  M.  Silvestri,  directeur 
de  rObservaloire  physique  de  l'Etna,  et  de  M.  Balguerie, 
ingénieur  à  la  compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi. 

L'assemblée  procède  à  la  nomination  d'un  membre  ho- 
noraire en  remplacement  de  S.  A.  L  le  grand  duc  Nicolas 
de  Leuchtenberg,  décédé. 

A  Tunanimité,  M.  Des  Gloiseaux,  membre  de  Tlnslitut, 
professeur  de  minéralogie  au  Muséum,  est  nommé  membre 
honoraire. 

M.  Lavenir,  préparateur  de  minéralogie  à  TÈcole  Nor- 
male supérieure,  est  nommé  secrétaire  pour  la  France,  en 
remplacement  de  M.  Richard,  démissionnaire. 


Notice  nécrologique. 

La  science  déplore  la  perte  récente  du  professeur  Sil- 
vestri, directeur  de  rObservatoire  physique  de  l'Etna. 

Silvestri  a  été  l'un  des  premiers  membres  de  la  Société 
minéralogique  de  France.  Il  se  rattachait  à  nous  par  des 
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mesuré  les  angles  limites  î  dans  les  différentes  directions 
obtenues  en  faisant  tourner  le  cercle  horizontal  de  Tappa- 
reil  et  considérons  les  vecteurs  p  correspondants  tels,  que 

—  i 

^  ""   v/N«  —  sinH* 
N  étant  Tindice  du  cylindre. 

La  courbe  de  ces  vecteurs  est  la  podaire  de  la  courbe 
d'intersection  de  la  face  considérée  avec  la  surface  de 
Tonde  relative  au  cristal.  Cette  podaire  possède,  en  géné- 
ral, deux  maxima  et  deux  minima,  dont  trois  sont  égaux 
aux  trois  axes  de  la  surface  de  Tonde.  Il  suffit  donc  de 
chercher  les  maxima  sur  deux  faces  P,  Q  quelconques  d'un 


cristal  pour  avoir  la  grandeur  des  trois  axes  de  la  surface 
de  Tonde.  C'est  la  méthode  de  Soret  (*)  appliquée  au  réflec- 
tomètre  de  Pulfrich. 

Ces  maxima  ont  des  positions  OA,  OB,  OC  dans  la  face  P 
faisant  des  angles  a,  p,  y  avec  OX  et  des  angles  corres- 
pondants a'  P'  Y  ^^^s  la  face  Q. 

Les  plans  principaux  de  la  surface  de  Tonde  sont  OAA' 
OBB'  OCC.  Les  axes  de  cette  surface,  qui  sont  les  inter- 

(1)  SoBBT.  —  Archives  de  Genève,  )•  période,  tome  XX.  page  S6t. 
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L*axe  du  collimateur  est  alors  dans  le  plan  de  visée  de  la 
lunette.  Plaçant  alors  le  cristal  et  retournant  la  lunette 
(fig-  2)»  on  vise  Timage  de  la  fente  par  réflexion  sur  la 


Lun^ttf. 


Cyiineire^ 


Pig.  51 . 


Cx>Ui/ntit.rur' 


face  Q  et.  par  rotation  du  cercle  horizontal,  on  amène  cette 
image  en  coïncidence  avec  le  point  de  croisement  des  fils 
du  réticule.  A  ce  moment,  la  ligne  OX  est  perpendiculaire 
au  plan  de  visée  de  la  lunette. 

En  lisant  la  division  correspondante  du  cercle  horizontal, 
on  a  l'angle  de  la  ligne  0-180®  avec  la  droite  OX. 

L'appareil  donne  donc  Tangle  d'un  vecteur  quelconque 
avec  la  droite  OX.  Il  donne  en  particulier  les  six  angles  des 
vecteurs  maxima  a  p  y»  *'  P'  Y- 

La  méthode  ainsi  présentée  n'est  pas  susceptible  d'une 
grande  précision,  car  si  les  vecteurs  maxima  sont  très 
bien  déterminés  en  grandeur,  ils  le  sont  très  mal  en  direc- 
tion. On  ne  les  connaît  guère  qu'à  i**  environ. 

On  peut  avoir  une  approximation  beaucoup  plus  grande. 

I .  Cafi  des  cristaux  clinorhnmbiques . 

L'appareil  donne  autant  de  points  qu'on  le  veut  de  la 
podaire.  Si  donc  on  connaît  la  forme  de  l'équation  de  cette 
surface,  on  pourra  déterminer  d'une  manière  très  exacte 
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Il  Taudra  donc  prendre  Taxe  polaire  à  ai®  ~  du  maxi- 
mum ou  du  minimum,  ce  qu'on  pourra  toujours  faire  d'une 
manière  approchée,  puisqu'on  connaît  à  peu  près  Tangle  9. 
La  différence  B — A  sera  alors  de  Tordre  e  et  Terreur  de- 
viendra 

Or,  nous  verrons  plus  loin  que  e  est  certainement  plus 

petit  que  0,00003  ;  d'autre  part,  aux  environs  de  45®  une 

variation  de  deux  minutes  correspond  pour  la  tangente  à 

une  variation  de  0,0012.  Si  Ton  substitue  ces  valeurs  dans 

la  relation  (1;,  on  voit  que  <p  sera  connu  à  moins  d'une 

minute  si 

(2)  A  >  0,0014 
Or, 

(3)        A«  +  B«  =   ('i'-c^r 

4 

a  et  c  étant  les  axes  maxima  et  minima. 
En  faisant  A=B  dans  (3)  portant  dans  (2)  et  introduisant 

ng  =  —     Tip=z  —  on  en  déduit  : 
c        '^        a 

%  —  wp  >  0,007 
ce  qui,  sauf  de  très  rares  exceptions,  est  toujours  réalisé. 
Donc,  dans  tous  les  cristaux  clinorhombiques,  on  pourni 
avoir  l'orientation  optique  à  une  minute  près. 

II.  Cas  des  cristaux  anorthiques. 

Dans  le  cas  d'une  section  quelconque,  l'équation  de  la 
podaire  est  malheureusement  trop  compliquée  pour  qu'il 
soit  possible  d'en  faire  usage. 

On  peut  remarquer  que  la  biréfringence  étant  faible  en 
général,  les  courbes,  sections  de  la  surface  de  Tonde, 
diffèrent  peu  de  cercles,  par  suite  les  podaires  diffèrent 
peu  des  courbes  elles-mêmes.  Si  la  différence  entre  les 
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vecteurs  de  la  podaire  et  ceux  de  la  courbe  est  plus  faible 
que  les  erreurs  d'expérience,  il  sera  possible  de  prendre 
les  vecteurs  de  la  podaire  comme  étant  les  vecteurs  de  la 
section  elle-même  et  de  se  servir  de  l'équation  de  cette 
section  pour  rechercher  les  maxima  et  minima. 

1®  On  ne  peut  pas  œnfondre  la  podaire  avec  la  courbe  pour  un 
point  quelconque. 

Soit  c  la  courbe  et  e  la  différence  a-b  de  ses  vecteurs 
maxima  et  minima,  AT  la  tangente  en  A.  B  est  un  point  de 
la  podaire  et  D  le  point  correspondant  de  la  courbe. 


r- 


La  différence  de  deux  vecteurs  quelconques  Oa  —  0?  est 
du  premier  ordre  par  rapport  à  e. 

L'angle  AoB  du  vecteur  do  la  courbe  et  du  vecteur  de 
la  podaire  est  du  premier  ordre  par  rapport  à  e. 

Il  en  résulte  que  la  différence  oA— oD.  par  suite  la  lon- 
gueur BD,  qui  est  du  même  ordre  de  grandeur,  est  du  second 
ordre  par  rapport  à  e. 

Autrement  dit,  le  terme  principal  de  la  différence  entre 
les  vecteurs  de  la  podaire  et  ceux  de  la  courbe  est  de  la 
forme  :  ^  . 

Ae' 

Or,  l'appareil   de  Pulfrich  donne  les   indices  avec  une 
erreur  moindre  que  0,00003. 
Les  vecteurs  qui  en  sont  les  inverses  sont  donc  connus 
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0,00005      , 
avec  une  erreur  moindre  que 1 — ,  plus  petite  par  con- 
séquent que  0,^0002. 

D'autre  part,  dans  les  corps  de  biréfringence  moyenne,  e 
est  au  moins  égal  à  0,03. 

Pour  que  la  podaire  puisse  se  confondre  avec  la  courbe, 
il  faut  que  Ton  ait  : 

A  X  0,0009  <  0,00002. 

A  <  0,02. 
Le  coefficient  A  doit  donc  être  lui-môme  très  petit  pour 
qu'on  puisse  confondre  les  deux  courbes. 
Cela  n'arrivera  pas,  en  général. 

11  suffit  pour  s'en  assurer  de  considérer  le  cas  où  la  courbe 
est  une  ellipse. 
L'équation  polaire  de  Tellipse  est 

1   cos*  <p  _,     sin»  9 

"^~      â*        ^       b* 

et  l'équation  de  sa  podaire  : 

p'"  =  o*  cos  <p  +  6»  sin  '(p . 

i         1 

Au  lieu  de  calculer  p'-p,  je  vais  calculer  — —. 

Cela  ne  fera  que  changer  Tapproximation. 
L'erreur  sur  — —  =  n*  est  moindre  que  O.OOOlo.  Pour  que 
l'assimilation  des  deux  courbes  soit  possible,  il  faut  que  : 

9  ? 

En  introduisant  les  indices  a  =  —  3  =  — ,  on  a  : 

a  b 

1  \  sin«(p  cos*9(a«-p«)* 


p»         p'*         a»  sin»<p  +  P*  cos*(p 

Celle  différence  est  nulle  aux  maxima  et  minima  donnés 
par  9  =  0,  9  ^  90r 
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S 

Elle  est  maxima   pour  tg'(p  =  — et  la  valeur  correspon- 

dante  est  (a-p)*. 
Or,  la  diiïérence  a-p  est  au  moins  égale  à  0,03. 

1  1 

La  différence >-  varie  donc  entre  0  et  0,0009. 

L'inégalité  (1)  n*est  donc  pas  satisfaite  pour  un  point 
quelconque  de  la  courbe. 

2®  La  podaire  peut  être  confondue  avec  la  courbe  au  voisinage 
dea  maxima  et  minima. 

Reprenons  Tégalité  : 

P  P 

Au    voisinage    des   maxima   et  minima,   la  différence 

1  1 

—7 —  est  du  second  ordre  par  rapport  à  w.   w  étant 

9  9 

Tangle  du  vecteur  considéré  avec  le  vecteur  maximum  ou 
minimum.  A  est  de  la  forme  K<o*,  et  Ton  a  : 

1  \ 

-  =Ko>«e«+ 

P  P 

K  ayant  une  valeur  déterminée  pour  un  corps  déterminé, 
on  pourra  choisir  co  de  façon  à  rendre  cette  différence  de 
Tordre  de  grandeur  des  erreurs  d'expérience.  Cela  présen- 
tera de  Tintérêt  si  w  peut  atteindre  une  valeur  notable,  ce 
qui  a  lieu,  comme  je  vais  le  montrer,  en  faisant  le  calcul 
complet  dans  le  cas  particulier  déjà  considéré  où  la  courbe 
est  une  ellipse. 

Je  considère  l'équation  ; 

^  __    1  1     _     sin*(p  cos'9  (a  — p')* 

p*  p'*    ~~      a*  sin*9  -|-  p^C(»s*9 

et  je  la  développe  par  rapport  à  9. 


J'ai  :  -» 


0  —  Oo  -f"  ^©'9  "f  V   "S \~ 
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5o,  K\  So"»  etc désignant  les  valeurs  de  5  et  de  ses  déri- 
vées première,  seconde,  etc pour  9  =  0. 

J'ai,  en  posant  y*  =  «*  —  P' 

^,  _  Y*sin  2(p  (p*cos*9  —  a«sin*9) 
"~         (^'cos'^p  -t-  a*sin*<p)* 
donc,  oo'  =  0. 


0 


Y*  (3*C0S*9  —  a*sin*q))    ^         ^       ,     ^ 
(p*cos*9  +  a>sm«9)» 


A  étant  une  quantité  nulle  pour  9  =  0;  d*où  : 
on  aura  donc  : 

P'  ?"  ?'  ^     "^ 

Les  termes  suivants  seront  de  degré  supérieur  en  9  ou 
en  a  —  p. 
Or  : 

(g'  —  p')*    _      (g  +  ^)'  (g  -  p)» 
p«  -"  p"« 

ou  environ  :  4  e*;  e  étant  toujours  a  —  p. 

La  podaire  pourra  donc  se  confondre  avec  la  courbe  pour 
tous  les  angles  9,  tels  que  : 

4  eV  <  0,00015 

ou  :  

v/0,000l5 


?< 


2  e 


Supposons,  comme  précédemment  e  =  0,03, 

0.01-2 
^  ^     0,06 
i 

ou  en  degrés  : 
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Si  donc  on  ne  prend  que  des  points  s'écartant  des  maxi- 
ma  et  minima  de  moins  de  10®.  les  vecteurs  correspon- 
dants peuvent  être  considérés  comme  étant  les  vecteurs 
de  la  section  de  la  surface  de  Tonde. 

Or,  la  forme  de  Téquation  de  cette  courbe  est  connue. 

C'est,  par  rapport  à  un  axe  polaire  quelconque  : 

p*4>  +  p«V  +  1  =  0 
avec  : 

4>  =  Acos2(p  +  Bsin29-fC 

V  =  Dcos2(p+  Esin2  9-t-  F 

Les  maxima  et  minima  de  cette  courbe  sont  donnés  par 

ou  : 

.    -  B  p*  +  E 

'g'^=    Ap'  +  D   • 

Les  coordonnées  des  six  points  choisis  aux  environs  des 
différents  maxima  ou  minima  donneront  les  valeurs  des 
six  coefficients  : 

A,  B,  C,  D,  E,  P, 
par  suite  les  angles  9  correspondants  aux  maxima  et  mi- 
nima. 

On  aura  ainsi  les  angles  a,  p,  y,  a',  p',  Y  nécessaires  pour 
trouver  rorientation  optique  dans  le  cristal. 

Le  nombre  des  mesures  ne  sera  pas  augmenté  par  cette 
recherche,  car  pour  trouver  par  la  méthode  de  Sorel  les 
grandeurs  des  axes,  il  est  nécessaire  de  mesurer  les  gran- 
deurs des  vecteurs  aux  environs  des  maxima  et  minima 
et  de  prendre  la  plus  grande  ou  la  plus  petite  de  ces  quan- 
tités. 

11  n'y  aura  que  deux  mesures  en  plus  pour  trouver  Tangle 
de  la  ligne  0—180  avec  la  droite  OX  dans  chacune  des 
faces. 

La  sensibilité  est  maxima  pour  2  9  =  45"^. 
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Si  Terreur  sur  les  coefficients  est  moindre  que  e,  Terreur 
relative  sur  langif^  est  plus  petite  que  : 

^     ll+p')  [Bp'+E-(Ap«+D)] 
"^  (Ap«4- D)(Bp*4- É)  '• 

Comme  précédemment,  cette  erreur  sera  minima  pour 

Bp*+E  — (Ap«  +  D)  =  o 
ou:  2<p  =  45^ 

Elle  sera  de  la  forme  : 

(1  +  p*)  £• 


(A  p«  +  D)« 

Il  serait  donc  avantageux  de  calculer  les  six  coefficients 
en  prenant  un  axe  polaire  variable  avec  le  maximum  ou 
le  minimum  considéré. 

Ce  calcul,  un  peu  pénible,  n'a  dans  la  pratique  pas  be- 
soin d'être  fait.  Nous  verrons  dans  Tapplication  donnée 
plus  loin  que  les  six  coefficients  sont  connus  avec  une 
approximation  telle  que  Terreur  sur  Tangle  89  est  infé- 
rieure à  deux  minutes,  c'est-à-dire  que  les  six  angles  a,p,Y, 
a',?',  Y  sont  connus  à  une  minute. 
J'ai  appliqué  cette  méthode  à  deux  corps  : 
Le  prussiate  jaune  de  soude  clinorhombique  et  le  sulfate 
de  cuivre  triclinique. 

Auparavant,  j'ai  tenu  à  vérifier  que  les  courbes  données 
au  réflectomètre  correspondent  bien  aux  équations  données 
précédemment,  qu'en  particulier,  dans  le  cas  d'un  plan 
principal  : 

La  courbe  donnée  par  le  réflectomètre  est  une  podaire  d'el- 
lipse. 

Pour  faire  cette  vérification,  j'ai  opéré  sur  une  lame  de 
clivage  de  calcite.  J'ai  choisi   la  calcite  afin  d'avoir  une 
ellipse  de  grande  excentricité,  ce  qui  augmentera  les  dif- 
férences si  elles  existent. 
J'ai  mesuré  les  angles  limites  de  30  en  30  degrés. 
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On  peut  donc  affirmer  que  la  courbe  donnée  au  réflec- 
tomèlre  est  la  podaire  d'une  ellipse,  à  une  ou  deux  unités 
près  du  cinquième  ordre  décimal. 

ApIplIcatioB  de  I»  méthode  a«  prasaiate  Jaaae  de  «oade* 

J'ai  opéré  sur  ce  cristal  par  la  méthode  que  je  viens  d'in- 
diquer pour  les  cristaux  clinorhombiques.  Je  me  suis  servi 
de  sa  face  naturelle  g^,  face  qui  était  assez  parfaite  pour 
donner  de  très  bonnes  limites  au  réflectomètre.  J'ai  em- 
ployé la  face  a*  pour  repérer  les  mesures  à  l'aide  du  colli- 
mateur. Je  me  suis  assuré,  du  reste,  que  le  cristal  ne  s'était 
pas  déplacé  pendant  toute  la  durée  de  l'expérience  en  repé- 
Tuiit  la  ligne  0.180  avant  et  après  les  mesures. 

Voici  les  résultats  donnés  par  le  réflectomètre  : 

Cerde  borizonUl  Angles  limites 


O»— 180» 

31»8'26'' 

29M4' 

«oo-aoo» 

31  «8' 

» 

45"— 225" 

3l»8'12'' 

sa^ST'S" 

55»- 235» 

» 

330010'' 

38»— 2380 

» 

3303'SO'' 

Gl»— 241» 

» 

33'^6'30- 

640— 2  ii" 

0 

330639" 

65"— 245» 

3i«8'10" 

3306'37" 

68<'_248'' 

h 

3305'55" 

900— 270" 

31^825" 

32oi5'5" 

li  00—290» 

31^83" 

» 

135"    313» 

31«8'3" 

itSHH'6i" 

150»-  330» 

» 

28oi7'30" 

153'-333» 

» 

^ISH^'iO" 

154»- 334» 

n 

-28013' 

153»— 333» 

31«8'10'' 

28Mo'30" 

i60»— 340» 

» 

28019' 
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8  valeurs  du  tableau  précédent  m'ont  donné  8  équations 
pour  déterminer  A,  B,  C. 

Par  un  calcul  identique  à  celui  que  j*ai  indiqué  pour  la 
calcite,  j'ai  trouvé  : 

A  =  0,004783 
B  zz:  0,004781 
C  =  0,426424 
Ces  quantités,  substituées  dans  le  premier  membre  des 
équations,  donnent  pour  p*  des  valeurs  qui  diffèrent  des 
valeurs  mesurées  de  quantités  plus  petites  que  0,00002, 
comme  dans  le  cas  de  la  calcite. 
Les  valeurs  de  A,  B,  C  donnent  pour  2  9  la  valeur  45®. 


e« 


L'erreur  commise  est  plus  petite  que    .    . 

Or,  e  est  certainement  plus  petit  que  0,00003. 

L'erreur   commise  sur  tg2(p  est  donc    plus    petite  que 
0,0001. 

Elle  est  douze  fois  plus  petite  que  Terreur  correspondant 
aune  variation  de  2  minutes  dans  Tangle. 

En  résumé,  la  bissectrice  aiguô  fait  un  angle  de  22^  0 
avec  Taxe  polaire;  de  : 

22^30' +41040' 
avec  la  ligne  0  -180  du  cercle  horizontal,  et  de  : 

22^30'  +  4i«4o'  +  (360®  —  3o7«l')  ou  67°14' 
aven  la  perpendiculaire  à  la  droite  d'intersection  de  f/*  el 
de  a*  menée  dans  la  face  g^, 

Applleation  de  la  méthode  an  Balfate  de  cuiirre. 

J  ai  opéré  sur  un  cristal  très  limpide  de  sulfate  de  cuivre, 
dont  la  plus  grande  partie  des  faces  étaient  assez  planes 
pour  donner  de  très  bonnes  images  au  réflectomètre. 

Je  me  suis  servi  de  la  face  /  et  de  la  face  notée  par  les 
unsp,  par  les  autres  (Rammelsberg)  bf- 

9 
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J'ai  eu  ainsi  12  équations  du  l*»"  degré  en  A,  B,  C,  D, 
E,  P. 

Ces  équations,  résolues  comme  précédemment  par  la 
méthode  de  Cauchy.  ont  donné  : 

A  =:  —  0,061262 
B  =  +  0,032303 
C  =  +  7,27038 
D  =  -t  0,025740 
E  =  —  0.01 354S 
F  —  —  5,45302 

Ces  nombres  substitués  dans  les  premiers  membres  des 
équations  ont  donné  pour  la  valeur  de  ces  premiers  mem- 
bres: 

+  0,000010 

.  —  0,000008 
+  0,000017 
+  0,000012 
—  0,000015  etc. 

Tous  les  nombres  sont  inférieurs  à  0,00002. 

En  portant  au  contraire  ces  valeurs  de  A,  B,  C,  D,  E,  F, 
dans  un^  équation  où  p  était  la  valeur  d'un  vecteur  à  19° 
du  maximum,  le  premier  membre  est  devenu  0,00015, 
quantité  non  négligeable  devant  les  erreurs  d'expérience. 

Ces  coefficients  connus,  on  aura  les  valeurs  des  angles 
ï,  ?,  y,  par  réquation  : 

*    o         Bp«  +  E 

qui  donnera  trois  valeurs  différentes  pour  les  trois  valeurs 

de  c*  relatives  aux  maxima  et  minima. 

On  trouve  ainsi  : 

a=    75^30 

p  =  163M2' 

Y=:    15035 
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Détails  d'expérience. 

Pour  terminer  cet  exposé,  j'ajouterai  quelques  détails 
sur  les  expériences  que  je  viens  de  citer. 

!•  Température.  —  Quand  on  donne  les  indices  avec  cinq 
décimales,  il  est  très  important  de  tenir  compte  de  la 
température,  car  des  variations  de  quelques  degrés  chan- 
gent la  5*  et  même  souvent  la  4®  décimale. 

J'ai  entouré  le  cylindre  du  réflectomètre  d'un  manchon 
en  verre  percé  de  deux  petites  fenêtres  pour  laisser  passer 
les  rayons  lumineux. 

Lappareil  lui-môme  était  tout  entier  enfermé  dans  une 
sorte  de  boîte  en  carton,  ne  laissant  passer  que  les  deux 
cercles  et  Toculaire  de  la  lunette. 

Dans  ces  conditions,  un  thermomètre  placé  dans  l'inté- 
rieur du  manchon  de  verre  indique  une  température  va- 
riable pendant  une  demi-heure  environ;  au  bout  de  ce 
temps  elle  reste  stationnaire  et  demeure  invariable  à  deux 
dixièmes  de  degré  près  pendant  cinq  ou  six  heures. 

On  peut  admettre  alors  que  le  cylindre  de  l'appareil  et 
le  cristal  se  sont  mis  en  équilibre  de  température  avec  l'air 
de  l'intérieur  du  manchon  de  verre,  et  prendre  pour  tem- 
pérature du  cylindre  et  du  cristal  la  température  donnée 
par  le  thermomètre. 

Pour  le  prussiate  jaune  de  soude,  les  expériences  ont  été 
faites  à  19®  et  pour  le  sulfate  de  cuivre  à  18**. 

â"  Indice  du  cylindre  du  réflectomètre.  —  Dans  la  formule 
qui  donne  les  indices  : 

'*  =  VNl-sin«i 
ou  dans  celle  qui  donne  les  vecteurs  : 

1 

9  = 


V/NLsinM' 
il  faut  connaître  l'indice  du  cylindre. 
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Le  minéral  se  compose  donc  de  deux  subolances  :  la 

sabstance  cristalline  forme  un  réseau  de  lamelles  rhombi- 

ques  s'entre-croisant  sous  des  angles  bien  déflnis  qui  sont 

ceux  du  cube  et  de  Toctaèdre.  La  matière  amorphe  en 

remplit  tous  les  vides  et  est  pénétrée  elle-même  de  fibres 

plus  fines  qui  sont  composées  des  mêmes  lamelles. 

Le  groupement  pseudocubique  des  fibres  est  identique  à 
celui  de  la  boracite. 

M.  Dana  a  cité  pour  la  composition  chimique  en  bloc  les 
chiffres  suivants  : 

SiO*  41,87 

MgO  42,43 

H«0  13,40 

Fe'O» 


A1*0 


s 


2,30 


100,00 
J'ai  cherché  à  séparer  les  lamelles  de  la  matière  amorphe 
afind*en  faire  une  analyse.  En  pulvérisant  même  très  fine- 
ment on  ne  peut  arriver  en  aucune  façon  à  obtenir  une 
séparation  par  la  liqueur  lourde  d'iodure  de  méthylène  addi- 
tionné de  benzine.  La  densité  des  cristaux  est  identique  à 
celle  des  grains  amorphes;  la  moyenne  de  deux  détermi- 
nations a  donné  pour  densité  2,48. 

Mais  en  broyant  grossièrement  la  substance  et  la  répan- 
dant sur  une  feuille  .de  papier  inclinée,  on  arrive  facile- 
ment, après  trois  ou  quatre  opérations  semblables,  à  isoler 
les  lamelles  qui  restent  adhérentes  au  papier.  Or  l'analyse 
des  lamelles  ainsi  isolées,  ne  contenant  plus  aucune  par- 
celle de  substance  amorphe,  adonné  (matière  —  0,47 13). 

SiO*  41,98 
MgO  41,38 
FeO  2,87 
H«0  1^.78 
'  100,01 


-  in  - 

cubiques,  les  interstices  des  lamelles  ayant  été  comblés 
pendant  la  cristallisation  môme  par  de  la  serpentine  amor- 
lAie. 
M.  Des  Cloizeaux  a  eu  la  bonté  de  me  faire  voir  des 
^  tchantiilons  de  la  même  substance,  provenant  du  même 
gisement,  mais  dont  la  coloration  est  entièrement  blan- 
che. On  n'y  remarque  pas  de  plans  de  séparation  octaé- 
driques,  et  la  substance  amorphe  semble  être  à  peu  près 
absente.  Mais  les  caractères  optiques  et  le  mode  de  grou- 
pement sont  les  mêmes. 


Paris.  —  imp.  CIIAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Saiote-Chapelle,  5.  —  884-91 
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Présidence  de  M.  Gh.  Friedel. 


M.  Des  Cloizeaux  annonce  à  la  Société  qu'il  vient  de 
recevoir  du  professeur  Brath,  de  New-Haven,  quelques 
échantillons  du  pollux  récemment  découvert  à  Hebrow, 
Maine  (États-Unis). 

Ces  fragments  irrégulièrs,  pesant  de  1/4  à  10  grammes, 
i  surfaces  corrodées,  incolores  et  transparents,  sont  tout 
à  fait  semblables  à  ceux  de  Tîle  d'Elbe. 
L'indice  de  réfraction  déterminé  par  M.  Penfîeld  est  : 

f  1,5215    rouge  lithium, 
n  =  <  1,5247    jaune  sodium. 
(  1,5273    vert  thallium. 
Densité  :  2,976  à  2,987.. 

D'après  M.  Wells,  la  substance  perd  0,01  à  0,03  d'eau  de 
165*»  à  170»c  ;  au  rouge,  la  perte  est  de  1,50  à  1,58. 
Trois  analyses  ont  fouini  à  M.  Wells  les  nombres  sui- 

10 
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I.  —  Etude  du  prisme  de  quartz. 

Le  prisme,  à  base  équilatérale  et  poli  sur  ses  trois  faces, 
a  ses  arêtes  bien  parallèles  ;  les  images  passent  toutes  les 
trois  dans  le  champ  de  la  lunette  à  une  distance  du  point 
de  croisée  inférieure  à  une  minute.  La  somme  des  trois 
angles  estdoncrigoureusementégaleàlSOdegrés.  Il  suffitdès 
lors  de  mesurer  deux  à  deux  les  différences  des  trois 
angles. 

La  lunette  était  munie  pour  ces  mesures  d'un  oculaire  à 
fil  mobile  ;  la  tare  de  lavis  micrométrique  a  été  déterminée 
à  plusieurs  reprises  et  j'ai  trouvé  qu'une  division  du  tam- 
bour correspondait  à  2'89S.  Le  prisme  est  placé  exactement 
au  centre  de  la  plate-forme,  les  faces  étant  noircies  de  ma- 
nière à  ne  réserver  que  la  partie  centrale  qui  était  parfai- 
tement plane.  La  lunette  est  amenée  successivement  dans 
deuxpositionstoujours  les  mômes,  distantes  de  120  degrés,  et 
Ton  mesure  à  l'aide  du  micromètre  pour  chacun  des  angles 
du  prisme  l'excès  positif  ou  négatif  de  l'angle  des  rayons 
réfléchis  sur  l'angle  des  deux  positions  de  la  lunette. 
Ainsi,  dans  une  expérience,  en  appelant  a,  p,  y  les  trois 
angles  du  prisme,  e  l'erreur  constante  introduite  par  les 
défauts  de  collimation,  d'aplanétisme,  etc.,  je  trouve 

2  a  =  120<»  4-  £  +  226"4 

2  p  =  120*>  +  6  +  102"2 

2  Y  =  120*>  +  6  —  37r'7 
d'où  l'on  tire,  en  tenant  compte  de  ce  que  a  +  p  -f  y  :=  180®, 

a  =  60O  2'  0"4  \ 
p  =  60»  O'o8"3  (  e  =  U'%. 
y  =  59«o7'  VS  ) 
Cette  méthode  estanalogue  à  celle  employée  par  M.  Macé 
deLépinay  (*). 

ii)  Mack  dk  Léfinay.  —  Journal  de  Physique.  8'  s.,  l.  VI,  p.  190. 
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II.  —  Indice  du  cylindre. 

A  la  température  de  15®,  Tangle  de  réflexion  totale  pour 
le  quartz  a  été  trouvé  égal  à  28**7'0''.  D^autre  part,  la  posi- 
tion du  zéro  dans  le  limbe  vertical  de  l'appareil  de  Pulfrich, 
par  rapport  à  la  surface  supérieure  du  cylindre,  a  été  déter- 
minée par  autocollimation,  et  trouvée  égale  à— -  l'IO*.  D'où, 
pour  l'angle  de  réflexion  et  l'indice  du  cylindre,  les  valeurs 

i  =  28°5'50" 

n  =  1.614473 

L'indice  du  cylindre  a  été  déterminé  également  à  l'aide 
du  prisme  de  comparaison  ;  l'angle  de  ce  prisme  est 
60®10'20'',  valeur  trouvée  identique,  soit  par  l'emploi  de  la 
réflexion  normale,  soit  par  des  pointés  sur  une  mire 
distante  de  4  kilomètres  (paratonnerre  de  la  tour  Eif- 
fel). La  déviation  pour  le  milieu  de  l'intervalle  des  raies 
DjD,  està18<»c  47o53'3r'2o,  d'où  l'indice  1.61449-2. 

Cet  indice  varie  sensiblement  avec  la  température  ;  j'ai 
pendant  l'hiver  transporté  mon  goniomètre  avec  le  prisme 
réglé  dans  une  salle  non  chauffée,  et  j'ai  obtenu  entre  les 
températures  de  lo*»  et  de  3""  une  différence  de  50"  dans  la 
double  déviation.  Malgré  la  petitesse  de  cette  variation,  on 
peut  la  regarder  comme  exacte  à  V'jo  de  sa  valeur,  puisque 
rien  absolument  n'avait  été  changé  dans  la  position  du 
prisme  et  des  lunettes.  On  en  déduit  : 

^=z +0.0000059, 

valeur  qui  concorde  avec  les  résultats  donnés  par  M.  Fizeau 
pour  des  flinls  d'indice  analogue. 

En  ramenant  avec  celte  valeur  la  mesure  précédente 
d'indice  à  15",  température  des  expériences  sur  le  cylindre, 
on  trouve  le  nombre  identique 

njj  =  1.614474. 
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lies  incidences  observées,   pour  la  réflexion  totale,  sont 
eorrigées  par  l'emploi  d'un  quartz  de  comparaison. 


Indices  par  le  pri«me.  Réflexion  totale. 

1.338349  ) 

1.558369  [    Moy.  l.o3836  1.33836 

i. 338363  \ 

l      !. 328901  ) 

R  Crown  (      1.328887  (    Moy.  1.32889  1.32891 


A.    Flint 
léger. 


'      1.328872     ) 


C.  Crown  i 


léger.  / 


\      1.31373  1.31372 


IV.  —  Spath  dIslande. 


Ce  corps  mériterait  une  étude  approfondie  ;  j'ai  dû  me 
borner  dans  ce  travail  à  Tindice  extraordinaire  que  je  pou- 
vais seul  atteindre  avec  le  cylindre  dont  je  me  servais. 
L'appareil  de  M.  Pulfrich  permet  d'ailleurs  très  simplement 
de  le  mesurer  sur  une  plaque  quelconque,  en  prenant  le 
maximum  de  Tangle  de  réflexion  totale  ;  en  faisant  les  me- 
sures dans  une  étendue  d'une  dizaine  de  degrés  aux  envi- 
rons du  maximum,  on  peut  le  déterminer  graphiquement 
par  une  courbe  à  grande  échelle,  qui  permet  d'utiliser 
toutes  les  observations. 

J'ai  ramené  toutes  les  observations  à  la  température  de 
tt*.  au  moyen  du  coefficient  donné  par  M.  Fizeau(*),  et  que 
M.  On^ret  a  retrouvé  identique{*),  qui,  pour  l'air  chaud,  est 

^  =  -\-  0. «00012. 

Le  poli  ne  paraît  pas  modifier  la  surface,  au  moins  quand 
on  se   sert  de   potée  d'ctain,  qui  donne  au  polissage  des 

1)  FiZBAU.  Ann.  de  ehim    et  de  phya.  3*  s.  t.,  LXVI,  p.  420. 
1'  Omorr.  BuU,  de  la  Soc.  miner.,  t.  XIII,  p.  5S0. 
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V.  —  Sel  gemme 

Si  les  propriétés  de  la  surface  ne  paraissent  pas  altérées 
d'une  manière  appréciable  dans  les  substances  dures 
comme  le  verre,  et  dans  le  spath,  il  n*en  est  plus  de  môme 
dans  des  corps  plus  tendres.  Je  rapporterai  d'abord  mes 
mesures  sur  le  sel  gemme,  qui  ont  été  les  plus  complètes. 

J'ai  opéré  sur  du  sel  gemme  parfaitement  limpide,  sans 
inclusions  visibles,  qui  provient  de  la  mine  de  Saint- 
Pandelon  (Landes). 

Pour  rindice  de  réfraction,  j'ai  suivi  la  marche  indiquée 
plus  haut,  en  ramenant  les  résultats  à  la  température  de 

18^;  j'ai  admis  pour  cela  la  valeur  de  -^  donnée  par  Ste- 
fan (>)  I -^  =  —  O.OOOO373I  ce  qui  suffit,  vu  la  petitesse 
des  corrections. 


h- 


iBDp. 


915 

17  8 

17 

Vkh 

17  2 

150 

165 


QUARTZ  DE  COMPARAISON 
Mesuré. 

1.544138 
1.544220 
1.544290 

» 

1.54430U 


1.544221 


Calculé. 

Corr. 

1.544230 

-f  9.8 

1.544228 

+  0.8 

1.544240 

-  5.0 

> 

id. 

1.544246 

-  5.4 

> 

id. 

9 

id. 

1.544246 

-h  2.5 

SEL  GEMME 


Mesuré. 


1.544150 
1.544220 
1.544417 
1.544446 
1.544U0 
1.54i423 
1.544478 
1.544354 


Corrigé. 

1.544242 
1.544228 
1.544367 
1.544396 
1.544386 
1.544369 
1.544424 
1.544379 


Ramoné 
à  18» 


1.544316 
1.544321 
1.544360 
1.544359 
1.544331 
1.544339 
1.544312 
1.544324 


DifTér. 


-  1.7 

-  1.2 
■4-  2.7 
+  2.6 

—  0.2 
-f  0.6 

—  2.1 

—  0.9 


La  moyenne  générale  est  : 

n  =  1.S44333. 
La  colonne   marquée  Différ.  donne  l'écart  entre  chaque 
mesure  et  la  moyenne,  en  unités  du  o®  ordre.  En  présence 

M)  Stkfan.  WUn.  SUz-Berich.  63.  II.  p.  230. 
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aent  que  la  surface  s'altère  ;  lefTet  est  moins  marqué  sur 
les  plaques  doucies  avec  précaution  et  polies  soit  avec  du 
.ripoli  très  fin,  soit  avec  du  carbonate  de  chaux  précipité, 
Stalé  sur  une  étoffe  de  soie  bien  tendue  sur  une  lame  de 
verre.  Ce  dernier  procédé  donne  cependant  des  faces 
moins  planes. 

Voici  le  tableau  d'un  certain  nombre  de  mesures,  faites 
le  plus  souvent  avec  les  faces  mêmes  de  mes  prismes.  Les 
mesures  marquées  *  portent  sur  des  plaques  polies  légè- 
rement au  tripoli  ou  à  la  craie. 

Plaques  parallèles  au  clivage  [Face  p  (100)]. 


Teinp. 

i  —  1 

N 

N  à  18«« 

A 

•  le» 

2'20 

1 .544431 

1.544367 

+   3.4  X  10-5 

M9 

1.15 

1.544332 

1.544369 

+    3.6 

19 

1.35 

1.544358 

1 .554395 

4-   6.2 

18 

2.7.5 

1.544401 

1.544401 

+   6.8 

19 

i.a^ 

1.544385 

1.544422 

+    8.9 

19 

2.0 

1 .544391 

1.514128 

+    9.5 

18 

2.45 

1.544453 

1.514453 

+  12.0 

19 

2.20 

1.544417 

1.544434 

+  12.1 

19 

2.39 

1.514442 

1.54»479 

H- 14.6 

17 

3.39 

1.544529 

1.544492 

-4-  15.9 

Plaques  parallèles  à  6^  (MO). 


♦  15 

3.35 

18 

2.35 

19 

2.20 

19 

2.36 

19 

2.46 

18 

3.28 

17.8 

3.45 

18 

4.2 

1.544534 

1.544422 

+    8.9 

1 .54U40 

1.544440 

+  10.7 

1.544417 

l.o4i454 

+  12.1 

1.544438 

1.541473 

+  14.2 

1 .544451 

1 .544488 

+  15. o 

1.544509 

1 .54450^ 

+  17.6 

1.544532 

1.5-44525 

+  19.2 

1.544554 

1.544554 

+  22.1 
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Au  contraire  deux  faces  p  sur  un  même  prisme  ne  don- 
aenl  qu'une  différence  s'élevant  au  maximum  à  !2,6  x  lO» . 

VI.  —  Sylvine 

La  sylvine  m'a  donné  des  résultats  analogues  à  ceux  du 
sel  gemme.  Un  prisme  taillé  dans  un  cristal  de  Stassfurt 
m'a  donné  : 

I  n 

220  5  1 . 490190 

23«  1.47018S 

La  correction  calculée  à  l'aide  d'une  mesure  sur  le  quartz 
de  comparaison  atteint  seulement  10-*  X  1»1-  Avec  la  va- 
leur —  0.0000346  donnée  pour  -4 par  M.  Stefan,  j'obtiens 

à  SD  degrés  : 

1.490288 
1.490300 

Je  n'ai  pu  obtenir  avec  mon  prisme  de  lames  de  clivage 
suffisamment  planes  pour  donner  de  bonnes  limites  au 
réflectomètre.  Les  mesures  faites  sur  les  faces  du  prisme 
m'ont  conduit,  comme  pour  le  sel  gemme,  à  des  valeurs  plus 
élevées  que  la  méthode  du  prisme,  avec  des  différences  de 
même  ordre,  el  variables  avec  la  manière  dont  s'effectuait 
le  polissage. 


Moyenne  1.490294. 


Tenip. 

N 

N  à  20» 

A 

0^3"  S 

1.490243 

1 . 490366 

+    7.2XiO-=> 

i8 

1 . 490446 

1.490367 

+    7.3 

19 

1.490406 

1.490371 

+    -'■- 

23.5 

1.490274 

1.490395 

+  10.1 

19.5 

1.490464 

1 . 400447 

+  13.3 

23 

1.490;i61 

1.490463 

+  17.1 

0;  Poli  ires  doux  au  tripoR. 
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n'ai  pu  observer  que  sur  l'une  de  ces  dernières.  Par  des 
observations  alternées  avec  la  lame  de  clivage,  je  trouve  : 


Face  normale 
à  la  bissectrice 

Face  normale 
à  l'axe 


s 


t  —  l' 

l'3«" 
l'40" 
V55" 
O'SS' 
l'2o" 


+  Î3,l  X  10» 
+  14,4 
+ 1».9 
+    7,9 
+  12,H 


Le  gypse  paraît  donc  se  comporter  comme  le  sel  gemme 
et  la  sylvine;  il  ne  semble  pas  d'ailleurs  que  la  biréfrin- 
gence soit  altérée  sensiblement.  A  la  température  de  ^S^S, 
j'ai  obtenu  sur  la  face  perpendiculaire  à  la  bissectrice  aiguë, 
pour  la  difîérence  entre  les  indices  maximum  et  moyen, 
0,007088.  Ce  nombre  concorde  absolument  avec  celui  que 
j'ai  trouvé  autrefois,  0,00702  à  19»  S  ce  qui,  à23''5,  donne 
0,007094. 

VIII.  — .\UN 

Dans  un  gros  cristal  d'alun  de  potasse  parfaitement  lim- 
pide, j'ai  taillé  un  prisme  de  60*  environ  dont  les  faces 
m'ont  également  servi  pour  les  mesures  de  réflexion  totale. 
J'ai  pris,  pour  ramener  toutes  les  mesures  à  la  même  tem- 
pérature de  20°,  le  coefflcient  donné  par  Stefan  : 

4^-=— 0,0000134. 
dt 

Dans   trois  séries  de  mesures  où  les  faces  avaient  été 

chaque  fois  refaites,  j'ai  obtenu  : 


Tempér. 

20» 
21  .S 
23.4 


N 


1,456217 
1 ,436203 
1,436173 


N  à  20* 

1,456217 
1,4562^3 
1,456219 


Moyenne 


1,436220 


11 
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Ëtude  des  vanadates  de  polasse,  de  baryte,  de  magnésie 
el  des  vanadates  doubles,  potassiî  et  strontiane,  potasse  et 
zinc,  potasse  et  manganèse,  potasse  et  cobalt,  potasse  et 
cuivre. 


II.  —  Nouvelles  faces  du  quartz,  par  A.  Gathrein,  p.  19à2i. 

L^auteur  étudie  différents  échantillons  sur  lesquels  il  a 
trouvé  les  nouvelles  faces  (6  0  B  5),  (4  0  4  3),  (7  0  7  5), 
(H  1  Î2  12),  (1  11  Î2  12),  (1  9  TO  10),  (8  1  9  10), 
(9   2  7  8). 

Les  valeurs  des  angles  mesurés  sont  assez  voisines  des 
angles  théoriques. 


III.  —  Élude  de  chimie  minéralogique,  par  V.  Goldschmidt, 
p.  25  à  66. 

Dans  un  premier  chapitre,  Tauteur  étudie  les  différents 
modes  d'isomorphie.  Il  donne  ensuite  une  classification  et 
une  notation  schématique  des  silicates  fondées  sur  les 
considérations  d*isomorphisme  développées  dans  la  pre- 
mière partie  du  mémoire. 


IV.  —  Sur  la  kobeliited'Ouray,  Colorado  et  sur  sa  composition 
chimique,  par  Harry  F.  Keller,  p.  67  à  72. 

L'auteur  n'a  pu  observer  de  forme  cristalline  définie.  La 
matière,  disséminée  dans  la  baryte,  a  une  structure  d'as- 
pect grenu  aux  extrémités  et  fibreuse  par  endroits.  Couleur 
gris  de  plomb,  poussière  noire  de  fer,  cassure  irrégulière 
sans  face  de  clivage.  Dureté  :  2.5  à  3;  densité  :  6.334. 
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1  d'épaisseur,  au  milieu  de  calcile  grenue  et  d'aragonile 
fibreuse. 

Couleur  des  faces  :  noire  ;  des  faces  de  clivage  :  rouge 
brun  sombre.  Dureté  4,8,  densité  3.582.  Orthorhombique 

a:b:c  =  0,8616  :  i  :  0,9969 
Faces  :  prisme  g^  pyramide  6*^  et  dôme  a*^  très  déve- 
loppé. 
L'analyse  donne  pour  la  comix)sition  de  la  substance  ; 
(3  Cao  Fe«o»)  (As^o"^)*  (FeO  HO)»  SH'O. 

p.  Gisement  remarquable  d'anhydrite.  —  Près  de  Philadel- 
phie, on  rencontre  une  roche  d'aspect  rouge  violacé  ;  dans 
l'intérieur  de  la  roche  se  trouvent  des  prismes  de  2  à  3 
millimètres  ayant  les  caractères  et  la  composition  de  Tan- 
hydrit€  ;  dans  son  voisinage  se  trouve  de  la  pyrite.  L'ana- 
lyse de  la  roche  montre  qu'elle  est  formée  de  iabradorite 
et  de  pyroxène.  D'après  l'auteur,  cette  anhydrite  provient 
du  Iabradorite  et  du  pyroxène  et  est  un  exemple  remar- 
quable d'une  épigénie  d'une  masse  pyrogénée. 

-X*  Sur  l'éléonoriie  de  CArkamas.  —  Cristaux  rouges  bleus, 

dichroïques,  non  mesurables.  Densité  2,949.  L'analyse  de 

la  substance  donne  à  l'auteur  la  composition  : 

Fe«  P*  0*»  +  8H*0 
au  lieu  de  : 

Fe»(Ho)»(Po*)*-f  2»«H«0 

donnée  par  Slreng. 

o.  ^kouveaux  minéraux  à  Franklin.  —  De  nouvelles  recher- 
ches ont  amené  la  découverte  de  chloanthite,  nicolite, 
fluorine,  apatite  et  silicate  de  nickel. 


VII.  —  Communications  originales  et  notices^  p.  93  à  100. 

1®  Messelite,  minéral  nouveau,  par  W.  Muthmann. 

C'est  un  orthophosphate  double  de  fer  et  de  chaux  hy- 
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Faces  observées  ft*  a^  «r  or  «3  of  '»'  a*  p-  pA*  étant  trouvé 
égal  à  90®,  l'auteur  donne  la  forme  orthorhombique  avec  : 

a  :  6  :  c  =  1  :x=z  0,7208. 
L'auteur  étudie  ensuite  Thydrocarbonate  de  zinc  artifi- 
ciel. L'analyse  chimique  donne  la  composition  : 

Zn  Co«  +  H*0 
orthorhombique  avec  : 

a:b:c  =  0,8316  :  \  :  0,5994. 

Le  rapport  -r  est  le  même  dans  les  deux  cas. 


X.  —  Deux  analyses  de  mica,  par  A.  Becker,  p.  128  à  I3â. 
Analyse  de  deux  échantillons  très  purs  de  biotite  et  do 
muscovite.  H  trouve  les  compositions  suivantes  : 

!•  Pour  la  biotite,  en  négligeant  0,2  0/0  de  fluor  : 
S(K,  Na.  H)*  Si  0*  +  8  (Fe,  Mn,  Mg)«  Si  0* 
+  3  [(Al«  Fe*)*  (Si  0*)»] 

2®  Pour  la  muscovite  : 

2(K,  Na,  H)*  Si  0'  +  (Al«  Fe«)*(Si  0*)». 

L'auteur  étudie  rapidement  les  propriétés  optiques  de 
ces  deux  corps.  L'angle  des  axes  de  la  biotite  lui  a  paru 
très  petit.  Il  n'a  pas  pu  le  mesurer  à  cause  des  dimensions 
trop  petites  des  cristaux, 

Pour  la  muscovite,  il  a  trouvé  dans  Tair  : 

2E  =  ;^8«30. 


XI.  —  Pseudohrookite  en  gros  cnslaux  de  Uavredal,  Bamle, 
Sorvége.  pnr  A.  (Iederstrôm,  p.   133-130. 

L'auteur  décrit  de  gros  échantillons  de  pseudobrookile 
rouvée  près  de  Havredal  avec  de  lapatite  du  quartz  du 
èr  titane  et  de  la  tschermakite. 
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Xllf.  —  Recherches  de  chimie  cristallographiqtie,  6^   série, 
par  A.  FocK.  p.  m-190. 

Êtudede  quelques  azotates  métalliques, azotates  de  soude. 
d*argenf,  azotates  doubles,  baryum  et  potassium,  argent 
et  potassium,  cadmiunm  et  potassium,  mercure  et  po- 
tassium, cuivre  et  potassium  tous  orthorhombiques,  de 
Tazotate  de  baryte  hexagonal  et  de  Tazotate  double  d'argent 
et  d  ammonium  présentant  l'hémiédrie  sphénoïdique. 


XIV.  —  Projections  des  formes  cristallines ,  par  V.  Gold- 
SCMIDT,  p.  191-198. 

L'auteur  projette  les  formes  sur  un  plan  autre  que  le  plan 
ordinaire  de  projection.  Mémoire  purement  géométrique 
auquel  nous  renverrons. 


XVI.  —  Contnbution  à  létude  des  composés  organiques,  par 
E.  Jkkse.^!!,  p.  225-^52. 

Étude  de  dix-huit  composés  organiques. 


XVII.  —  Sur  le  plomb  cristallisé  de  Harstingen  près  Pajbberg 
dans  le  Wermland.  Remarques  sur  la  paragenesis  des  minéraux 
fut  raccompagnent,  par  A.  Hamberg,  p.  "203  263. 

L'auteur  décrit  des  échantillons  de  plomb  natif  très  purs 
et  bien  cristallisés.  L'analyse  lui  a  donné  99.71  0/0  de 
plomb.  La  densité  a  été  trouvée  égale  à  11.372,  celle  du 
plomb  pur  étant  11 .37. 

Les  échantillons  appartenant  au  système  régulier  présen- 
tent associées  entre  elles  les  formes 

pb^  6*  a*  a*  a—. 
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quartz,  adulaire,  péricline   apatite,  muscoriie,    chlorite, 
laumonite  titaniie  et  des  traces  d'épidote. 

L*auteur  étudie  toutes  les  formes  des  minéraux  qui  ac- 
compagnent le  spath,  formes  déjà  connues,  puis  passe  à 
rétude  de  la  calcite. 

Elle  se  présente  sous  la  forme  de  rhomboèdres  avec  ou 
sans  la  base.  D'après  l'analyse  chimique,  les  échantillons 
renfennent  environ  2  0/0  de  carbonate  de  fer  et  des  traces 
de  carbonate  de  magnésie. 

Il  fait  ensuite  l'étude  des  figures  de  corrosion  de  ces 
cristaux. 

XXIII.  —  Sur  la  symétrie  des  cristaux,  par  Beckenkamp, 
p.  321-335. 

Sous  ce  titre  l'auteur  se  livre  dans  une  première  partie  à 
des  considérations  très  longues  suggérées  par  son  premier 
mémoire  sur  la  strontianite  de  Kaïserstuhl(6^'o//i.,t.  XIV). 

Dans  une  deuxième  partie,  il  étudie  le  gypse  de  Zim- 
mersheim. 

Il  conclut  de  cette  étude  que  les  attractions  moléculaires 
dépendent  de  la  direction  dans  les  cristaux  et  qu'une  face 
cristalline  contient  au  moins  deux  directions  où  les  forces 
d'attraction  sont  maxima. 

Pour  les  détails  nous  renverrons  au  mémoire  original. 


XXIV.  —  Recherches  sur  le  soufre  et  le  sélénium,  par  Muth- 
MAiiN,  p.  336-367. 

L'auteur  étudie  la  troisième  modification  du  soufre  dit 
soufre  nacré. 

Les  cristaux  clinorhombiques  ont  pour  paramètres  cris- 
tallographiques  : 

a  :  6  :  c  =  1,06094  :  1  :  0,70944 
p  =  8844' 


-  159  — 

Ce  mémoire  a  été  analysé  par  M.  Lacroix  (Bull.  Soc. 
Mm.,  t.  XIII,  page  387). 

f?  Sur  un  goniomètre  à  réflexion  plus  simple,  par  P.  Groth. 

Sous  ce  titre,  Fauteur  indique  quelques  simplifications 
dans  la  construction  des  différents  goniomètres  décrits  dans 
\e  Physikalische  KrystallographiCj  du  môme  auteur. 


XXIX.  —  Sur  le  sulfate  de  mercure  trouvé  sur  les  murs  d'un 
fourd'Idria,  par  Skyfriedsberger,  p.  433-444. 

Dans  un  four  d'Idria  on  a  trouvé  deux  croûtes  cristal- 
lines d*aspect  différent.  L'analyse  chimique  a  montré  à 
l'auteur  que  Tune,  bien  cristallisée,  était  formée  de  sulfate 
mercureux;  l'autre,  d'aspect  cristallin,  de  sulfate  mercu- 
rique. 

U  étudie  les  propriétés  cristallographiques  et  optiques 
du  sulfate  mercureux.  Malgré  des  différences  assez  notables 
dans  les  valeurs  d'angles  qui  devraient  être  égaux,  l'auteur 
conclut  pour  la  forme  orthorhombique. 

a:b:c  =  0,666  :  4  :  0,707 
formes  très  complètes  p,  m,  A*,  3*,  b^'\  ^,  e^  a*,  a»,  a^. 

Les  propriétés  optiques  sont  difficiles  à  étudier  à  cause 
des  petites  dimensions  des  cristaux.  Cristal  négatif  p  <  v. 
Angle  des  axes  60®  environ. 


XXX.  —  Sur  un  appareil  pour  tailler  les  cristaux  suivant 
une  orientation  détciminée,  par  WLlfing,  p.  445-4S9. 

L'appareil  se  compose  d'une  plate-forme  portée  par  trois 
vis  solides.  Cette  plate-forme  porte  un  axe  perpendiculaire 
détachable,  à  l'extrémité  duquel  on  Vixe  solidement  le  cris- 
tal. Sur  cette  première  plate- forme  reposent  trois  vis  sup- 
portant un  deuxième  plan  muni  d'un  niveau  à  bulle  d'air 
gradué.  Ces  trois  vis  sont  calibrées  de  façon  qu'une  rota- 
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XXXIII.  —  Recherches  sur  la  synthèse  des  minéraux j  par 
Weinsschenk,  p.  486-804. 

Dans  ce  mémoire,  qui  est  surtout  un  travail  d'analyse, 
Fauteur  décrit  les  principales  méthodes  employées  pour  la 
synthèse  des  minéraux,  méthodes  exposées  dans  l'ouvrage 
de  MM.  Michel  Lévy  et  Fouqué  :  Synthèse  des  minéraux  et 
iu  roches.  Il  a  appliqué  ces  méthodes  à  quelques  repro- 
ductions nouvelles. 


XXXV.  —  Recherches  sur  l'épicbte,  par  LuiGi  Brugnatelli, 
p.  529-840. 

1*SurtM  nouveau  gisement  d'épidoie-bucklandite. 

L*auteur  décrit  un  échantillon  de  Bucklandite,  variété 
d'épidote  trouvée  dans  le  Pfitschthale  (Tyrol),  échantillons 
possédant  les  faces  p,  m.  A*,  o*,  a*.  eS  b^,  d^\ 

De  la  mesure  des  angles,  il  déduit  les  constantes  cris- 
tallographiques  : 

a:  6:  c  =  1,86962:1  :  1.78941 
p=64«48'I5" 
nombres  intermédiaires  entre  ceux  de  l'épidote  et  de  Tor- 
thite. 

^  Sur  Cépidote  d^Oberhollersbachthale, 

^  Épidotede  Floss. 

Deux  échantillons  d'épidote  que  fauteur  a  mesurés. 


XXXVI.  —  Communicationx  du  Muséum  minéralogiqite  de 
VVniversilé  de  Bonn.  2«  partie,  p.  841-860. 

7.  Formes  fondamentales  du  mica  et  du  clinochlore. 

Dans  ce  mémoire,  l'auteur  compare  toutes  les  notations 
employées  pour  la  représentation  des  micas.  Il  montre, 
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H  possède  les  formes  p,  m,  gK  hK  h\  /**.  A*,  a*,  e*.  (^\  c^, 

Propriétés  optiques  : 

+  p  >  V,  p  =r  1,7315  (Na),  2  V  =  6^4. 


XXXVIl .  —  Sur  ta  Landafordite,  Nesquehonile  (nouveau  mi- 
mal).  Pseudomorphose  de  Nesquehonite  en  Landsfordite^  par 
Genth  et  Penfield,  p.  561-577. 

Ce  mémoire  a  déjà  été  analysé  par  M.  Lacroix  (BuH. 
S'>f.  .Vtn.,t.  XIII,  p.  388). 


XXX VII ï .  —  Recherches  de  chimie  cristallographique,  8*  par- 
tie, par  A.  FocK,  p.  578-591. 

Élude  de  quinze  composés  organiques. 


XXXIX.  —  Étude  optique  sur  les  cristaux  paeiidosymétnqiœs, 
par  WoLFF,  p .  592-603 . 

Étude  optique  très  complète  du  sulfate  de  glucinium  et 
du  sulfate  double  de  potassium  et  lithium  anhydre. 
Nous  renverrons  au  mémoire  original. 


XL.  —  Communications  originales  et  Notices,  p.  604-609. 
/•*  Sur  la  composition  chimique  de  la  Tourmaline,   par  Rhei- 

IIDCK. 

Dans  ce  mémoire.  Tauleur  a  groupé  58  analyses  de  va- 
riétés différentes  de  tourmaline. 

2"  Sur  les  figures  de  corrosion  du  sulfate  de  strychnine,  par 
Baumiiacer  . 
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Baumhauer  a  constaté  l*hémiédrie  trapézoïdique  du  sul- 
fate de  strychnine  au  moyen  des  figures  de  corrosion 
(Groth,  1881,  p.  577).  J.  Martin,  dans  sa  thèse  inaugurale, 
contestant  ces  expériences,  Baumhauer  donne  des  détails 
plus  précis  sur  la  production  de  ces  figures. 


fan».  —  Imp.  Cmaix  (Suce.  Bi.  rue  de  U  Sie-Chapelk.  s.  —  1561-91 
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Sur  le  groupe  mésotype  dans  le  Puy-de-Dôme. 

Par  Ferdinand  Gonnard. 

On  ne  connaît,  pour  la  spécification  des  termes  extrêmes 
du  groupe;  mésotype  dans  le  Puy-de-Dôme  (je  veux  dire  la 
natrolite  et  la  scolésite),  que  deux  analyses  :  l'une,  celle  de 
la  natrolite  ou  mésotype  proprement  dite,  due  à  Puchs  (*), 
et  l'autre,  celle  de  la  scolésite,  due  à  Guillemin  (*). 

L'analyse  de  Fuchs  se  rapporte  à  la  mésotype  de  Mar- 
man.  Elle  présente,  suivant  les  auteurs  qui  la  reproduisent, 
quelques  variations,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau 

(i>  Journ.  de  Schu:eigger,  l.  Vill,  p.  35a. 
(1)  Ann.  de»  Minet,  t.  XII,  p.  290,  1836. 
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mésotype  de  Guillemin  comme  une  scolésite.  Dufrénoy  fait 
toutefois  remarquer  que,  sous  ce  rapport,  la  scolésite  d'Au- 
vergne est  analogue  à  la  mésotype.  La  môme  formule  peut 
donc  en  représenter  la  composition,  le  protoxyde  étant  la 
soude  pour  la  mésotype  et  la  chaux  pour  la  scolésite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  très  probablement  sur  cette 
unique  analyse  que  s'est  appuyé  Dufrénoy  quand  il  a  fait 
mention  des  scolésites  des  environs  de  Clermont-Ferrand  (*). 
J'ai,  il  y  a  quelques  années,  reproduit  ces  indications  dans 
ma  Minéralogie  du  Puy-de-Dôme  (').  Mais  l'étude  que,  depuis 
longtemps  déjà,  je  poursuis  des  gisements  zéolitifères  du 
plateau  central  de  la  France  m'a  fait  douter  de  l'existence 
de  la  scolésite  dans  le  Puy-de-Dôme.  J'ai  donc  été  amené  à 
examiner  les  diverses  mésotypes  de  ce  département. 

Les  gisements  de  mésotype  sont,  d'après  Bouillet  (•), 
assez  nombreux.  Les  principaux  qu'il  cite  sont  les  suivants  : 
le  puy  de  Marman,  le  puy  de  la  Piquette,  Gergovia,  le  Broc, 
Ardas,  la  tour  de  Boulade,  Chanturgues,  les  Côtes,  Murol, 
Biiron  et  les  laves  des  puys  de  Côme  et  de  Louchadières 
à  la  rencontre  des  coulées  au-dessous  de  Pontgibaud. 

Parmi  ces  diverses  localités,  le  puy  de  Marman,  la  tour 
de  Boulade  ou,  plus  exactement,  la  tour  de  Gevillat  et  le 
puy  de  la  Piquette  sont  à  peu  près  les  seules  qu'il  faille 
considérer.  A  Gergovia,  de  môme  qu'à  Chanturgues  et  aux 
Côtes,  je  ne  pense  pas  que  la  mésotype  ait  été  réellement 
rencontrée;  je  ne  l'ai,  quant  à  moi,  et  malgré  de  bien  fré- 
quentes excursions,  jamais  observée  ni  surplace,  ni  dans  les 
collections  locales,  et  il  est  fort  à  présumer  que  c'est  la 
christianite  qui  aura  été  prise  pour  de  la  mésotype  ;  c'est 
là  une  erreur  que,  par  exemple,  j'ai  signalée  dans  Gruner 

(f)  TraiU  de  Minéralogie,  s*  édil.,  t.  IV,  p.  iift  et  150. 

il)  L*  édit.,  p.  70  et  suivantes,  1876. 

(S)  Topographie  minéralogique,  etc.,  2*  édit.,  1854. 


qu'après  broyage  et  pulvérisation  au  mortier  d'agale  et 
tamisage  au  tamis  de  soie,  j*aie  pu  faire  deux  parts  de 
la  poudre,  Tune  destinée  au  dosage  de  Teau  et  l'autre  au 
dosage  des  autres  éléments.  Après  calcination,  en  efTet,  et 
contrairement  à  ce  qu'en  disent  certains  auteurs,  la  méso- 
type est  devenue  difflcilement  attaquable,  même  à  chaud, 
par  Tacide  nitrique. 

Mésotype  du  Puy  de  Marman. 

J'ai  opéré  sur  l'^llBT  pour  le  dosage  des  divers  éléments, 
sauf  l'eau,  et  sur  1«',8i90  pour  le  dosage  de  Teau. 
J'ai  obtenu  les  résultats  suivants  : 

Oxygène.    Quotients  d'oxygène. 


Silice 

48.03 

23.61 

6.42 

Alumine 

26.68 

12.43 

3.tl 

Soude 

15.61 

3.99 

1.00 

Eau 

9.62 

8.33 

2.14 

Total  99.94 

L'échantillon  qui  a  servi  à  l'analyse  ci-dessus  était  vitreux 
et  incolore  ;  j'ai  d'ailleurs  choisi  des  fragments  dans  Tinté- 
rieur  du  nodule  zéolitique  et  éliminé  ceux  en  contact  avec 
la  roche  gangue,  opaques  et  blanchâtres,  probablement 
plus  hydratés  ou  altérés  par  leur  contact  avec  des  cristaux 
de  nature  différente. 

J'ajoute  à  cette  analyse  les  particularités  suivantes  tou- 
chant les  caractères  cristallographiques  et  les  associations 
que  présente  la  mésotype  du  puy  de  Marman. 

Les  cristaux  offrent,  le  plus  ordinairement,  la  combi- 
naison mb^j  mais  assez  fréquemment  aussi  mh^b^.  Dans  son 
Manuel,  M.  Des  Cloizeaux  indique  m(/b^\  et  ne  donne  pas 
les  angles  de  mh^  et  de  h^b^.  Mais,  conformément  à  ce  qu'en 
dit  Dufrénoy,  au  moins  dans  le  Puy-de-Dôme,  on  ne  trouve 
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Mésotype  du  Puy  de  la  Poix. 

Au  petit  puy  de  la  Poix,  malheureusement  à  peu  près 
rasé  aujourd'hui  au  niveau  des  terres  labourables  de  la 
plaine,  j'ai  recueilli,  il  y  a  quelques  années,  au  voisinage 
même  de  Toriflce  de  la  source,  qui  venait  d'être  agrandi, 
de  jolis  petits  cristaux  de  mésotype  hyaline  associés, 
comme  à  Marman,  à  des  rhomboèdres  inverses  de  calcite, 
et  formant  des  croûtes  cristallines  minces  dans  les  fissures 
d'une  pépérite  bitumineuse  très  compacte.  M.  A.  Julien 
m'avait,  au  reste,  depuis  longtemps  signalé,  m  litteris, 
/existence  de  la  mésotype  à  ce  gisement,  et  c'est  à  lui  que 
la  découverte  en  est  due.  Les  caractères  optiques  de  cette 
mésotype  sont  encore  ceux  des  précédentes. 

Mésotype  de  Perrier, 

A  ces  observations,  qui  me  sont  personnelles,  je  suis 
heureux  d'avoir  à  ajouter  les  résultats  d'une  intéressante 
étude  publiée  par  M.  Michel-Lévy  sur  une  basalte  riche  en 
zéolites  des  environs  de  Perrier  (*),  près  Issoire.  Ce  basalte 
recèle,  associée  à  de  la  phacolite  et  à  de  la  christianite,  une 
oatrolite  aciculaire  et  en  sphérolites,  à  extinctions  rigou- 
reusement longitudinales  et  toujours  positives.  Cette  zéo- 
lite,  d'après  M.  Michel-Lévy,  ne  contient  que  de  la  soude. 

En  résumé,  de  l'examen  des  mésotypes  de  ces  divers 
gisements,  dont  la  plupart  n'étaient  même  pas  connus  à 
l'époque  où  Guillemin  a  publié  son  analyse  de  mésotype 
calcaire  sans  désignation  de  la  provenance  de  l'échantillon 
dont  il  s'est  servi,  il  résulte  que  la  scolésite  n'existe  très 
probablement  pas  dans  le  Puy-de-Dôme  ;  en  tout  cas,  elle 
ne  paraît  pas  y  avoir  été  observée  jusqu'ici. 

Je  dois,  en  terminant  cette  revue,  adresser  à  M.  Ofi'ret, 

(i)  BulL  de  La  Soc.  franq.  de  Min.,  n*  2,  p.  69,  1887. 
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de  penser  qu'un  travail  de  ce  genre  réserve  à  celui  qui 
s'en  occupera  des  observations  intéressantes. 

Haûy  a  vulgarisé  les  combinaisons  les  plus  fréquentes 
de  la  barytine  du  Puy-de-Dôme,  soit  dans  Tatlas  de  son 
Traité  de  Cristallographie  (1832),    soil   dans    celui   de  son 
Traité  de  Minéralogie    (2«   édition,   1823).   Une  partie  des 
figures  qu'il  donne  a  été  reproduite  par  Dufrénoy  dans 
l'atlas  de  son  Traité  de  Minéralogie  (^  édition,  18S6).  No- 
tons, en  passant,  que  le  texte  de  ce  dernier  ne  s'accorde 
pas  toujours  très  bien  avec  l'atlas,  quant  aux  notations  des 
faces;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  face  t  (y  de  Haûy), 
tour  à  tour  notée  (b^b^g^)  et  (b^b^g^)  dans  le  texte,  devient 
{b'b^g'%  (6*yy*)  et  enfin  (b^b'^y"^)  dans  les  figures.  Le  nom- 
bre des  formes  simples  indiquées  par  Haiiy  pour  la  bary- 
tine d'Auvergne,  d'après  les  gisements  qu'il  cite,  savoir  : 
Royat,  Coudes  et  Roure,  se  réduit  aux  suivantes  : 


i  de  Haûj.... 
oosdeLéyy.. 
de  MiUer. 


p 

M 

K 

n 

s 

( 

0 

c 

d 

l 

2 

p 

m 

9" 

9* 

h^ 

h^ 

cl 

gin 

a« 

a' 

5ifl 

001 

110 

010 

130 

100 

320 

011 

023 

102 

104 

111 

y 

212 


A  ce  tableau  Dufrénoy  a  ajouté  la  forme  e^  (021). 

Le  total  des  formes  reconnues  par  ces  auteurs,  pour  la 
barytine  du  Puy-de-Dôme,  jusqu'à  1856,  se  réduisait  donc 
àl3,savoir:p(001),  m(llO),  3H010),^*(130),  A*(IOO),  A» (320), 
«*»((»1),  cMOll),  e^(023),  a«(i02),  a*(104),  6"»(111)  et  î/  =  (6* 
6V*)(212). 

Barytine  du  Puy  de  Châtcix, 


J'ai  recueilli,  dans  les  arkoses  du  puy  de  Châteix,  d'assez 
nombreux  cristaux  de  barytine,  dont  la  forme  dominante 
est  souvent  p(OOl),  m  (110).  Parmi  les  fragments  de  cristaux, 
j'en  ai  remarqué  un,  entre  autres,  dont  je  donne  le  dessin 
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Barytine  des  environs  de  Coudes. 

ïdÀ  reçu,  il  y  a  quelques  années,  de  M.  A.  Julien,  un 
cristal  de  barytine  provenant  des  arkoses  rougeâtres  qui 
avoisinent  la  route  dlssoire  à  Coudes,  à  environ  2  kilomè- 
tres en  amont  de  cette  dernière  localité,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Allier.  Ce  cristal,  remarquable  par  sa  régularité,  et  dont 
le  dessin  ci-après  (fg.  ^)  donne  une  représentation  agrandie. 


L*  p 


**^^ 

^ 

^ 

ojZ 

^' 

«' 

^ 

s^^^» 

yb'^ 

y 

s' 
y 

y 

6'^ 

N 

h'  m. 

9' 

9' 

m. 

}? 

s. 

\- 

h*^ 

y 

N.bH 

/ 

«N 

\ 

c* 

j^ 

V-/i.* 

^ 

V 

^ 

à 

(C       p 

A* 

Fig. 

2. 

fiir 


mais  très  exacte,  réunit  presque  toutes  les  formes  habi- 
tuelles à  cette  espèce  dans  le  Puy-de-Dôme.  La  combinai- 
son qu'il  présente,  en  effet,  est  la  suivante  :  p(OOl),  m(ilO), 
^^(010),  .7«(l30),  /i»(:210),  /i»(320),  e^Oll),  a*(10l),  a*(102), 
a*(104),  6«^*(111),  6Mil2),  6"»(113),  yz=(h'b'^g"')  (21-2)  et  enfin 
{*  =  (b^b^g^*)  (214);  soit,  en  tout,  lo  formes  différentes.  Les 
faces  de  ce  cristal  sont  moins  miroitantes  que  celles  du 
précédent:  toutefois,  j*ai  pu  avoir  d'assez  bonnes  mesures. 
Voici  celles  que  j'ai  pu  effectuer  au  laboratoire  de  M,  Oiïret, 
avec  la  disposition  de  goniomètre  due  à  M.  Mallard. 
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AoglM  mit. 

Mesurés. 

Calculés. 

a«o*  sur  A»  (101)  (101) 

116038' 

116036' 

a^a*           (101)  (102) 

160O38' 

160O3S' 

a*a'           (102)  (104) 

16302' 

16308' 

a'a*           (10  i)  (106) 

17304' 

17307' 

La  face  a«  (106)  a  été  rarement  observée.  Elle  a  été  citée 
pour  la  première  fois,  je  crois,  par  Cari  Vrba  sur  la  bary- 
tine  de  Swoszowice,  en  Galicie  ;  Tauteur  la  désigne  par  la 
lettre  W,  et  donne  pour  Tangle  h^a^  la  valeur  105®6'.  Dans 
un  mémoire  sur  la  barytine  de  Rumelange  0),  M.  G.  Cesàro 
la  cite  également  et  donne  pour  l'angle  a^a^   la  valeur 
nj*4',  c'est-à-dire  exactement  la  valeur  trouvée  pour  la 
barytine  de  Champeix.  Les  combinaisons  de  cette  dernière 
sont:  p(OOl),  m  (110),  9*  (010),   h'  (100),  e^OH),  a*  (101), 
o«(102),  o*  (104),  a*  (106),  b"^  (111)  et  une  face  intermédiaire 
peut-être  (6*6"^^*^)  (212),  dont  je  n'ai  pu,  sur  les  cristaux 
que  j'avais,  déterminer  le  symbole.  A  propos  de  ces  cris- 
taux, comme  pour  ceux  de  Châteix,  on  peut  répéter  la 
remarque  due  à  Haiiy,  savoir,  que  les  faces  m  et  souvent 
les  faces  p  sont  recouvertes  d'une  croûte  opaque  blanchâ- 
tre et  terne,  qui  est  caractéristique  ;  les  faces  de  la  zone  ph^ 
sont,  au  contraire,   très  miroitantes;   n^  et  a*  sont  très 
étroites  ;  a*  et  a*  sont,  au  contraire,  assez  larges  ;  mais,  la 
dominante  est  a*.  Quant  à  e^  et  ^S  qui  sont  ternes,  elles 
sont  parfois  assez  développées. 

Barytine  de  Saint-Saturnin. 

La  barytine  de  Saint-Saturnin  est,  entre  toutes  celles  du 
Puy-de-Dôme,  particulièrement  remarquable  par  les  cris- 
taux énormes  qu'a  produits  ce  gisement  et  dont  plusieurs 
ont  atteint  et  môme  dépassé  le  poids  de  6  kilogrammes. 

(i)  Ann,  de  la  Soc.  géol.  de  Belg.,  t.  XIV,  mémoires,  1887. 
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dernier  jouant  relativement  au  premier  le  rôle  d'un  pédon- 
cule vis-à-vis  du  fruit  qui  le  termine. 

Au  point  de  vue  de  leur  genèse,  les  cristaux  cunéiformes 
de  Four-la-Brouque  paraissent  avoir  eu,  à  Torigine,  la 
forme  pme^a*  ;  les  lamelles  empilées  sur  la  base  p,  et  qui 
l'ont  fait  disparaître,  révèlent  leur  existence  par  de  fines 
stries  parallèles  à  Tarête  pe* . 

Une  autre  particularité,  que  j'ai  assez  souvent  observée 
sur  les  cristaux  de  ce  gisement,  est  la  suivante  :  sur  les 
faces  m  se  sont  développées,  les  recouvrant  à  peu  près 
complètement,  des  pyramides  quadrangulaires  à  faces  ar- 
rondies, simples  ou  tronquées  à  leur  sommet  par  une 
facette  m  (?)  très  étroite. 

Barytine  des  Eaux  du  Tambour. 

La  forme  dominante  des  cristaux  de  barytine  des  Eaux 
du  Tambour  (à  la  base  du  Puy  de  Corent,  sur  le  bord 
même  de  la  rive  gauche  de  l'Allier),  est  la  combinaison jom, 
que  modifient  à  peine  de  minuscules  faces  a*  et  fc''*.  Celte 
barytine,  dont  la  gangue  est  un  calcaire  bitumineux,  est 
associée  à  de  la  pyrite,  à  de  l'aragonite  et  à  du  quartz. 

Barytine  de  Roche- Pradière. 

On  trouve  à  Roche-Pradière,  près  de  la  station  thermale 
de  Chàtelguyoïi,  le  long  môme  de  la  route,  dans  de  petites 
carrières  exploitées  pour  son  entretien,  de  nombreux 
cristaux  de  barytine  jaune  clair,  toujours  d'un  volume 
assez  médiocre,  différents  en  cela  des  cristaux  des  arkoses 
ou  des  granités,  parfois  très  gros,  comme  ceux  de  Saint- 
Saturnin.  La  combinaison  dominante  de  ces  cristaux  est 
pml^  ;  mais  il  s'y  joint  également  des  faces  e*  et  gK  Les 
faces  y^  sont  assez  développées  ;  e*.  au  contraire,  est  tou- 
jours très  étroite 
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Sur  raragoaite  du  tnirnel  de  NensBarguea  (Gantai). 
Par  M-  Ferdinand  Gonnahd. 

J'ai  reçu,  il  y  a  quelque  temps,  d'un  proTesseur  du  pen- 
Bionnat  des  frères  des  écoles  chrétiennes  à  Clercnont- 
Perrand,  le  frère  Adelphe,  un  groupe  de  cristaux  d'arago- 
Dile  provenant  du  tunnel  de  Neussargues  (Cantal).  Les 
ayant  examinés,  j'ai  pensé  qu'il  y  aurait  quelque  intérêt 
i  en  donner  connaissance  à  la  Société. 

Cette  aragonite  offre  des  cristaux  absolument  limpides, 
bien  formés  et  à  faces  nettes  et  miroitantes.  La  plupart 

sont  aplatis  et  ont  l'aspect  de  tables  minces  rectangulaires 
à  extrémités  facetées.  Quelques-uns  ont  cependant  la  forme 
ipeu  près  régulière  d'un  prisme  hexagonal.  Ils  rappellent 
l'aragonite  rose  de  Csikiova  ;  mais  ils  sont  incolores.  Outre 
les  faces  m  (lOi)  et  g^  (001)  habituelles,  ils  ont  encore  les 
faces  p  (010),  e'  (OH),  e'(012)  et  6""  (Hl)  ;  enfin,  j'ai  trouvé, 
sur  quelques-uns  des  plus  nets,  la  face  rare  e"  (031)  et  les 
deux  faces  suivantes,  que  je  crois  nouvelles,  ne  les  ayant 
pas  vues  dans  l'index  de  Victor  Goldschmidt  (i88R),  je 
veux  dire  :  c™  (0.  13.  3)  et  b'^  (332). 


Voici  les  mesures  que  j'ai  pu  prendre  avec  le  gonio- 
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mètre,  dispositif  Mallard,  du  laboratoire  de  M.  Ofîret,  à 
Faculté  des  Sciences  : 

1^  Sur  un  prisme  heocagonal  légèrement  aplati  suivant  g^ 

Angles  vrais.  Mesurés.  Calculés. 


mm         (101)  (101) 

avant    IIO'IO' 

HOMO' 

mj«          (101)  (001) 

121»3S' 

121052' 

mm          (101)  (101): 

sur 

3»      63O30' 

63»44' 

eV          (012)  (0J2)  ; 

sur 

p     140*^' 

140.94' 

eV          (012)  (001) 

109O43' 

109»48' 

c'e«          (011)  (011) 

sur 

/»     108»ir 

108<^' 

cV          (011)  (001) 

125»44' 

125046' 

pe'          (010)  (012) 

160»H' 

160O12' 

e»e'          (012)  (011) 

1640 

16402' 

e«V  (0.13.3)  (001) 

162^' 

162015' 

mltF        (101)  (111) 

143049' 

143046' 

mè**        (101)  (332; 

1??4»24' 

153038' 

2»  Sur  un  prisme  hexagonal  aplati  suivant  m. 

Angles  vrais. 

Mesurés. 

Calculés. 

pe^    (010)  (031) 

114''40' 

114049' 

e-^a»    (031)  (001) 

loo''46' 

ISo»!!' 

ey    (012)  (001) 

109O30' 

109O48' 

L'aragoiiite  de  Neussargues  ne  paraît  pas  contenir 
slrontiane;  et,  d'après  l'analyse  que  j'en  ai  faite,  sa  comi 
sition  peut  ôtre  représentée  par  la  formule  théorique, 
densité,  prise  sur  2^^0739  de  cristaux  bien   purs,  est 
2,89. 

Lyon,  le  !•'  juin  1891. 

F.    GONNARD. 


lite  forme  de  très  petits  octaèdres  à  apparence  régulière  ; 
ils  sont  blancs,  opaques,  à  faces  creuses  et  présentent  tous 
les  caractères  extérieurs  de  la  christobalite  de  San  Cris- 
tobal;  la  tridymite  qui  l'accompagne  est  en  très  petites 
lamelles. 

J'ai  détaché  de  leur  gangue  trois  petits  cristaux  et  les  ai 
immergés  dans  le  baume  du  Canada  ;  ils  deviennent  alors 
parfaitement  transparents.  En  les  tournent  avec  une  ai- 
guille, j'ai  pu  en  coucher  un  sur  une  face  de  l'octaèdre  et 
en  examiner  un  autre  à  travers  une  face  sensiblement 
perpendiculaire  à  un  axe  quaternaire  de  l'octaèdre. 

Les  propriétés  optiques  sont  identiques  à  celles  que 
M.  Mallard  a  décrites  (*)  pour  la  christobalite  du  Mexique. 
J'ai  examiné  comparativement  les  cristaux  de  ce  dernier 
gisement. 

Sur  les  faces  de  l'octaèdre,  on  observe  la  division  en  trois 
secteurs,  brouillés  à  leur  jonction;  le  centre  de  la  plage  est 
obscur.  Chaque  section  triangulaire  s'éteint  suivant  la  bis- 
sectrice de  l'angle  des  faces  extérieures  ;  la  trace  de  cette 
bissectrice  est  négative. 

Dans  les  sections  perpendiculaires  à  l'axe  quaternaire, 
la  disposition  en  secteurs  est  moins  nette.  On  aperçoit 
des  enchevêtrements  de  fines  lamelles.  Dans  les  sections 
les  moins  biréfringentes,  presque  toujours  éteintes  en  lu- 
mière parallèle,  on  constate  en  lumière  convergente  que 
la  section  est  perpendiculaire  à  une  bissectrice  négative 
avec  écartement  d'axes  variables,  mais  pouvant  atteindre 
40°  (2  E).  Ces  faits  vérifient  l'opinion  de  M.  Mallard  sur 
le  réseau  probablement  rhombique  de  la  christobalite  à 
symétrie  extérieure  pseudo-quadratique,  pseudo-cubique. 

La  christobalite  n'était  jusqu'à  présent  connue  que  dans 
l'unique  gisement  de  San  Christobal  (Mexique).  Le  gise- 

(O  BuU   Soc.  Miner.,  L  XUl,  p.  182.  1890. 
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ment  que  je  viens  de  décrire  est  particulièrement  intéres- 
sant à  cause  de  Tassociation  anomale  des  trois  formes  de 
silice  (quartz,  tridymite,  chiHstobulite) . 

J'aurai   prochainement   Toccasion   de    revenir   sur   ce 
sujet. 


Note  préliminaire  sur  un  minéral  nouveau 
de  Montebras  (Greuae). 

Par  M.  A.  Lacroix. 

En  1888,  au  cours  d'une  visite  à  Montebras,  le  directeur 
de  la  mine,  M.  Morineau,  appela  mon  attention  sur  deux 
échantillons  d'un  minéral  qu'il  venait  de  rencontrer  pour  la 
première  fois.  L'un  était  rose  pâle,  opaque,  fibreux;  l'autre 
d'un  rouge  vineux,  translucide.  Ce  dernier  était  creusé 
d'une  cavité  tapissée  de  petites  aiguilles  blanc  rosé  ayant 
O^^de  plus  grande  dimension. Un  premier  examen  m'ayant 
montré  que  cette  substance  était  nouvelle,  je  priais  M.  Mo- 
rineau  de  vouloir  bien  la  rechercher.  Grâce  à  son  obli- 
geant concours  j'ai  pu  en  avoir  un  petit  nombre  de  frag- 
ments   parmi    lesquels    ne  se  sont  plus  trouvés  aucuns 
cristaux. 

Au  cours  de  mon  travail,  j'ai  pu  m'assurer  que  le  nouveau 
minéral  était  souvent  mélangé  intimement  d'amblygonite 
et  d'un  autre  minéral,  probablement  nouveau  aussi.  Je  me 
contenterai  dans  cette  note  de  prendre  date,  renvoyant 
à  une  séance  ultérieure  pour  les  analyses  définitives. 

Le  minéral  rose  se  présente  en  petites  masses  possédant 
un  clivage  difficile  à  obtenir  nettement.  Il  se  trouve  soit 
à  l'intérieur  de  fragments  d'amblygonite,  soit  moulant  des 
cristaux  de  quartz  (très  riches  en  inclusions  liquides  à 
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des  cristaux  ne  nous  a  permis  de  faire  aucun  essai  pour  la 
pyro-électricité. 

Les  cristaux  des  types  2  et  3  offrent  parfois  la  mâcle  é^^ 
(031)  avec  angle  rentrant  de  60®,  déjà  décrite  à  Barbin  par 
M.  Bertrand. 

Les  propriétés  optiques  sont  conformes  à  celles  des  cris- 
taux des  gisements  précédemment  connus. 


Sur  l'anatase  et  la  brooklte  de  quelques  roches 


firançaises. 


Par  M.  A.  Lacroix. 

L'anatase  et  la  brookite  ont  été  signalées  par  divers  au- 
teurs comme  produits  d'altération  de  roches  éruptives  ou 
métamorphiques.  J'ai  eu  l'occasion  de  rencontrer  ces  mi- 
néraux développés  avec  -une  certaine  abondance  dans  des 
roches  françaises  et  se  prêtant  bien  à  l'étude  de  leurs  pro- 
priétés optiques. 

knaia^e.  —  Les   porphyrites  micacées  de   Pranal  (près 
Pontgibaud  (Puy-de-Dôme)  sont  en  général  très  altérées. 
Dans  les  échantillons  que  je  dois  à  Tobligence  de  M.  Gon- 
nard  ou  que  j'ai  recueillis  moi-môme  sur  les  haldes  de  la 
mine,  on  observe  de  grands  moules  d'amphibole  décom- 
posée et  de  nombreuses  lames  de  mica  brun  fortement 
chloritisé.  C'est  dans  ce  dernier  minéral   que  se  trouve 
Xanaia^e  en  petites  tables  carrées  p  (OOi)  montrant  d'ordi- 
naire les  faces  d'un  octaèdre  6°  et  plus  rarement  h>  (100) 
ou  flx.  Ces  cristaux,  fréquemment  empilés  les  uns  sur  les 
autres,  dépassent  rarement  0,0S  de  millimètre  de  plus 
grande  dimension.  En  lumière  convergente  avec  un  fort 
objectif,  on  constate  que  ces  lamelles  sont  à   un  6uce 
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Bujet.  La  priorité  de  la  reproduction  de  la  brucite  doit 
donc  lui  être  attribuée. 

Néanmoins,  l'expérience  que  j'ai  faite  me  semble  con- 
server quelque  intérêt  en  raison  des  conditions  dans  les- 
quelles elle  a  été  réalisée,  qui  sont  fort  différentes  de  celles 
Ldans  lesquelles  a  opéré  M.  deSchulten.  Ce  savant  a  em- 
ployé des  solutions  extrêmement  concentrées  (263  gr.  de 
Boude  caustique  anhydre  pour  116  gr.  d*eau  et  12  gr.  de 
MgCl*  +  6H»0)  et  à  une  température  relativement  basse 
(180*),  tandis  que  j'ai  employé  6  gr.  de  soude  pour  environ 
Mgr.  d'eau  et  que  la  température  a  été  portée  jusqu'à 
KW*,  sans  avoir  pour  conséquence  la  formation  de  la  péri- 
dase. 


Parii.  —  Imp.  Cbaii  (Socc.  B).  rue  de  la  Ste-Chapelle.  5.  —    562-01. 
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Compte  rendu  de  la  séance  du  12  novembre  1891 


Présidence  de  M.  Wyrouboff. 


M.  A  de  Grammont  annonce  à  la  Société  qu'il  a  repro- 
duit artiflciellement  la  datholite  par  l'action,  à  haute  tem- 
pérature et  sous  pression,  d'une  solution  de  borate  de 
soude  sur  du  silicate  de  chaux  (contenant  des  traces  de 
fer). 

En  chauffant  pendant  trente-six  heures,  à  400®  environ, 
dans  un  tube  d'acier  doublé  de  platine,  il  obtient  une  poudre 
grise  formée  de  cristaux  trop  petits  pour  qu'on  puisse  en 
déterminer  la  forme. 

L'analyse  chimique  lui  a  donné  une  composition  voisine 
de  la  datholite  d'Andreasberg,  analysée  par  Stromeyer. 

C'est  le  premier  silico-borate  à  composition  définie,  cor- 
respondant à  un  produit  naturel  qui  ait  été  obtenu  jusqu'à 
ce  jour  (*). 

[i)  ¥oir  pour  l«s  détails  :  Comptes  rendus,  13  juillet  i89i. 
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Sur  un  nouTeau  microscope  propre  aux  observations 

à  haute  température. 

Par    M.    G.    Wyrouboff. 

Dans  le  courant  de  mes  recherches  sur  le  dimorphisme, 
j'ai  eu  souvent  besoin  d'observer  des  lames  cristallines 
minces  à  des  températures  très  élevées,  et  de  mesurer 
leurs  extinctions  aux  diverses  phases  des  transformations 
qu'elles  subissent.  Aucun  des  instruments  existants  ne  cor- 
respondait à  ce  but,  pas  même  celui  décrit  par  M .  Lehmann, 
qui  est  beaucoup  trop  compliqué  et  beaucoup  trop  difficile 
à  manier  à  des  températures  un  peu  élevées. 

Après  bien  des  tâtonnements,  je  me  suis  arrêté  à  un 
modèle  qui  a  été  exécuté  par  M.  Nachet  avec  son  habileté 
bien  connue,  et  qui  me  semble  tout  à  fait  pratique.  La 
figure  montre  clairement  les  parties  essentielles  de  l'instru- 
ment. 

La  platine  P  est  fixée  sur  une  tige  qui  est  rattachée  au 
socle  mais  qui  est  complètement  indépendante  du  micros- 
cope ;  cette  platine  glisse  le  long  de  la  tige  de  manière 
à  l'amener  à  peu  près  au  foyer  de  l'objectif.  La  dernière 
mise  au  point  se  fait  au  moyen  de  la  vis  v,  qui  sert  à  éle- 
ver ou  abaisser  l'objectif.  De  cette  façon,  la  platine  peut 
être  chauffée  autant  qu'on  veut  sans  transmettre  la  chaleur 
à  l'instrument.  L'objectif,  dont  le  foyer  est  très  long,  — 
5  centimètres  environ,  —  est,  du  reste,  protégé  par  deux 
écrans  en  tôle  d  et  e,  fixés  à  la  platine,  et  par  deux  autres 
écrans,  également  en  tôle  6,  c,  fixés  sur  le  support  qui 
porte  le  nicol  N.  Les  écrans  deie  sont  faits  de  deux  pièces 
mobiles  autour  d'une  charnière  r,  de  façon  à  pouvoir  être 
raccourcis,  si  l'on  doit  opérer  avec  un  grossissement  plus 
ort  et  si  Ton  est,  par  conséquent,  obligé  de  baisser  la  pla- 
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parations  ;  dans  beaucoup  de  cas,  en  effet,  la  lumière  pa 
Tallele  ne  suffit  pas.  Mais,  j*ai  rencontré  là  une  difficulté 
qu'il   m'a  été    impossible  de  surmonter  jusqu'ici.  Cette 
difficulté  vient  de  la  nécessite  de  tenir  en  contact  le  verre 
porle-objet  et  la  lentille  du  condensateur.  Cette  lentille 
s'échaufTe  rapidement  transmettant  la  chaleur  aux  lentilles 
inférieures,  et  l'absorption  de  la  chaleur  est  telle,  qu'on 
n'arrive  qu'avec  beaucoup  de  peine  à  fondre  un  fragment 
de  soufre,  placé  sous  la  lentille  de  l'objectif,  alors  qu'à 
trois  ou  quatre  millimètres  au  delà,  la  température  a  dé- 
passé 300«  et  que  le  corps  du  microscope  tout  entier  s'est 
notablement  échauffé. 

On  n'arrive  à  de  bons  résultats  que  lorsque  les  axes  op- 
tiques, qu'on  veut  observer,  ne  sont  pas  trop  écartés,  qu'on 
n'a  pas  besoin  d'une  lumière  très  convergente  et  qu'on 
peut,  par  conséquent,  abaisser  un  peu  le  condensateur  de 
manière  à  éviter  son  contact  avec  la  lame  de  verre. 


Sur  la  forme  cristalline  du  chromate  de  calcium. 

Par  M.  G.  Wyrouboff. 

D'après  Siewert  (1),  le  chromate  de  calcium  cristallise- 
rait avec  deux  molécules  d'eau,  comme  le  sulfate  corres- 
pondant, sous  forme  de  prismes  d'apparence  quadratique. 
Sa  solubilité  serait  très  faible,  iOO  parties  d'eau  n'en  dis- 
solvant à  14®  que  0.41  parties. 

Je  n'ai  jamais  pu  obtenir  ce  sel,  malgré  de  nombreux 
essais.  En  revanche,  on  obtient  avec  une  grande  faci- 
lité de  très  beaux  cristaux  d'un  sel  qui  a  pour  formule 
CrOi,  Ga,H,O.Pour  le  préparer  il  suffit  de  saturer  de  chaux 

(I)  ZeiUeh.  f.  ga.  Nat.  WUs.  XIX,  11,  (1862). 
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i    On  remarquera  la  curieuse  analogie  qui  va  jusqu'à  la 
mplèie  identité  dans  Tune  des  zones,  entre  la  forme  de 
cristaux  et  la  forme  de  Tanhydrite. 


On  a  en  effet  : 


a  :  b  :  c  =  0.9977  :  \  :  0.7995 

0.9988  :  1  :  0.8925  (anhydrite)(l). 


Calculé. 


Mesuré. 


Anhydrito. 


■mt 

(ni  liO) 

90O  8' 



90O  4 

9*9* 

{m  lâOj 

53  14 

63M4' 

— 

6"6'* 

(^1  2^1) 

— 

♦99  30 

— 

6> 

(221  001) 

— 

•113  49 

6^V« 

(lii  111) 

11610 

116 

112  42 

ft'> 

(111  001) 

132   6 

132 

128  22 

«•«• 

(oïl  OH) 

102  42 

102  50 

96  30 

XX 

(421  421) 

129   4 



— 

xp 

(421  001) 

105  35 

105  10 

— 

Le  plan  des  axes  optiques  est  parallèle  à  y*  (010)  et  la 
bissectrice  aiguë  négative  perpendiculaire  à  /i*  (100).  Biré- 
fringence très  énergique.  Dispersion  très  faible,  contraire- 
ment à  ce  qu'on  voit  dans  tous  les  chromâtes.  ^  Ha  =  105°, 
les  axes  autour  de  la  bissectrice  obtuse  ne  sont  pas  visibles 
même  dans  Thuile. 


■ij  Cest  i'orienia:ioo  choisie  par  Zirkel. 
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Prisme  orthorhombique  de  94^55'. 

a:b:r::  o,967<9:i  :i,506S5 


Calculé 


Mesuré 


i«a» 

(101)  (loi) 

Fond. 

♦11 4»  36' 

i»A» 

(ICI)  (100) 

147.18 

147.20 

»*P 

(101)  (001) 

122.42 

122.43 

fV 

(OH)  (OM) 

Fond. 

♦112.51 

^ 

(011)  (001) 

123.34.S 

123.34 

«V 

(101)  (011) 

107.23 

107.23 

a*R 

(101)  (HO) 

127.13 

127.12 

L«^ 

(011)  (110) 

125.24 

125.18 

Km.  — Le  chlorure  de  ruthénium  nilrosé  et  d'ammonium 
est  complètement  analogue  d'aspect;  mais  la  petitesse  des 
cristaux  ne  m'a  permis  que  des  mesures  trop  approxima- 
tives pour  ôtre  rapportées. 


XXXV    —  lodure  de  ruthénium  nitrosé  et  de  potassium . 

Ru(Azo)Cl'  +  2KC1 

Cristaux  d'un  noir  opaque,  formés  des  faces  m,  aS  e*, 
allongés  suivant  la  zone  du  prisme  (fig-^). 
Les  faces  sont  fréquemment  arrondies.  J'ai 
pu  cependant  rencontrer  quelques  cristaux  à 
faces  suffisamment  planes;  il  ressort  des 
mesures  que  ce  sel  est  complètement  iso- 
morphe avec  le  chlorure  correspondant. 


ri«.  t. 


Prisme  orthorhombique  de  9f^5  V, 
a\b\c:\  0,9674  :  i  :  i,50«9, 


Pina' 


(101)  (101) 

Fond. 

•0*20 

(OU)  (OH) 

61.4 

e-.suif 

(HO)  (liO) 

Pond. 

•91. SI 

(HO)  001) 

187.1* 

lïl.ll 

(HO)  (OH) 

125.23 

12S.I1 

Rem.  —  Le  sel  d'ammonium  correspondant  ne  m'a  pré 
sente  que  des  cristaux  d'un  noir  opaque  à  faces  trè 
courbes  ;  je  n'ai  pu  y  mesurer  qu'un  angle  a'e*  de  Kno^S*  e 
un  angle  de  66°42'  qui  me  paraît  être  «"c' . 


XXXVI.  —  Chlorure  de  ruthénium  nitrosé  et  de  sodium. 

Ru(AzO)CI'.  2Nar,l  -|-  3H»0 

Cristaux  noirs,  opaques,  allongés  suivant  les  faces  A*  e 


jf'  avec  m  plus  réduit  et  6'.  Rarement  terminés  {fig.  3). 
Prixtne  orihorkombiqve  de69°4&. 

a:b:c::  0,84258:  i  :  o.8-«3 

rmfi'  (110)  (100)  Fond.  *l3a"53' 

mg'         (110)  (OjO)  130.7  130.8 

Lmm  (HO)  (110)  99.46  99.48 


fcy 


-  209  - 

(114)  (114) 

Pond. 

•1S6.6 

(114)  (010) 

101,37 

102.3 

(114)  (ill) 

112.30 

142.32 

(110)  (114) 

108.4i 

108.48 

XXX VII.  —  Phosphite  acide  de  potassse 
HPO  (OK)  (OH) 

Ce  sel  et  le  suivant  ont  été  étudiés  sur  des  cristaux  que 

m'avait  remis  mon  bien  regretté  collègue  et 
ami  M.  Amat.  Il  en  a  donné  la  préparation 
et  l'analyse  dans  le  Mémoire  qui  vient  de 
paraître  aux  Annales  de  chimie  et  de  physique 
(6«  série,  t.  XXIV,  p.  300  et  307). 

Le  sel  de  potasse  se  présente  en  prismes 
clinorhombiques  allongés  suivant  la  zone  du 
wg.  *  prisme,   comprenant   simplement  les  faces 

(110),  ;?(001)eta»(rOi)  (fig.4). 

Prisme  clinorhombique  de  72^35', 

a:b:c  ::  1,3913:  \  :  i,'7i97. 


p  —  -8»i0'30" 

Calculé 

Mesuré 

mm 

(110)  (HO) 

Fond. 

♦-20  35' 

pm 

(001)  (110) 

Fond. 

•96.38 

pa^ 

(001)  (ÎOl) 

Fond. 

*121.41 

a*m 

(ÏOl)  (110) 

\\o^'2^' 

113.19 

Le  plan  des  axes  est  parallèle  à^*  ;  la  bissectrice  aiguë 
fait  un  angle  de  52®  avec  l'axe  vertical  dans  l'angle  obtus 
des  axes. 

Dans  l'huile  d'indice  ï,467,  l'angle  des  axes  optiques  ob- 
servé sur  le  biseau  mm  est  égal  à  36M4';  cette  valeur  est 
très  voisine  de  l'angle  vrai  ;  en  elTet,  le  môme  axe  vu  dans 
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deux  faces  m  adjacentes,  donne  un  angle  de  l'SS'.  d'où  Tq 
déduit  pour  Tindice  moyen  du  cristal  1,45,  voisin  de  Fi 
dice  de  Thuile. 


XXXVIII    —  Phosphite  acide  d* ammoniaque, 

HPO(OAzH*)(OH) 

Les  cristaux,  clinorhombiques,  se  présentent  sous  fom 
de  tables,  aplatis  suivant  a^  (lOÎ)  avec  les  faces  p  (OM 


"/«-^ 

i  ' 

^ 

•^,,,^    ^ 

>s,^ 

y 

\o'    / 

\ 

f  Y' 

^           *^ 

-,  \ 

t 

^ 

— 

V 

Fig.   5. 

0*  (iOlj,  m  (410),  6*  (OU),  g'  (120)  (fig.  S).  Ils   ne   paraisse 
aucunement  isomorphes  avec  le  sel  potassique. 

Prisme  clinorhombique  de  lOh^S^, 

b:c  ::  0,76i()  :  i  :  0,9618 

p  z=  76o53'20' 

Calculé 


a 


'pa^ 

po^ 

o'a' 

'mm 

mg^ 

JfY 

rtie^ 
a^e' 
é^p 
mp 


(001)  (Toi) 

(001)  (10|) 
(101)  (101) 

(110)  (iTo) 

(110)  (120) 
(120)  (120) 
(lOÎ)  (110) 
(HO)  (011) 
(101)  (011) 
(OH)  (001) 
(110)  (001) 
(011)  (120) 


120°  7 

136.17 

103.36 

Fond. 

160.33 

112.2 

Fond. 

Fond. 

111.29 

136.52 

100.30 

131.15 


Mesuré 

120°  6' 

136.10 

103.46 

*10K.52 

160.37 

111.52 

♦125.49 

♦122.42 

111.31 

136.47 

100.26 

131.14 


» 


^Xie  plan  des  axes  optiques  est  parallèle  à  ^S  la  bissectrice 
lé  faisant  un  angle  de  67®avec  Taxe  vertical  dans  Tangle 
tus  des  axes.  L'angle  des  axes  est  13<^50'  dans  l'huile  d'in- 
1,465. 


XXXIX.  —  Hydrate  de  chloral, 
C*HC1»0.  H»0 

J'ai  eu  l'occasion  d'examiner  de  beaux  cristaux  d'hydrate 

chloral  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  X.  Knieder, 

îcteur  des  usines  Malétra,  à  PetitQuevilly  (près  Rouen). 

'ai  pu  compléter  l'étude  cristallographique  et  optique  de 

»tte  substance.  Les  cristaux  présentaient  outre  les  faces 


Fis.  6. 

habituelles  m,  p,  A,  les  faces  6'"  et  d^  très  nettes,  donnant 
une  vérification  précieuse  des  paramètres;  elles  m'ont  con- 
duit à  modifier  considérablement  la  forme  admise  ijig,  6). 

Prisme  clinorhombique  de  67^5' 
a  :  6:  c:  11,61776:  l  :  1,77047 

p  =  68«49' 

Calcule  .Mesuré  Grolh(i) 

ph'  (iiO)(ioo)   hTmi'     iiTmo' 

(001)  (ITO)     Fond.         *67.5 


fiiim 


mh"^    (HO)  (100)     123.32,5     123.30 


66.50 

» 


De8Cluiz'uux(i) 

i  \  I «30' 
66.30  mov. 
124.0app. 


(I)  Gboth.  —  Ber,  der  Ch,  Gesell.,  1872,  p.  676. 

(S)  Dtt  Clouiaux.  —  BuU.  de  la  Soc.  de  Min.,  l.  VIII,  p.  lis. 


longs  prismes  d'un  jaune  orangé,  appartenant  au  sys- 
3ie  clinorhombique,  allongés  suivant  les  faces  m  du 
isme,  et  terminés  seulement  à  une  extrémité.  Les  faces 


ui  servent  à  déterminer  le  cristal  sonl  extrômement  pè- 
tes ;  ce  sonl  les  faces  p.  a',  e*,  d'  ;  la  zone  du  prisme  pré- 
înte  les  faces  m,  h\  g*  (fig.  7). 

Prisme  ciitiorhombique  de  106''iï. 

a:6:L::0.-;«i4t>:i  :o,88040 

3  =  8«»I2'. 


>»' 

(001)  (lOT) 

Pond. 

•123»lr 

fh' 

(001)  ()00, 

Fond. 

•99.18 

M 

(101)  (100) 

i;l3.l 

134. 4S 

pe' 

(001)  (OH) 

Fond. 

150.33 

-pi» 

(001)  (110) 

Sn.49,.1 

OT.iiO 

pd' 

(OOl)  (lli) 

110.54 

14(i..ï0 

mm 

(100)  (llOl 

lOfi.14 

» 

fs' 

(120!  (120) 

112.39 

IH.illW. 

'h'd< 

(100)  (112) 

124.4» 

124.41 

k'e' 

(100)   (012 1 

99.0 

98.59 

d'd' 

(llij  (1Î2) 

141.22 

141.1   m 
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Quadrati 

9U6. 

''    -  1,63183. 
a 

Calcalè. 

Mesuré. 

(Id.)  NordenskiSld. 

,«a« 

(101)  (lOD 

Fond. 

♦in-o' 

» 

^6" 

(Hl)  (Hî) 

133«9' 

133.9 

» 

;«6«« 

(101)  (111) 

139.33 

139.33 

V 

la^i 

(111)  (lïl) 

99.6 

99.6 

» 

»a« 

(101)  (ÏOl) 

lO.'Î.Sl 

103.48 

106.16 

»6» 

(101)  (lll) 

110.13 

110.11 

B 

XLII.  —  Permolybdate  d'ammoniaque. 
(AzH*)*  M•0^  4H«0. 

Jel  obtenu  et  décrit  par  M.  Péchard  (Comptes  rendus  de 
cadémie  des  Sciences  y  t.  CXll,  p.  720).  Il  forme  des  cristaux 
lorhombiques,  d'un  jaune  clair,  le  plus  souvent  allongés 


Flg.  0. 

ivant  la  zone  du  prisme,  formés  des  faces  m  (HO),  ^(120), 
[400),  très  petite;  o*  (101),  a*  (iOÎ),  e*  (Oli),  p  (001),  très 
:ite  ifig.  9), 
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mm 
mh' 
mg^ 

9*9* 

ph^ 

o^p 
a^p 
me^ 

a^m 
~mo^ 

e^m 
e'9* 


Prisme  clinorhombique  de   7(^27\ 
a:  6:c::l,468â2:  i  :  1,02585. 

S  =  74M4'20'. 

Calcul<^.  Mesuré. 


(110 

(110 

(110 

(130 

([00 

(ÏIO 

(OU 

(00^ 

(101 

(100 

(001 

(101 

(101 

(lOÏ 

(110 

(OH 

(ÏOl 

(110 

(101 

(011 

(011 

(011 


(iro) 

(100) 
(120) 
(îâO) 
(120) 
(120) 
(OÎl) 
(011) 
(100) 
(101) 
(100) 
(101) 
(001) 
(001) 

(011) 
(ÎOi) 

(ÏIO) 
(101) 
(011) 
(ÎÏO) 
(120) 
Û20) 


Fond. 
1230  13,3 
164.14 
141.6,3 
109.26,3 
123.19 
Fond. 
133.22 
Fond. 
l3o.ll 
105.43,5 
110. ô8 
130.34,3 
140.2;i,3 
133.16 
123.13 
103.29 
114.9 
128.18 
in. 33 
136.31 
126.44 


•70O  27' 

123.13 

164.14 

140.30   app. 

109.24 

125.13 

•90.44 


0 


M13.3I 
133.10 
î03..>l    apf. 
110.54 


Profriétés  optiques.  —  Le  plan  des  axes 
la  bissectrice   aiguë  positive  fait  avec 
angle  de  13»  dans  l'angle  aigu  des  axes, 
vu  dans  l'huile  (d'indice  1,463)  à  travers 


133.19 

123.13 

103.28 

114.7 

128.13 

117.34 

136.45 

126.40 

est  parallèle  à  g^ 
l'axe   vertical   u 
L'angle  des  axe 
a'  est  33»  48'. 


XLIIl.  —  Hypophosphale  dipotastigue  à  SH*0. 
P»0'H'K'.  2H'0. 

Cet  hydrate  a  été  mesuré  par  Haushofer  ('),  Mes  me- 
sures sont  en  accord  général  avec  celles  de  ce  savant  ;  la 
principale  divergence  porte  sur  l'inclinaison  de  la  hauteur 
sur  la  base  où  l'écart  atteint  19'  [p  =  84°  31'  au  lieu  81,^ 


^ 


(Haushofer)].  Je  crois  pouvoir  rapporter  ici  mes  mesures 
qui  ont  porté  sur  de  très  beaux  cristaux,  ainsi  que  les  pro- 
priétés optiques  de  ce  corps  (fig.  10). 

La  face  p  est  constamment  striée  parallèlement  à  la  cli- 
nodiagonale. 

Prisme  clinorkombique  de  107"  13'. 

a:b:c::  ojmiii  :  0.79760. 

B  =  8i°31'30'. 


rpe'         (OMI   (OH) 

(41"W 

1W43- 

«•e"      (Ull)  (Oil) 

1(Î0.38 

160.39 

pt"      (0011  (0Î1) 

«8.82 

)22.S2 

«"s'     (0211  (010) 

Fond. 

M47.38 

_«"«»     (021)  (Oïl) 

HS.)6 

115.(6 

M)  ZttUekrifl  fftr  Mry4t.  u. 

jrifl.  von  GBOTH, 

i.  ¥1.  p.  us. 
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iiigf*  et  fait  avec  l'axe  vertical  un  angle 
itigle  aigu  des  axes. 
'.  horizontale  est  insensible. 
-  m   propre   des    axes   paraît  nulle   dans  la 
'uiiL'o,  ce  qui  indiquerait  pour  les  axes  inté- 
r  "S  légère  dispersion  avec  p  <C  v. 
:'t/s  principaux,  déterminés  par  réflexion  totale 
;i'  U,  sont  : 

ng  =  l,o36:i 

Tip  =  1 .4893. 

iii^^le  des  axes  calculé  par  ces  valeurs  des  indices  est 
-  !  :i  :W*  9\  De  l'angle  des  axes  observé  dans  la  naphta- 
! '•    bromée,    on    déduit    à    Taide    de    Tindice    moyen 

(les  mesures  ont  été  faites  à  la  température  de  21®^. 


XLIV.  —  Ifypophosphate  dipolassique  à  3  H*0 
P«0«K«H*  +  3H*0 

Ce  sel  a  été  mesuré,  ainsi  que  le  précédent,  par  Hausho- 
fer  (loc.  cit.}y  mais  les  mesures  qu'il  en  a  données  sont  erro- 
nées en  plusieurs  points;  une  inadvertance  ou  peut-être 
lëtat  imparfait  des  cristaux  lui  a  fait  prendre  les  macro- 
domes  pour  des  brachydomes.  Plusieurs  confusions  se 
trouvent  en  outre  dans  le  calcul  des  paramètres  à  Taidedes 
données  de  l'observation  ;  il  n'y  a  qu'à  tenir  compte  des 
nombres  observés,  en  transformant  les  macrodomes  en 
brachydomes.  et  les  résultats  obtenus  par  M.  Haushofer 
sont  d'accord  avec  les  miens. 

Les  cristaux  orthorhombiques  étaient  simples  ou  maclés; 
dans  les  cristaux  simples,  aplatis  suivant  AS   existent  les 


faces   A' (100),   9' (010).    m  (HO).   <i'-00i).   n' ('0=*).  ^  ('23). 
1/ (323),  celles-ci  très  petites  (/igAi).  Les  cristaux  maclés 


ont  pour  plan  de  macle  m  (ilO);  ils  ofTrent,  bien  dévelop- 
pée mais  rugueuse,  la  face  p,  et  se  présentent  sous  l'aspect 
de  la  macle  cruciforme  de  l'harmolome,  les  angles  ren- 
trants étant  formés  par  les  faces  h'  Ifig.  12). 


Je  rapporte  les  mesures  de  M.  Haushofer  en  les  corrî- 
ge.iut,  ainsi  que  Je  l'ai  indiqué  plus  haut,  sauf  une  mesure 
qu'il  attribue  à  la  zone  ph'  (pg'  d'après  moi)  et  qui  est  tout 
à  fait  incompatible  avec  les  autres. 


.:s:w" 

.•.'.tOO'9 

(Haushofcr) 

M»'Miré 

corr. 

133"  13' 

1330  22' 

134.45 

134.42 

90.23 

90.30 

89.32 

89.8 

♦132.15 

132.25? 

106.49 

106.52 

.  1  •  •  V» 

i.>,0 

154.36 

» 

..30 

95.27 

» 

.li.l» 

146.12app. 

» 

ii;{.  9,s 

»> 

163.10 

Kond. 

*118.31 

» 

141.33 

141.32 

» 

1^7.34,3 

128.7 

» 

104.33 

104.44 

» 

136.38,o 

136.39 

u 

150.34 

150.54 

)) 

119.33 

120.3 

i) 

,   1 

130.7 

150.5 

» 

:.i) 

113.58 

114.10 

» 

Ml) 

156.2 

156.1 

» 

lo3) 

101 .52,3 

101.36 

1» 

^  3-23) 

136.14.5 

136.11 

» 

(141) 

121.57,5 

122.0 

» 

'  s  optiques,  —  Le  plan  des  axes  optiques  est  parai- 
La  bissectrice  aiguë  négative  est  parallèle  à  Taxe 
Ï-.OS  indices,  pour  la  raie  1),  ont  été  trouvés  égaux 

ng=  L1870 

nm=  1,4813 

n;,=  1,4768 
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^100),  comme  c*est  le  cas  pour  la  hornblende  des  basaltes, 
m'a  présenté  la  combinaison  suivante  de  formes  : 
m  (110),  g'  (010.  /l'JlOO),  p  (001),  <i^  (111),  6^  (Tll),  é^  (021), 
et  c  =  (6^  d"*  9«)  (131). 

La  face  h\  que  j'ai  également  observée  sur  plusieurs 
cristaux  simples,  est  étroite;  il  en  est  dé  môme  de  la  face  e, 
qui,  de  plus,  est  striée,  et  ne  m'a  donné  que  des  images 
confuses  et  des  mesures  peu  certaines. 

J'ai  obtenu  les  mesures  ci-après  : 


Angles  ▼rais. 

Calculés. 

Mesurés. 

mm    —  (H0)~(110)sury»' 

124M1' 

124014' 

mfc'    —  (110)  (100) 

1S2«6' 

ISl'SO' 

mj»    —  (110)  (010) 

H7»S4' 

il7»o8' 

pe"    —  (001)  (021) 

150»26' 

lo0''32' 

e»^'  —  (021)  (010) 

WQ'W 

H9930' 

pg'     —  (001)  (010) 

90» 

90»5' 

pd»    —  (001)  (111) 

132«36' 

152»21' 

pm     —  (001)  (110)  antérieur 

103»I2' 

103»18' 

m6"  —  (110)  (111)  sur;) 

68-47' 

m^ie' 

6^'A'  -  (lll)  (100)  adjacent 

105»2o' 

lOo'n 

(^■■^"=(111)  (111)  sur  0' 

I04026' 

154»31' 

j'6"=  (010)  (ïll) 

108»46' 

i05»sr 

bf"t>^  =  (JH)  (111)  sur  o' 

148''28' 

148»26' 

L)OD,  le  18  juillet  1891. 

But  une  granulite  de  Farérolle,  comxnune  de  Bourg-Lastic 

(Puy-de-Dôme). 

Par  Ferdinand  Gonnard. 


J'ai  reçu  récemment  de  M.  J.  Demarty,   instituteur  à 
Bourg-Lastic  (Puy-de-Dôme),  quelques  échantillons  d'une 
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Enfin  on  constate  çà  et  là  l'existence  de  lamelles  jaunâ- 
res  d^uranite,  à  forme  irrégulière,  et  quelques  lamelles 
carrées,  de  très  petite  dimension,  de  chalcolite. 

Cette  quintuple  association  laisse  présumer  le  voisinage 
possible  de  minerais  d'étain.  En  tout  cas,  l'existence  des 
phosphates  d'uranium  est  à  retenir,  ces  minéraux  étant  fort 
rares  en  France,  où  ils  n'ont  guère  été  cités,  à  ce  que  je 
crois,  sinon  aux  environs  d'Autun,  à  Montebras  (Creuse), 
elàOrvault  (Loire-Inférieure).  J'ai  toutefois  signalé,  il  y  a 
quelques  années  (Comptes  vendus  de  Vlmiitut.  —  22  octo- 
bre 1888),  la  présence  de  la  chalcolite  dans  un  quartz  ex- 
ploité à  Charbonnières-les-Varennes  (Puy-de-Dôme)  (*). 

Ce  second  gisement,  où,  bien  que  sur  une  petite  échelle, 
au  moins  jusqu'à  présent,  se  rencontrent  trois  puissants 
minéralisateurs,  le  fluor,  le  phosphore  et  l'arsenic,  m'a 
paru  offrir,  pour  la  minéralogie  auvergnate,  un  intérêt  suf- 
fisant pour  m'engager  à  le  signaler  à  la  Société. 

LyoD,  le  25  octobre  1891. 


Sur  un  gisement  d'épidote  à  Rhesmes  (Piémont). 

Par  Ferdinand  Gonnard. 

Je  dois  à  Tua  de  nos  collègues,  mon  ami,  M.  Bonnet, 
constructeur  à  Lyon,  la  connaissance  d'un  gisement  d'épi- 
dote. qui  n'a  peut-être  pas  été  indiqué  jusqu'ici. 

M.  Bonnet,  qui  est  un  alpiniste,  ayant  eu  occasion  de 
faire  des  excursions  dans  la  vallée  d'Aoste  et  dans  quelques 
vallées  latérales  à  celle-ci,  [lotanunent  le  Val  Savaranche 

(1  >  M.  i.  D«aiarty,  raainienant  instilaleur  à  Clermont,  m'annonce  qu'à  Charbon- 
Blères-les-Varennes,  le  quartz  chalcolitifère  renferme  aussi  des  iraces  d'azurite  et 
de  malachite. 


un  basalte  en  fusion,  ces  masses  au  lieu  de  finir  par 
Tondre  elles-mêmes  au  moins  en  partie,  aient  accru  de 
16  ;  le  contraire  paraît,  a  priori,  plus  probable.  Indé- 
lamment  de  cela,  les  feldspaths  des  arkoses  de  Royat 
possèdent  pas  Vadulariié  des  masses  feldspathiques  de 
itaudou,  et  sont  d'un  blanc  plus  ou  moins  laiteux,  ou 
le  parfois  d'un  rouge  brique.  Le  fendillement  de  ces 
jses,  que  signale  M.  Jannettaz,  et  leur  ressemblance 
la  sanidine  des  trachytes,  s'explique  bien  pari'immer- 
ci-dessus  plus  ou  moins  prolongée  :  mais,  comme  on 
iserve  pas,  au  moins  à  l'œil  nu,  autour  de  ces  masses, 
production  des  pyroxènes  verts  fréquents  autour  des 
Ispaths  englobés  par  de  véritables  basaltes,  comme  à 
lines,  près  d'Issoire,  à  Fay-le-Froid  (Haute-Loirej,  etc., 
même  autour  de  trachytes  englobés  par  d'autres  tra- 
jlytes,  on  se  demande  ce  qu'a  pu  devenir  le  fer  des  or- 
Itoses  rouges  des  arkoses,  indépendamment  de  celui 
pie  pouvait  fournir  à  la  genèse  des  pyroxènes  de  se- 
DDde  formation  la  roche  englobante  elle-même.  Une 
roisième  objection  est  tirée  du  groupement  intime  de  l'or- 
hose  et  de  l'oligoclase  de  la  lave  de  Montaudou,  qui  ne 
Tobserve  pas  dans  les  arkoses,  ou  de  la  présence  de  l'oli- 
X>ciase  qui  y  est  bien  plus  rare. 

Quelle  est  la  déterminante  de  cette  intimité  spéciale  des 
leux  feldspaths  observée  par  M.  Jannettaz?  Est-ce  une  re- 
ïistallisation  de  la  matière  feldspathique?  je  l'ignore  ; 
iais,  il  me  semble  en  tout  cas  difficile  d'admettre  l'origine 
^e  lui  attribue  M.  Michel-Lévy. 

Lyon,  le  4  novembre  1891. 
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Réponse  de  M.  Jannettaz  à  la  note  de  M.  Oonnard. 


Le  temps  m'a  manqué  jusqu'ici  pour  terminer  mon  et 
du  basalte  du  Puy-Montaudou. 

Et  d'abord,  je  suis  prêt  à  l'appeler  de  son  véritable  m 
Mais,  si  je  reconnais  qu'il  est  plus  rigoureusement  pi 
de  dire  basalte  du  Puy-Montaudou  que  basalte  de  Royat,] 
persiste  à  le  placer  parmi  les  vrais  basaltes,  puisqu'il 
formé  des  éléments  ordinaires  qui  constituent  ces  roche 
bien  que  les  proportions  relatives  de  ces  éléments  varient' 
sensiblement  avec  les  échantillons. 

Enfin,  rien  ne  prouve  que  l'orthose  y  doive  être  regardé 
comme  arraché  aux  orthoses,  autant  que  j'en  puis  juger  par 
l'analyse  des  feldspaths  des  roches  granitiques  des  environs 
de  Royat,  que  je  n'ai  pas  encore  eu  le  loisir  de  publier. 


Sur  une  pyrite  épigène  renfermant  du  soulre. 


Par  M.  C.  Frikdel. 


Le  bureau  d'essais  de  l'École  des  Mines  a  reçu  des 
échantillons  d'un  minéral  brun,  compact,  assez  luisant, 
accompagné  d'une  gangue  quartzeuse,  venant  de  Meymac 
(Corrèze). 

11  est  facilement  soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  et 
formé  essentiellement  de  sesquioxyde  de  fer  hydraté. 

C'est   donc   évidemment    de   la  pyrite  épigène   et  ces 
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,-échantillons  ne  mériteraient  pas  d^attirer  Tattention  de  la 
r-Société,  si  quelques-uns  d'entre  eux  n'étaient  caverneux 
fcrt  ne  renfermaient  dans  leurs  cavités  de  petits  cristaux 
*  lunes  brillants.  Ces  cristaux  ne  sont  autre  chose  que  du 
ifre.  Ils  se  dissolvent  facilement  dans  le  sulfure  de 
me  et  la  solution  abandonne  par  évaporation  du  sou- 
Ire  cristallisé  avec  sa  forme  habituelle. 
On  comprend  aisément  que,  dans  la  transformation  de 
pyrite  en  limonite,  il  y  ait  eu  séparation  de  soufre  par 
lite  d'une  oxydation  incomplète.  Le  fait  est  pourtant 
rare,  à  ma  connaissance,  pour  que  j'aie  cru  devoir  le 
lignaler  à  la  Société. 


OUVRAGE  REÇU  EN  DOiN 


S.  Meunier.  —  Les  Méthodes  de  synthèse  en  minéralogie. 
L'ouvrage  de  M.  S.  Meunier  est  accompagné  de  la  lettre 
suivante  : 

J'ai  l'honneur  d'offrir  à  la  Société  un  volume  que  je  viens 
de  publier  sous  ce  titre  :  Les  Méthodes  de  synthèse  en  miné- 
ralogie. 

Adoptant  un  plan  différent  de  celui  qui  est  suivi  dans  la 
plupart  des  livres  qui  traitent  de  la  synthèse  minéralogi- 
que,  j'ai  cherché  à  dofmir  les  procédés  de  reproduction 
artificielle  et  à  montrer  ce  que  chacun  d'eux  est  capable 
de  fournir.  On  verra  ainsi  que  malgré  leur  extrême  diver- 
sité, les  méthodes  de  synthèse  obéissent  à  des  lois  qui  per- 
mettent d'établir  parmi  elles  une  classification  véritable. 
Les  matières  du  présent  volume  sont  celles  du  Cours  pu- 
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blic  que  j'ai  professé  cette  année  même  dans  la  chaire  de 
géologie  du  Muséum.  J'y  ai  ajouté  une  table  alphabétique 
qui  permet  de  voir  immédiatement,  pour  chaque  espèce 
minérale,  l'ensemble  des  expériences  auxquelles  elle  a 
donnr»  lieu. 

Stanislas  Meunier. 


Paris.  —  Imp.  Cmaxx  (Sure.  B>.  rue  de  U  Sle-r.hap<»l|p.  5.  —  Siino-or 
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PnÉsiDhNCE  DE  M.  Wyrouboff. 

Le  président  proclame  membre  de  la  Société  M.  Ponesco, 
;  licencié  es  sciences,  5,  rue  Vauquelin,  présenté  par 
I  MM.  Jannettaz  et  Michel. 


Becherches  sur  le  polymorphisme  et  la  pseudosymétrie. 

{Suite)  (1). 

Par  M.  G.  Wyrouboff. 

o.  Sulfates  doubles  de  la  forme  (MO,),  N  P„  211,0. 

Cette  série  dans  laquelle  M  —  S,  Se,  Cr,  Mo,  N  —  Fe, 

Mn,  Zn,  Cd,  Mg;  P  =  K,  NH,,  Rb,  n'a  presque  pas  été 

étudiée.  Elle  est  pourtant  extrêmement  intéressante,  car 

elle  nous  permet,  comme  nous  allons  le  voir,  d'apprécier 

assez  exactement  les  limites  si  peu  connues  encore,  qui 

séparent  l'isomorphisme  de  la  polymorphie. 

Il  se  présente  en  effet,  en  matière  d'isomorphisme,  une 

(I)  BulL  Soc.  Jftit.  1),  177  (1890). 

18 
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'ormations  qu'ils  subissent.  Les  conclusions  qui  ressortent 
Lout  naturellement  de  cette  étude  sont  contraires  à  la  plu- 
part des  idées  généralement  admises,  et  me  paraissent  mé- 
riter l'attention  des  cristal lographes. 

MnlfatM. 

SELS  DE  CADMIUM 

Mitscheriich  avait  annoncé  que  le  sulfate  double  de  cad- 
mium et  de  potassium  cristallisait  avec  6  H,0  et  était  iso- 
morphe avec  la  série  bien  connue  des  sulfates  doubles  de 
la  série  magnésienne.  Plus  tard  v.  Hauer  (*)  reconnut  que 
eet  hydrate  ne  s'obtenait  que  très  difficilement  et  était  extrê- 
mement efflorescent,  il  trouva  en  revanche  deux  autres 
hydrates  à  2  H,0  et  i  Vi  H,0  dont  le  premier  se  dépose  par 
refroidissement  de  la  solution  et  le  second  par  évaporation. 
Ces  indications  ne  sont  pas  tout  à  fait  exactes.  Outre  l'hydrate 
à6  H,0  que,  pour  ma  part,  je  n'ai  jamais  pu  obtenir  et  qui 
cristallise  probablement  au-dessous  de  0**,  le  sel  possède 
trois  autres  hydrates. 

1)  Un  hydrate  à  4  H,0  qui  se  dépose  par  refroidissement 
ou  par  évaporation  entre  0®  et  16**. 

2)  Un  hydrate  à  i  H,0  qui  cristallise  par  évaporation 
entre  16"  et  40^ 

3)  Un  hydrate  à  1  Vi  H^O  qui  cristallise  par  évaporation 
à  partir  de  23®. 

Il  suit  de  là  que  dans  l'intervalle  de  25**  —  40<*  les  deux 
hydrates  existent  simultanément  dans  la  liqueur.  Ils  de- 
vraient^donc  se  déposer  toujours  en  môme  temps  lorsqu'on 
opère  dans  ces  limites  de  température.  H  n'en  est  rien 
pourtant.  On  obtient  tantôt  les  deux  hydrates,  tantôt  l'hy- 
drate à  2  H,0  seul.  Lorsqu'on  examine  de  près  le  phénomène 
on  s'aperçoit  que  ces  résultats,   en  apparence  variables, 

(O  i^ogg.  Ann,  itt,  p.  176  «I6SA 
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Densité  à  16"  =  2.523. 

La  forme  est  clinorhombique  avec  les  faces: 
A*  (100)  p  (001)  ff»  (010)  h*  (210)  e«  (011)  e*  (012)  d"  (111) 
6"  (111)  6"*  (113) 

a  :  b  :  c=  1.0894  :  1  :  1.2365;  y  =  77<>r 

Calculé.  Mesuré. 


ph 

(001  100) 

102»  59' 

102»  56' 

h*  h* 

(21 Ô  210) 

124.6 

124.14 

<Prf»(lll  111) 

*108.28 

d^p 

(111  001) 

♦127.30 

ftWftW 

(lïl  111) 

*95.4« 

6"*^ 

(ïll  001) 

114.30 

114.40 

6»»6'" 

'  (ÎÏ3  113) 

135.28 

6*'p 

(Î13  001) 

149.9 



é^*^» 

(113  010) 

112.10 

112.10 

e»c' 

(011  011) 

79.22 

— 

e'g' 

(011  010) 

140.19 

140.23 

e»»-» 

(0T2  012) 

117.32 

— 

c«e' 

(011  012} 

160.45 

160.52 

Le  plan  des  axes  optiques  est  parallèle  à  g^  (010)  et  la 
bissectrice  aiguô  positive  fait  un  angle  de  l^të  avec  une 
normale  kp  (001)  et  un  angle  de  20^44'  avec  l'axe  vertical 
dans  Tangle  obtus  y.  2  E  =  43^4';  dispersion  faible  avec 
p  >  V.  Dispersion  inclinée  inappréciable.  Les  axes  obtus 
ne  sont  pas  visibles  même  dans  Thuile. 

On  remarquera  que  les  paramètres  de  cette  forme  sont 
h  peu  de  chose  près  identiques  à  ceux  du  sel  (SOJj,  Mn, 
K„  411,0  décrit  jadis  par  Marignac  et  examiné  plus  tard 
avec  soin  par  Scacchi.  On  a,  en  effet,  en  échangeant  les 
axes  a  et  c  dans  l'orientation  adoptée  par  Rammelsberg  : 

a  :  b  :  c  =  1.0324  :  1  :  1.248o 
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Les  deux  lois  d'assemblage  sont  parfois  associées,  comme 
00  le  voit  sur  la  flg.  M  (PL  I). 

La  mobilité  des  particules  cristallines  est  telle,  qu'on  peut 
à  volonté  faire  disparaître  ou  apparaître  ces  macles  à  la 
condition  d'opérer  sur  des  lames  assez  minces. 

Lorsqu'on  comprime  une  lame  de  clivage  suivant  o*  en 
la  serrant  avec  une  pince  perpendiculairement  à  la  direc- 
tion des  bandes,  ces  bandes  disparaissent,  ou  tout  au  moins 
diminuent  considérablement  en  nombre,  et  l'on  arrive  à 
ivoir  de  larges  zones  parfaitement  homogènes,  s'éteignant 
eomplètement  entre  les  niçois.  En  revanche,  il  se  produit 
one  macle  suivant  g^  qui  tantôt  persiste,  tantôt  disparaît 
lorsqu'on  cesse  la  compression . 

Si  l'on  comprime  au  contraire  parallèlement  à  la  surface 
delà  lame,  les  bandes  augmentent  en  nombre,  envahissent 
les  zones  homogènes  et  l'on  n'obtient  plus  d'extinction 
DuUe  part. 

Si  l'on  examine  la  lame  au  microscope  pendant  qu'on  la 
eomprime  avec  la  pointe  d'une  pince  à  laquelle   on  im- 
prime  un  léger  mouvement  de  va-et-vient,   on  voit  les 
innombrables  individus  dont  se  compose  la  macle.  se  mou- 
?oir  en  glissant  les  uns  sur  les  autres,  parallèlement  aux 
plans  d'assemblage,  de  telle  sorte  que  les  arêtes  o*/,  a^m, 
etc.  prennent  pendant  ce  mouvement  la  forme  de  zigzags. 
Tout    redevient  rigide   lorsque   la  compression  cesse, 
mais  les  nouvelles  macles  produites  persistent.  On  com- 
prend qu'avec  une  pareille  plasticité,  il  soit  impossible  de 
conserver  des  lames  homogènes  dans  le  baume  qui  en  sé- 
chant les  comprime  plus  ou  moins  ;  au  bout  de  quelque 
temps,  on  les  trouve  toutes  invariablement  macléesau  point 
de  ne  plus  laisser  voir  de  zones  s'éteignant  en  lumière  po- 
larisée. 
D'autre  part,  les  cristaux  ne  se  conservent  pas  longtemps 
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h^g 

*    (100  010)  = 

88»  6'  ;  a  — 

88»26' 

P9' 

'  (001  010)  - 

88  49  ;  p  = 

89  25 

ph* 

(001  100)  = 

109  23  ;  Y  — 

109  22 

pA« 

(001  100) 

109*23' 

109O30' 

mt 

(HO  110) 

106  11 

106  6 

th 

(110  100) 



♦142  24 

mA* 

(HO  100) 

143  49 

— 

tP 

(110  001) 

lOS  24 

tnp 

(110  001) 

105  S3 

— 

la* 

(HO  101) 

99  50 

100 

ma* 

(HO  loi) 

99  20 

99  20 

to* 

(HO  101) 

12130 



mo* 

(lïO  101) 

123  20 

123  30 

to"* 

(110  SOI) 

138  56 

139 

tno"' 

(ifO  301) 

140  28 

— 

to^ 

(110  601) 

139  47 

140 

nu^ 

'110  601) 

141  21 

141  20 

W 

(130  130) 

47  49 

— 

*gm 

(l3o  lîo) 

1S143 

151  56 

9*1 

(130  110) 

149  55 

150 

o'A« 

(101  100) 



♦132  30 

o*p 

(101  001) 

156  53 

157 

d'à* 

(101  101) 



♦125  30 

a*  h* 

(foi  ioo) 

102 



a*p 

(101  001) 

148  37 

14830 

s  la  macle  suivant  g* 

(fîg.  8)  : 

a*q* 

(loi  Toi) 

TtiHty 

o'ô' 

(101  ion 

•176  31 

PP 

(001  001) 

177  38 

h*h* 

(100  100) 

176  12 
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immédiatement  par  le  refroidissement.  En  opérant  très 
idement,  j'ai  pu  cependant  avoir  quelques  cristaux  assez 
échissants  pour  se  prêter  à  des  mesures  à  peu  près  sa- 
Bûsantes. 

to  Fensemble  de  ses  propriétés  géométriques,  ce  sel 
sente  une  sorte  de  passage  entre  le  sel  qui  précède  et 
sels  qui  vont  suivre.  Comme  le  sel  de  cadmium,  il  pos- 
edeux  clivages  a*  très  net  et  o*  assez  facile,  faisant  entre 
.  un  angle  de  125^12'  ;  comme  lui  il  est  maclé  et  la  macle 
éflniment  répétée  produit  souvent,  mais  non  toujours, 
i  infinité  de  bandes  sans  extinction,  lorsqu'on  regarde 
•avers  a*.  Mais  les  cristaux  quoique  possédant  iden- 
lement  les  mêmes  faces  et  des  angles  extrêmement 
lins  ont  un  tout  autre  aspect  et  ressemblent  à  s'y  mé- 
ndre  aux  sels  que  nous  allons  étudier  plus  loin.  Il  leur 
oque  aussi  les  deux  clivages  o^*  et  o^  caractéristiques 
sel  de  cadmium.  Enfin,  le  plan  d'assemblage  de  la 
cle  est  une  face  o*  (lOI)  comme  dans  tous  les  sels  sui- 
its,  non  une  face  o^  comme  dans  le  sel  de  cadmium, 
ia  densité  prise  à  i6»  est  de  2.980.  Vol.  mol,  =  152.  2. 
Ire  les  faces  A*  (100)  p  (001)  m  (lîo)  /  (110)  *g  (l30) 
[130)  0*  (100)  a*  (Fori  du  sel  précédent,  on  trouve  encore 
iquemment  dans  la  zone  ma*  une  facette  ac  (431). 

a  :  b  :  c  =  0.82S0  :  l  :  0.4412 

hy     (100  010)  =    89«33'  ;    a  =    89<»26' 
pg*      (001  010)  =    90  18  ;    p  ziz    90  28 
ph^      (001  100)  —  108  46  ,    y  =  108  46 

Calculé.  Mesuré. 

phi         (00!  100)  i08H6'  108°43' 

mt         (lîo  110)  —  *104    1 

tt«         (110  100)  141  47  - 
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m/i» 

(lïO  100) 

— 

«14214 

tp 

(HO  001) 

105 

— 

mp 

(110  001) 

104  27 

— 

toi 

(Ho  foi) 

99  36 

— 

ma* 

(îio  foi) 

♦10016 

to* 

(110  101) 

in  4 

122 

mo* 

(lïO  101) 

12145 

V.9' 

(130  130) 

4613 

— 

*gm 

(Ï30  flO) 

151  15 

151    5 

9't 

(130  110) 

150  57 

150  50 

o'A» 

(101  100) 

— 

♦132   8 

o'p 

(101  001) 

156  38 

156  35 

o«a« 

(101  101) 

125  là 



oifti 

(101  foo) 

*102  40 

a*p 

(101  001) 

.     138  34 

— 

xh^ 

(431  ÏOO) 

139  34 



xu* 

(431  lOÏ) 

123  33 

1^3  30 

(Si),),  Mn  K,  2H,0  (PI.  I,  fig.  3,  4,  5.  6). 

Ce  sel,  décrit  d*abord  par  Marignac  (*),  puis  avec  be 
coup  de  soin  par  Scacchi  (*)  peut  servir  de  type  à  toul 
série  des  sulfates,  séléniates,  chromâtes  qui  va  suivn 
cristallise  avec  la  plus  grande  facilité  entre  45®-o2<*et  de 
des  cristaux  souvent  assez  gros,  mais  comme  tous  les 
de  la  série,  il  a  des  faces  polyédriques,  donnant  plusi 
images  très  nettes  d'ailleurs,  et  ne  se  prêtant  par  eo 
quent  pas  à  des  mesures  très  rigoureuses.  L'existenc» 
deux  clivages  et  de  la  macle  suivant  g^  corrige  en  part 
défaut. 

On  peut  toujours  avoir  en  effet  de  bonnes  mesures  i 
les  angles  o^  a*  (101  lOl)  et  les  deux  angles  o*  q*  et  a^q^  < 
la  macle  ;  en  y  ajoutant  l'inclinaison  de  l'une  des  I 

0)  Ann,  det  Miiieê  (5)  9,  p.  15. 

(^  /{  Gianbattiita  Vico,  lasc.  6  (jMïn  1857). 
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CalcaUt.  Metiué*. 

phi  (001  100)  101»42'  lOl'iC 

mt  (lîO  m)                »  109.47 

th*  (110  100)  143.53  3 

mft*  (ll0  100)                »  •145.54 

aU  (iOI  liO)                 »  ♦111.11 

a*m  (foi  TlO)                 »  *106.44 

oU  (101  110)  118.26  » 

o^m  (101  Ifo)  124.45  » 

*gg*  (130  130)             50,40  51.4 

*gm  (130  1Î0)  151.57  151.51 

gU  (130  110)            148.56  148.59 

o»A'  (101  100)  130.11  130.6 

o»p  (101  001)  151.31  » 

o^a'  (101  loi)                »  *116.31 

o»A*  (Ï01  "lOoj  113.18  » 

a^p  (101  001)  145  » 

xa«  (r32"l0l)  142.24  142.34 

xp  (r32  001)  140.5  » 

Densité  prise  à  10»  2.632.  Vol.  mol.  137.2. 

Les  cristaux  se  conservent  bien  à  l'air  et  ne  perdenl 
pas  d'eau  comme  le  sel  de  cadmium.  Ils  ne  se  déshydra- 
tent complètement  que  vers  160". 

SEL  DE   FER 

(SOJ,  Pe,  K,  2H,0  (PI.  I,  flg.  3,4,5). 

Marignac  n'avait  pu  obtenir  que  de  petits  cristaux  mal 
formés  et  n'avait  mesuré  approximativement  que  quelques 
angles.  Le  sel  cristallise  pourtant  assez  bien  lorsqu'on 
évapore  la  solution  à  60»  ;  il  se  dépose  ainsi  au  milieu  de 
l'eau  mère  en  partie  décomposée,  des  cristaux  très  nets, 
à  peine  verdùtres,  presque   blancs,  atteignant  parfois  un 
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timètre  de  côté  ;  ces  cristaux  doivent  être  mesurés 
1  sortis  de  la  liqueur,  car  ils  deviennent  rapidement 
les  à  Fair  en  attirant  i*humidité. 
Is  ont  la  même  forme,  les  mêmes  clivages  et  les  mêmes 
clés  que  le  sel  précédent.  On  retrouve  ici  encore  toutes 
faces  que  nous  avons  observées  précédemment,  sauf 
ace  p  (001)  que  je  n'ai  jamais  rencontrée, 
►ensité  à  IS»  =  2,683  Vol.  mol.  =  134.9 

a  :  b  :  c  =  0.7113:  1  :  0.4501 

hY  (100  010)=  83<»42';  a=  86^48' 
pg'  (001  010)  =  84.27  ;  p  =  85.16 
ph'     (001  100)  =  102.39  ;    y  =  102.18 

Calculer.  Mesurés. 


mt 

(llO  110) 

109»52 

» 

/A> 

(110  100) 

1 13.22 

» 

mh' 

(iTo  100) 

146.11 

» 

o'I 

(ÎOl  lïOI 

» 

*111» 

a^tn 

(ÏOl  "110) 

106..S 

106O15 

'99* 

(130  130) 

31.1 

51.20 

*gm 

(130  lïO) 

IS2.46 

H 

9*1 

(130  110) 

148.23 

t 

mo^ 

(iTO  101) 

123.44 

125.40 

to* 

(110  101) 

n 

♦119.30 

o'a^ 

(101  101) 

» 

*116 

oW 

(101  101) 

131.4 

» 

o'A' 

(101  Too) 

112.56 

i) 

our  la  macle  suivant  g^ 

o'oi 

(ÏOl  Toi) 

0 

M74.46 

0*0^ 

(101  101) 

» 

•167.10 

A«Âi 

(100  100) 

171.24 

» 
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SEL  DE  MANGANÈSE 


(SeO,),  Mn  K,  'IHfi  (PI.  1,  fig.  3,  4,  5). 

Également  décrit  par  M.  Topsoë  dans  sa  thèse.  L'hydrate 
i  SHjO  semble  être  le  seul  que  possède  ce  sel,  car  on 
Tobtient  à  toutes  les  températures  depuis  4®  jusqu'à  70®. 

Les  mesures  de  M.  Topsoë,  faites  probablement  sur  des 
eristaux  défectueux,  concordent  très  mal  avec  le  calcul,  et 
donnent  des  différences  qui  atteignent  parfois  1®.  Des 
cristaux  très  nets  obtenus  à  40"  m'ont  permis  d'avoir  des 
mesures  meilleures  et  d'arriver  à  une  concordance  assez 
satisfaisante. 

Mêmes  clivages,  mômes  macles  et  mêmes  faces  que  dans 
les  sels  précédents.  M.  Topsoë  a  signalé,  en  outre,  la  face 
f»  (031),  c»*  f'  g^  (132),  et  c'  f'"  g'  (231  ).  La  macle  sui- 
Tant  9*,  qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  sel  de  zinc,  se  ren- 
contre ici  quoique  rarement. 

M.  Topsoë  a  donné  pour  la  densité  3,070,  vol.  mol. 
=  148,5. 


a  :  b  :  c  — 

0,6911  :  1  : 

0,4430. 

hY 

(100  010)  = 

:    SSMO'; 

a—   86»30' 

P9' 

(001  010)  = 

::    83.41  ; 

p=    84.34 

phi 

(001  100)  = 

=  102.23  : 

Y  =  10l.58 

Calculé. 

Mesuré. 

ph* 

(001  100) 

1 02^23' 

102»  26' 

ml 

(010  110) 

111.40 

— 

mhi 

(lîO  100) 

— 

*147.20 

th* 

(110  100) 

*144.20 

aH 

(lOl  110) 

*112. 

a'nt 

(101  110) 

100.48 

— 

oH 

(101  110) 

119.34 

119.20 

0*1» 

(101  ilo) 

126.1 

— 

1» 


I 
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*9(l* 

(130  130) 

S2.23 

g't 

(130  110) 

147.57 



*gm 

(130  110) 

152.36 

152.50 

•ja' 

(130  101) 

97.6 

97.4 

o'A' 

(101  100) 

131.10 



o*p 

(101  001) 

151 . 13 

151 . 24 

oW 

(101  101) 



*115.20 

a*h' 

(ÎOl  100) 



•H3.o0 

o'p 

(101  001) 

144.7 

Xrt' 

(231  101) 

130.7 

130. 

xm 

(2:11  110) 

147.27 

147.20 

SELS  DE   CADMIUM 

(SeOJ,  Cd.  K,  ^2H,0  (PI.  I,  fîg.  3,  4,  5,  6). 

Ce  sel  a  été  préparé  par  v.  Hauer  et  mesuré  par  Kren- 
ner  (*).  Les  mesures  de  ce  savant  concordent  peu  avec  le 
calcul  ;  j'ai  cru  utile  de  faire  de  nouvelles  mesures  sur  des 
cristaux  très  bien  formés  que  j'avais  obtenus  à  3S®.  Le  sel 
cristallise  d'ailleurs  très  facilement  et  donne,  à  la  tempé- 
rature ordinaire  comme  aux  températures  élevées,  le 
même  hydrate.  L'aspect  général  des  cristaux,  les  deux 
clivages  et  les  trois  espèces  de  macles  sont  les  mômes  que 
dans  tous  les  sels  précédents.  Outre  les  faces  habituelles, 
M.  Krenner  signale  encore  i^'  (031),  é^  (031  ),  ci  f"  y*  {l;i\) 
etci/*^/M^32]. 

Densité  h  16«  =  3,388.  Vol.  mol.  loi, 4. 

a  :  6  :  c  =  0,7239  :  1  :  0,4614 

/ly  (100  010)=  85«1S';  a=  86»  28' 
pg'  (001  010)=  83.53  ;  p  1^  8*. 46 
ph'      (001  100)  =  102.19  ;        y  =  101 .5o 

{i)  Sitz.-lkr.  der  Wim.  Ak,,  LIV,  20y  (ibOS). 
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Calculé. 

Mesuré. 

pA* 

(001  100) 

102»  19' 

102»  23' 

Ult 

(110  110) 

111.58 

mh' 

(iro  100) 

*147.20 

th' 

(110  100) 

♦144.38 

aU 

(ÎOl  110) 



•111.30 

• 

(101  ïio) 

106.46 

106.47 

oU 

(101  110) 

119. 42 

119.38 

o'm 

(101  110) 

126.6 

126.20 

*99* 

(lao  130) 

S2.38 

— 

*gm 

(130  lîO) 

132.48 

132.48 

9*t 

(130  110) 

147. S2 

147.42 

oW 

(101  100) 

*131. 

po* 

(001  101) 

130.5S 

o*a* 

(101  101) 

113.38 



a'A« 

(foi  100) 

— 

*113.22 

fl'p 

(101  001 > 

144.37 

— 

(SeOJ,  Cd(NH,)„i2II,0. 
Topsoô,  qui  a  mesuré  ce  sel,  l'a  obtenu  par  évapora- 

70«.  Je  n'ai  pas  pu  avoir  de  cristaux  se  prôtnnt  à  de 
;s  mesures,  car  en  les  sortant  de  Teau  mère  ils  se 
vrent  instantanément  de  l'hydrate  à  6H,0  et  devien- 
nats.  Je  me  sers  donc  des  données  de  M.  Topsoë, 
>nt  d'ailleurs  bien  concordantes  avec  le  calcul. 

cristaux,  dont  la  forme  est  très  voisine  de  celle  de 
es  sels  précédents,  se  distinguent  cependant  par 
ues  particularités.  Les  deux  clivages  oi  (101)  et 
•l)  font  un  angle  de  119°  H',  par  conséquent,  nota- 
jnt  différent  de  celui  des  autres  sels  de  la  série.  Ils 
généralement  allongés,  non  suivant  Taxe  6,  mais 
it  Tarôte  oj*,  (ÎOl  130)  la  face  m  manque  souvent,  en 
che,  on  rencontre  toujours  très  développée  la  face  i^\ 
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a  :  b  :  c  =  0.6531  :  4  :  0.4326 


/.</« 

(100  010)  — 

85018'  ; 

a-    86»38' 

w* 

(001  010)  - 

83''40'  ; 

p  =    84«35' 

pA' 

(001  iOO)- 

103''8'  ; 

Y  =  102«44' 

Calculés. 

Mesurés. 

pA« 

(001  100) 

103»  8' 

102^58' 

mt 

(lïO  110) 

114.38 

114.25 

th' 

(110  100) 

145.58 

145.45 

mfc» 

(110  100) 

» 

*148.40 

fa* 

(ifO  101) 

112.34 

112.33 

ma* 

(flO  101) 

107.39 

» 

to* 

(110  toi) 

» 

s 

mo* 

(iFo  101) 

127.40 

127.34 

'99* 

(130  130) 

54.48 

)> 

*gm 

(iSO  ITO) 

152.26 

162.30 

9't 

(130  110) 

147.44 

147.35 

oW 

(101  100) 

» 

♦132.30 

o*p 

(101  001) 

150.44 

150.28 

0*11* 

(101  foi) 

» 

«113.48 

a*h* 

Toi  100) 

113.42 

» 

a*p 

(roi  001 j 

142.58 

» 

la  m, 

acle  suivant  g 

1  • 

• 

0*0* 

(101  101) 

» 

•165.40 

a*a* 

(101  loi) 

» 

•173.56 

h*h* 

(100  100) 

170.36 

170.55 

SELS   DE   CALCIUM 

(GrO,),  CaK,,  2H,0. 

Rammeisberg  (^)  a  mesuré  de  gros  cristaux  jaune  b 
de  ce  sel.  Plus  anciennement,  Schweitzer  (*)  Pavait  obt 

{\)  Handb.  d.  Kryst.  Chemie,  I,  60 
(J)  J.  f.  pr.  Ch.,  89,  261   (1848). 


sous  forme  (l*aiguilles  soyeuses,  de  couleur  jaune  citron  ; 
il  ne  les  avait,  du  reste,  pas  mesurées.  En  réalité  les  deux 
formes  de  cristaux  se  déposent  toujours  simultanément 
lorsqu'on  évapore  la  solution.  Elles  sont  toutes  deux  tri- 
cliniques,  mais  possèdent  deux  réseaux  différents;  ce  sel 
est  donc  dimorphe. 

Pour  obtenir  les  deux  espèces  de  cristaux,  le  mieux  est 
de  saturer  une  solution  concentrée  froide  ou  tiède  de  bi- 
chromate potassique  avec  de  la  chaux  vive.  On  laisse  le 
tout  à   l'air  pendant  vingt-quatre  heures  pour  précipiter 
I  excès  de  chaux  à  Tétat  de  carbonate,  on  filtre  et  Ton  cris- 
tallise sur  de  Tacide  sulPurique.  La  cristallisation  doit  se 
faire  à  la  température  ordinaire;  si  Ton  chauffe,  il  se  dé- 
pose de   petits  cristaux  jaunes  indistincts,  généralement 
réunis  en  croûtes  ou  attachés  aux  parois  du  cristallisoir, 
qui  constituent  un  sel  très  peu  soluble  ayant  pour  formule 

(CrO,)»  Ca^  K„  3  1/2  H,0. 

J'ai  eu  en  effet  comme  moyenne  de  trois  analyses  qui 
notaient,  il  est  vrai,  pas  absolument  concordantes,  par 
suite  de  la  difficulté  d'obtenir  les  cristaux  à  l'état  de  pu- 
reté : 


6CrO, 

ot).8o 

5".  3" 

4CaO 

25.37 

-25.29 

K.O 

10. 6i 

10.13 

Hi/iH,0 

7.U 

7.18 

100  00  99.99 

Je  reviendrai,  du  reste,  prochainement  sur  ce  sel  et  sur 
quelques  chromâtes  analogues  qu'on  peut  obtenir  à  l'état 
cristallisé. 

Les  aiguilles  jaunes  se  déposent  toujours  les  premières 
et  sont  toujours  en  plus  grande  quantité,  d'où  il  faut  con- 
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Calculés. 

Hcsnrés. 

ml 

(ifO  120) 

113»  89 

» 

*9S^ 

(120  120) 

73.59 

» 

*9h' 

(llO  100) 

133.3 

» 

g'h* 

(120  100) 

» 

♦120.S6 

o^ai 

(101  ÎOl) 

» 

*114 

0>ft* 

(101  100) 

» 

*132 

o«*' 

(Foi  Too) 

114 

» 

.7'o' 

(Î20  101) 

» 

*H1.37 

»?«• 

ifiO  ÏOl) 

98.12 

98 

9*0' 

(120  101) 

102.20 

D 

>• 

{m  101) 

124.34 

» 

Forme  p  (gros  ans  taux), 

a  modifiant  un  peu  Torientation  choisie  par  Rammel- 
'g,  tout  en  conservant  ses  données  fondamentales,  très 
îordantes  avec  celles  que  j'ai  obtenues,  on  arrive  à  un 
au  analogue  à  celui  de  la  forme  a,  à  cela  près  que  le  pa- 
ètre  c  est  double.  On  pourrait  sans  doute   diviser  ce 
imètre  par  deux,  mais  les  faces  auraient  alors  des  sym- 
js  un  peu  plus  complexes,  sans  que  cela  présente  aucun 
atage.  Les  deux  formes  sont  en  effet  aussi  différentes 
possible  par  leur   aspect  général,   par  le  développe- 
it  de  leurs  faces  et  leurs  clivages.  La  forme  p  n'a  qu'un 
l  clivage   suivant  g^  (010),  que  Rammelsberg  n'indique 
et  qui  est  cependant  très  net  quoique  un  peu  difficile, 
re  les  faces  observées   par  Rammelsberg,  j'ai  trouvé 
ore  presque  toujours  f^^  (111)  et  très  souvent  ^A  (430). 
lensité  à  15<>  =  2.596.  Vol.  mol.  =  149.3. 
a  :  h  :  c^  0.7til6  :  1  :  0.8807 
*^V     (100  010)  =  8ri4'  ;  a  :=  81^^37' 

*pg'      (001  010)  =  85^15  ;  ^  =  86<> 

*pA*      (001  100)  =  90^20'  ;  y  =  94041' 
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Calculés. 

Mesurés. 

mt 

(lïO  110) 

105.28 

« 

/A' 

(HO  100) 

139.36 

» 

mA« 

(110  100) 

145.50 

145.47 

mg^ 

(iTo  oïo) 

» 

♦132.36 

■•hh' 

(430  100) 

loi .57 

152 

o'a^ 

(101  101) 

98.49 

H 

oW 

(101  100) 

137.9 

» 

a«/i' 

(ÎOl  100) 

141.40 

» 

e't« 

(on  011) 

96.22 

96.18 

e'p 

(oïl  001) 

» 

•140.18 

e«e' 

,(iB2  Oll) 

156.45 

157.6 

/"'/.' 

(111  101) 

131.17 

131.13 

Je  résume  dans  le  tableRu  ci-joint  les  principales  données 
crislallographiques  et  le  volume  moléculaire  de  tous  les 
sels  à  2  H,0  décrits,  sauf  le  dernier  qui  se  trouve  tout  à  fait 
en  dehors  de  la  série.  J'ai  ajouté  dans  les  trois  dernières 
colonnes  les  différences  entre  les  valeurs  extrêmes  qu'on 
rencontre  dans  la  série  tout  entière,  dans  les  sels  3-9  qui 
paraissent  appartenir  à  un  môme  groupe  et  enfin  dans  les 
sels  3-8  qui  sont  tout  à  fait  voisins. 

On  remarquera  que  la  forme  triclinique  de  ces  sels  est 
assez  voisine  de  la  forme  clinorhombique  du  gypse.  On  a 
en  effet  pour  le  gypse,  d'après  M.  Des  Cloizeaux  : 
ph{m  \00)  =  99^  \T  ;  mm  [HO  UO)=z  mm;  o' a' (\0l  lOl) 
=  H8<»35et 

a:  6  :c=: 0.6890:  1  :  0.4123 
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Sur  nxie  nouvelle  espèce  minérale,  la  Boléite. 

Par  MM.  Er.  Mallard  et  E.  Cumenge  (^). 

Le  grand  gisement  de  cuivre  du  Boléo,  situé  près  du  port 
de  Santa  Rosalia,  dans  la  Basse  Californie  (Mexique),  est 
constitué  par  une  série  de  couches  cuivreuses  intercalées 
dans  des  tufs  et  conglomérats  formés  par  la  destruction 
des  roches  trachyliques  et  volcaniques  de  la  contrée.  Le 
cuivre  s'y  présente  disséminé  à  Tétatde  carbonates  vert  et 
.  bleu,  d'oxyde  noir,  d'oxydule  rouge,  d'Atacamite,  de  sili- 
cates complexes  et  même,  quoique  plus  rarement,  de  sul- 
fure de  cuivre. 

Dans  certaines  parties  de  ce  vaste  gisement,  l'un  de  nous 
vient  de  découvrir  une  espèce  minérale  intéressante,  à 
laquelle  nous  proposerons  de  donner  le  nom  de  Boléile. 

Elle  se  présente,  dans  certaines  régions,  en  quantité 
assez  grande  pour  constituer  un  véritable  minerai.  Elle  se 
montre  sous  forme  de  cristaux  cubiques,  d'un  beau  bleu 
indigo,  disséminés  dans  une  gangue  argileuse,  appelée 
jaboncillOy  tantôt  rougeâtre,  tantôt  verdâtre,  qui  surmonte 
la  couche  cuivreuse  proprement  dite.  Ces  cristaux  s'isolent 
très  aisément  de  la  gangue  et  montrent  alors  des  formes 
parfaitement  nettes,  avec  des  dimensions  relativement 
considérables,  qui  peuvent  atteindre  2  centimètres  de 
côté. 

Les  cristaux  sont  accompagnés  par  de  l'Anglésite,  sur 
laquelle  ils  sont  assez  souvent  implantés,  et  qui  se  montre 
en  cristaux  assez  volumineux  et  déformés;  par  de  la  phos- 
Çénite,  qui  forme  de  petits  cristaux  prismatiques  groupés 
entre  eux;  par  de  la  cérusite,  de  TAlacamite  et  du  gypse. 

(1)  Celle  Dote  dilTère,  par  quelques  additions,  de  celle  qui  a  été  insérée  dans  les 
^<*mptis  rendu»  des  séances  de  i' Académie  des  Sciences  (T.  CXlIf,  séance  du  28  octobre 
1W1). 
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On  serait  tenté,  à  l'appui  de  la  première  formule,  de 
remarquer  qu'un  courant  d'hydrogène  sec  donne,  par  ré- 
duction, du  cuivre  métallique  sans  production  d'acide  chlo- 
fhydrique,  ce  qui  semblerait  montrer  que  le  chlore  n'est 
pas  combiné  au  cuivre.  Mais,  en  réalité,  l'acide  chlorhy- 
drique  produit  devrait  se  porter  sur  l'oxychlorure  de 
plomb  pour  donner  du  chlorure  de  plomb  et  de  l'eau.  La 
dernière  formule  peut  d'ailleurs  être  rapprochée  de  celle 
de  la  Laurionite  PbCl(HO)  et  de  celle  de  l'Atacamite  : 

CuCl(HO).  Cu(HO)*. 

Cette  composition  rapproche  beaucoup  la  Boléite  de  la 
Percylite  (*),  espèce  créée  par  Brooke  sur  de  très  petits 
cristaux  cubiques  bleus  rencontrés,  dit  Tauteur,  dans  la 
Sonora  (Mexique)  avec  du  quarlz  aurifère.  L'analyse,  très 
imparfaite  d'ailleurs  et  incomplète,  n'avait  pas  signalé  la 
présence  de  l'argent.  Bien  qu'il  soit  vraisemblable  que  la 
Boléite  et  la  Percylite  doivent  être  identifiées,  nous  avons 
cru,  pour  éviter  toute  confusion,  devoir  conserver  à  notre 
espèce  argentifère  un  nom  distinct,  d'autant  plus  qu'au- 
cune des  propriétés  de  la  Percylite  n'est  nettement  carac- 
térisée. 

La  dureté  de  la  Boléite  est  très  peu  supérieure  à  celle  de 
lacalcite. 

La  densité,  prise  sur  de  petits  cristaux  bien  purs,  nous 
adonné  la  valeur  5.08. 

Nous  n'avons  pu  déterminer  avec  précision  l'indice  de 
réfraction  à  cause  du  grand  pouvoir  absorbant  de  la  sub- 
stance. Cependant  un  prisme  formé  par  les  faces  de  clivage 
Pei  b^  nous  a  donné  la  valeur  approximative  n  =  2.07. 

Les  caractères  cristallographiques  sont  des  plus  remar- 
quables. 

(O  M.  p.  Groih  attribue  à  la  Percylite  la  composition  CuCl  (110).  rbCI  (UO).  Ce  serait 
>onc  la  Boléite,  moins  le  chlorure  d  argent.  cTab.  Uebersicht  der  Min.,  1889.  P.  4wj. 


La  Tonne  la  plus  habituelle  est  celle  du  cube,  sans  faces 
modifiantes;  les  faces  du  cube  sont  brillantes,  mais  médio- 
crement planes.  On  rencontre  quelques  cristaux  portant 
les  fttces  de  l'octaèdre  très  nettes  et  brillantes  ;  d'autrw, 
plus  rares,  montrent  de  petites  facettes  dodécaédriques 
également  très  planes.  Un  assez  grand  nombre  de  cria- 
taux  portent  des  faces  octaédriques  assez  larges  et  qui 
paraissent  dues  à  une  sorte  de  corrosion. 


On  rencontre  aussi  quelques  petits  cristaux  portant  les 
facos  p  et  ii'Î012[.  Mais,  par  une  très  singulière  anomalie, 
sur  chacune  des  arêlos,  les  deux  faces  b*  ont  échangé  leur 
position,  de  sorte  que  les  biseaux  sont  remplacés  par  des 
gouttières. 

Des  clivages  existent,  très  nets  et  très  faciles,  parallèles 
aux  faces  du  cube  ;  moins  nels  et  beaucoup  moins  faciles 
parallMeiiienl  aux  faces  octaiidriques. 

Les  lames  minces,  parallèles  aux  faces  du  cube,  se  mon- 
trent, iiu  microscope  polarisant,  formées  en  général  d'une 
partie  centrale  unircfringente  bordée  par  des  bandes  birc- 


■  IHngentes(/Ï9.i).  Celles-ci  s'éteignent  suivant  des  parallèles 
aux  arêtes,  !e  plus  petit  indice  étant  dirigé  perpendiculai- 
rement à  l'arâle  correspondante  de  la  bande.  Les  bandes 
adjacentes,  ayant  ainsi  leurs  sections  principales  corres- 
pondantes rectangulaires  entre  elles,  se  juxtaposent  suivant 
los  diagonales  du  carré. 


'Coupa  purallirle  A  p.  d'un  criaMI  cubiqas,  vna  eatra  deux  niçois  craïtès. 

rulie  centrale  uniréfriDgenlC. 

< >  Direction  du  plus  gidod  indice. 

Si  la  lame  est  détachée  à.  la  surface  mfime  du  cube,  le 
centre  de  la  lame  se  trouve  taillé  tout  entier  dans  une  des 
parties  biréfringentes  qui  bordent  le  cube;  cependant,  à  la 
lumière  parallèle,  la  partie  centrale  de  la  lame  paraît  en- 
core uni  réfringente;  mais,  en  lumière  convergente,  on  y 
voit  apparaître  les  anneaux  et  la  croix  noire  d'un  cristal 
UDiaxe  négatif  très  biréfringent. 

La  partie  cristalline  biréfringente  qui  enveloppe  les  cris- 
taux est  donc  formée  par  trois  cristaux  uniaxes  négatifs 
dODt  les  axes  coïncident  respectivement  avec  les  axes  qua- 
lemaires. 

11  arrive  souvent  que  cette  partie  cristalline  biréfringente 
est  traversée  par  des  bandes  uniréfringentes  parallèles 
aux  faces  du  cube  (fig.  3).  Celte  partie  biréfringente  pénètre 
<railteurs  à,  des  distances  très  variables  du  centre,  dont  elle 
8'approche  quelquefois  beaucoup. 
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semble  bien  résulter  de  ce  qui  précède  que  la  Boléite 
A  non  cubique,  mais  pseudo-cubique,  et  que  sa  vraie  sy- 
tftrie  est  celle  du  système  quadratique;  les  parties  uni- 
ifring^ntes  ou  quasi  uniréfringentes  étant  formées  par 
n  croisements,  de  grandeur  plus  ou  moins  moléculaire, 
II  réseau  quadratique. 

Cette  conclusion  est  d'ailleurs  justifiée  par  la  présence 
m  cristaux  octaédriques  qui  coexistent  avec  les  cristaux 
tri>iques. 

Crisiauoc  oclaédiHqucs.  —  Ces  cristaux  sont  rares  et  en  géné- 
Id  assez  petits;  ils  se  rencontrent  le  plus  souvent  formant 
les  groupements  très  réguliers  qui  montrent  six  octaèdres 
InembléSy  de  manière  que  leurs  axes  quadratiques  coïn- 
ident  respectivement  avec'les  trois  axes  quaternaires  d'un 
BDbe  (fig.  5). 


Fig.  5. 
Grouperacnl  de  cristaux  octaédriques, 


Les  pointements  octaédriques,  de  symétrie  quadratique, 
portent  d'ailleurs,  outre  les  faces  de  l'octaèdre  que  nous 
appellerons  a*  (OU),  des   faces  latérales  m  (HO)  presque 
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constantes  et  des  faces  p  (001)  plus  rares  (fig.  6).  Desd 
vages  existent  parallèles  à  toutes  ces  faces;  ils  sont  pari 
culièrement  nets  pour  les  faces  m  et  a». 


Fig.  6. 
Cristal  octaédriqae. 

Les  faces  cristallines  octaédriques  sont  brillantes,  ml 
très  imparfaites,  étant  composées  généralement  de  in 
petites  facetlfes  formant  une  pyramide  très  surbaissée.  L 
mesures  angulaires  sont  donc  difficiles  et  ne  permette 
que  des  résultats  approximatifs.  Les  angles  suivants  se 
les  moyennes  d'un  grand  nombre  d'observations,  pris 
particulièrement  sur  des  faces  de  clivages. 

Angles  des  normales 
mesures.  calculés. 

aV/*  (par  dessus/;)  (101)  (ÎOl)      il7«!27' 
a^aMatéral  (101)  (OU)        74.16  74^22' 

ahn  adjacent  (101)  (lïO)  »  52.49 

Les  paramètres  calculés  sont  les  suivants  : 

a  :  c=\  :  l,()4o 
ce  qui  est  assez  près,  comme  on  le  voit,  de  : 

1  :  :  =  1,667. 
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Les  lames  minces,  taillées  perpendiculairement  à  l'axe 
ratique,  montrent  la  croix  noire  négative  et  les  an- 
ux  extrêmement  serrés  d'an  cristal  uniaxe  négatif  ayant 
une  biréfringence  voisine  de  celle  de  la  calcite. 

Les  lames  taillées  parallèlement  à  l'axe  optique  et  chauf- 
lées  jusqu'au  moment  de  leur  décomposition  finale,  ne 
montrent  aucun  indice  de  transformation.  Il  en  est  de 
même,  d'ailleurs,  des  lames  taillées  dans  les  cristaux 
cubiques. 

Lorsqu'on  taille  un  groupe  de  cristaux  octaédriques,  de 

Hianière  que  la  lame,  passant  à  peu  près  par  le  centre  du 

groupement,  soit  parallèle  à  deux  des  axes  quaternaires, 

f»  constate  que  la  partie  centrale  de  la  lame  est  occupée 

.far  un  carré  à  peu  près  uniréfringent,  dans  lequel  on 

^ëistingue  cependant  une  division  en  quatre  secteurs  biré- 

;'lrnigents  (fig.  7).  L'analogie  est  donc  complète  avec  l'agen- 

eeroent  des  cristaux  cubiques,   et  tout  particulièrement 

avec  celle  des  cristaux  portant  les  faces  p,  6*  (Voir  fig.  4). 


Fig.  7. 

Coupe  d'un  groupement  de  cristaux  octaédriques,  par  un  plan  passant  par  deux  axes 

quaternaires,  vue  entre  deux  niçois  croisés. 

Partie   centrale   à  peine   biréfringente. 

< >   Direction   du    plus   grand    indice. 


La  composition  chimique  des  cristaux  octaédriques  ne 
[>arait  pas  d'ailleurs  différente  de  celle  des  cristaux  cubi- 
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I  peut  arriver  cependant  que  les  cristaux  présentent,  à 
lérieur,  avec  les  faces  p,  celles  de  Toctaèdre  a^'*  |021 }  ; 
le  cas  des  cristaux  représentés  fig.  i. 
[I  peut  arriver  aussi  que  les  cristaux  ne  montrent  plus 
irieurement  que  les  faces  o**  {053)  ;  c'est  ce  qui  a  lieu 
les  cristaux  de  la  fig,  5. 
Dans  tous  les  cas,  le  groupement  des  cristaux,  dans  la 
Lie  centrale,  est  d'un  ordre  de  grandeur  plus  ou  moins 
^léculaire.  Il  en  résulte  que  cette  partie  devient  uniré- 
ingente  ou  à  peine  biréfringente. 


Sur  le  grenat  P3n:'énéite. 
Par  M.  Er.  Mallard. 

Après  la  publication  de  mes  recherches  sur  la  symétrie 
optique  des  grenats,  M.  des  Cloizeaux  eut  l'obligeance  de 
me  signaler  le  grenat  Pyrénéite  dont  il  avait  étudié  des 
plaques  minces  faites  sous  sa  direction  au  Muséum.  Il  me 
fit  connaître  que  cette  variété  de  grenat  réalise,  d'une  façon 
fins  parfaite  que  cela  n'a  lieu  dans  les  autres  variétés,  l'as- 
aemblage  de  six  cristaux  rhombiques  que  j'avais  déjà  si- 
ipaalé  dans  le  grenat  Ouvarowite  et  la  boracite. 

Depuis  cette  époque,  j'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de 
montrer  les  lames,  vraiment  très  remarquables,  que  l'on 
peut  découper  dans  la  Pyrénéite.  Il  m'a  semblé  qu'il 
y  avait  actuellement  quelque  intérêt  à  décrire  plus  complè- 
tement cette  variété  de  grenat  et  M.  Des  Cloizeaux  a  bien 
[voulu  m'y  autoriser.  Je  suis  heureux  de  lui  en  témoigner 
toute  ma  gratitude. 
C'est  Ramond  qui,  le  premier,  a  signalé  les  grenats  du 


—  295  — 

1812,  Hoffmann  mentionnait  dans  sa  Minéralogie  i*opi- 

émise  par  Werner  dans  la  dernière  année  de  son 

Werner  considérait  les  grenats  de  Ramond  comme 

^espèce  minérale  particulière  qu'il  avait  nommée  Pyté- 

f.  Uopioion  de  Werner,  qui  n'avait  probablement  vu 
échantillon,  était  amplement  justifiée  par  les  faits 

liés.  Il  était  en  eiïet  impossible  de  rattacher  au  grenat 
[minéral  dont  la  densité  n'était  que  de  S. 5. 

A  qu'il  en  soit,  l'examen  des  échantillons  est  si  pro- 

que  la  Pyrénéite  continua  à  être  universellement  con- 
Krée  avec  Ramond  comme  une  variété  du  grenat,  et 
Nq6  du  grenat  mélanite,  d'après  lanalysede  Vauquelin. 
li'altribution  de  la  Pyrénéite  au  grenat  ne  peut,  en  effet, 
K6  aucun  doute.  La  détermination  de  la  densité  faite  par 
mond  est  absolument  inexacte.  Sur  des  cristaux  séparés 
m:  soin  du  calcaire  par  Tacide  chlorhydrique,  j'ai  trouvé 
jtensité  3.54,  ce  qui  est  bien,  d'après  M.  Damour,  la  den- 
i  du  grenat  grossulaire. 

Jn  prisme  m'a  donné  Tindice  moyen  égal  à  1.74,  ce  qui 
bien  aussi  l'indice  d'un  grenat  grossulaire. 
j'analyse  de  Vauquelin  n'est  sans   doute  pas  exacte. 

matière,  en  effet,  dans  les  parties  exemptes  d'in- 
sions  noires,  est  presque  complètement  incolore.  Le 
're  obtenu  par  fusion  est  à  peine  teinté  en  vert,  beau- 
ip  moins  que  le  grenat  de  Tellemark,  qui  est  un  des 
>es  de  grenat  grossulaire.  La  matière  réduite  en  poudre 
colore  pas  le  sel  de  phosphore.  La  quantité  de  fer  doit 
acy  être  minime  et  le  grenat  Pyrénéite  est  certainement 
grenat  grossulaire,  c'est-à-dire  alumino-calcaire. 
Les  cristaux  de  Pyrénéite  sont  des  dodécaèdres  très  nets 
i  s'isolent  avec  la  plus  grande  facilité  de  la  gangue  de 
icaire  noir  dont  ils  sont  enveloppés,  soit  par  une  action 
ëcanique,  soit  par  l'action  des  acides. 
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L'extrême  régularité  du  groupement  des  cristaux  compo- 

its  dans  la  Pyrénéite  m'a  conduit  à  chercher  à  déterminer 

constantes  optiques  du  cristal  composant   orthorom- 

|ue.  Ce  sont  les  résultats  de  ces  mesures  que  je  me  pro- 

de  consigner  ici. 

«  observations  ont  été  faites  par  un  procédé  que  j*ai 
décrit,  et  employé  pour  la  boracite;  sur  des  lames  à 
parallèles,  dont  l'épaisseur  était  donnée  par  le  sphé- 
lètre,  on  mesurait,  au  moyen  d'un  compensateur,  les 
rérences  des  indices  correspondant,  pour  la  lumière 
me  du  sodium,  aux  deux  indices  principaux  d'une  des 
^es  de  la  lame. 
On  avait  constaté  d'ailleurs,  préalablement  que  chaque 
istal  a  son  axe  principal  d'indice  minimum  y  perpendi- 
Ire  à  la  face  du  rhombe  du  dodécaèdre,  son  axe  d'in- 
maximum  a  parallèle  à  la  grande  diagonale,  et  son 
Le  d'indice  moyen  p  parallèle  à  la  petite  diagonale  du 
ihombe.  C'est  la  même  disposition  optique  que  dans  la 
poracile. 

^'  Le  cristal  est  positif;  pour  les  lames  taillées  parallèle- 
ment à  une  face  du  rhombe.  On  observe  dans  la  plage  1 
yig.  4),  le  plan  des  axes  dirigé  suivant  la  grande  diagonale 
et  des  axes  optiques  très  écartés  autour  d'une  bissectrice 
obtuse  négative.  Les  plages  2  et  3  montrent  le  plan  des 
axes  dirigé  de  môme  mais  des  axes  optiques  assez  rap- 
prochés autour  d'une  bissectrice  positive.  L'angle  des  axes, 
mesuré  sous  le  microscope  Bertrand,  par  le  procédé  que 
fai  indiqué,  m'a  donné  60°,  pour  l'angle  des  axes  vus  à 
travers  un  milieu  d'indice  égal  à  l'indice  ordinaire  de  la 
ealcite,  soit  1,658. 

Une  mesure  rapportée   plus    haut   m'a  donné  l'indice 
moyen  égal  à  1,74  environ;  on  en  déduit: 

âVrz:56^5. 

i2 
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Les  mesures  paraissent  donc  exacles  à  moins  d'une  demi- 
iiQtté  de  la  4*  décimale. 

La  dispersion  cristalline  est  grande,  au  moins  relative- 
ment à  la  faible  biréfringence.  Pour  les  lames  parallèles 
aux  faces  du  cube,  il  suffit  d'une  épaisseur  de  0"",49  pour 
que  les  plages  dont  le  retard  correspond  à  a  —  y  donnent, 
avec  le  compensateur,  des  plages  dont  la  frange  centrale 
achromatique  est  blanche.  C'est  le  phénomène  signalé 
jadis  par  M.  Cornu. 

On  a  p<v,  pour  les  anneaux  vus  autour  de  la  bissectrice 
positive. 

Une  conséquence  se  dégage  avec  la  plus  grande  netteté 
des  mesures  que  je  viens  de  rapporter.  La  Pyrénéite  est  un 
cristal  de  symétrie  rhombique  dont  les  groupements  figu- 
rent un  cristal  cubique  à  forme  dodécnédrique.  Ce  cristal 
possède  des  paramètres  cristallographiques  définis  et  des 
.constantes  optiques  non  moins  bien  définies  qui  se  retrou- 
vent identiquement  les  mêmes  dans  tous  les  cristaux  sanx 
exception,  aux  erreurs  d'observation  près. 

En  disant  que  la  Pyrénéite  est  un  cristal  rhombique.  on 
nenonce  dons  pas  une  hypothèse,  on  ne  fait  que  traduire 
rigoureusement,  sans  y  rien  ajouter,  les  faits  expérimentaux. 

L'hypothèse  de  MM.  Klein  et  Brauns  qui  voient  dans. 
ces  grenats,  ou  dans  des  grenats  analogues,  des  cristaux 
cubiques  déformés  soit  par  des  tensions  mécaniques  soit 
par  des  mélanges  isomorphes,  est  donc  sans  fondement. 
J'ajouterai  d'ailleurs,  maisceci n'est  plusqu'une  hypothèse 
qui  m'est  particulière,  c'est  que  les  cristaux  rhombiques 
de  Pyrénéite  ne  sont  pas  réellement  rhombiques.  On  voit 
en  effet  très  nettement,  surtout  dans  les  lames  un  peu 
épaisses,  que  chaque  plage  au  lieu  de  montrer  utie  couleur 
de  polarisation  bien  uniforme  laisse  voir  un  quadrillage 
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chacun,  d'après  lui,  doit  son  anomalie   à  une  cause 

«te. 

Idà  fremier  groupe  est  celui  pour  lequel  les  anomalies  op- 

s*expliquent  par  le  croisement  de  lames  d'orienta- 

18  diflërentes;  il  ne  comprend  que  six  substances  :  le 

[imrocyanure  de  potassium,  TAutunite,  l'ecdemite,  lanatro- 

[He,  la  Prehnite  et  la  Pennine. 

hddeuaciéme  groupe  comprend  les  substances  dimorphes 
[iuantiotropes,  suivant  l'expression  que  Tauteur  emprunte 
[ili  0.  Lehman,  c'est-à-dire  les  cristaux  qui  éprouvent,  à 
une  certaine  température,  une  transformation  inverse.  Ce 
^lonl:  la  boracite,  la  leucite,  l'acétate  double  d'uranyle,  la  tri- 
dymite,  la  Christobalite,  la  catapléite.  L'auteur   range  à 
Il  suite,  comme  appendice,  le  microcline.  D'après  lui,  le 
feldspath  potassique  est  clinorhombique  et  le  feldspath  so- 
dique  triclinique  ;    ces  deux  substances   sont  cependant 
isomorphes  et  se  mélangent.  Les  mélanges  peuvent  être 
dJDorhombiques  ou  tricliniques:  leur  stabilité  en  tous  cas 
est  diminuée  par  le  mélange  même,  et  des  variations  dans  la 
température  ou  la  pression  peuvent  amener  les  mélanges 
clinorhombiques  à   devenir  tricliniques  ou  inversement. 
Le  microcline  ne  serait  ainsi,  d'après  l'auteur,  qu'une  or- 
those  sodique  clinorhombique,  devenue  triclinique  par  la 
pression  longtemps  prolongée  du  terrain  qui  le  renferme. 
Le  troisième  groupe  comprend  les  cristaux  dont  les  ano- 
malies optiques  sont  dues  à  des  actions  mécaniques,  de 
trempe,  etc.  De  nombreuses  substances  y  figurent;  je  citerai 
seulement  le.  sel  gemme,   la  blende,   l'azotate  de  plomb, 
le  diamant,  le  leucophane,  etc. 

Je  ne  puis  que  mentionner  ici  de  très  intéressantes  ob- 
servations inédiles  sur  les  plages  béréfringentes  que  pro- 
duit d'une  manière  persistante  une  légère  pression  exercée 
sur  un  point  d'une  lame  de  clivage  de  blende. 
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par  un  exemple  où  la  démonstration  sans  réplique  peut 
être  faite,  que   certaines   variétés  de   grenat  ont   bien, 
essentiellement,   une   symétrie  inférieure  à  la  symétrie 
cubique.     J*ai    choisi    la  Pyrénéite    que    m*avait  jadis  i 
signalée  M.  Des  Gloizeaux.  Avec  sa  permission,  je  montre 
dans  une  note  qu'on  trouvera  dans  ce  recueil,  que  ia 
Pyrénéite    a    une   symétrie    rhombique  et   que  tous  les 
cristaux  de  cette  substance,  sans  exception,  sont  formés 
par   le    groupement   (caractéristique  de  la  boracite)  de 
six   cristaux  rhombiques.  J'ai  déterminé  avec   précision 
les  constantes  qui  fixent  la  biréfringence  de  ces  cristaux 
et  qui  se  retrouvent  identiques  dans  tous  les  échantillons. 
11  est  donc  ainsi  démontré  qne,  pour  le  grenat  Pyrénéite  tout 
au  moins,  les  conclusions  de  M.  Brauns  sont  certainement 
inexactes.  J'ajouterai  qu'on  pourrait  faire  la  même  démons- 
tration pour  le  grenat  Ouvarowite,  pour  celui  de  Jordans- 
muhl,  etc. 

Je  tiens  d'ailleurs  à  le  répéter  en  terminant,  la  diffé- 
rence profonde  de  vues  qui  nous  sépare,  M.  Brauns  et  moi, 
ne  m'empêche  pas  de  reconnaître  la  grande  valeur  scien- 
tifique de  ses  recherches  personnelles  et  le  service  qu'il  a 
rendu  à  tous  les  minéralogistes  par  la  publication  du  beau 
travail  qu'a  couronné  la  Société  de  Leipzig. 


Sur  les  déformations  subies  par  les  cristaux  de  quartz 
des  filons  de  Pitourles-en-Lordat  (Ariège)  et  sur  les 
minéraux  formés  par  .Faction  de  ces  filons  sur  les 
calcaires  paléozoïq[ues. 

Par  M.  A.  Lacroix. 

Pendant  les  étés  de  1889  et  1891,  j'ai  exploré  le  massif  du 
Saint-Barlhélemy  (rive  droite  de  l'Ariège)  pour  le  service 
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te.)-  La  roche  est  fortement  imprégnée  de  cakitc  qui  ta- 
Asse  les  nombreuses  Assures  sillonnant  le  dyke.  Les 
nrmes  sont  assez  variées  c*  (02^0,  c»  (iOFo),  6*  (011*2),  etc.; 
Bs  cristaux  ont  en  général  leurs  arêtes  courbes.  Parfois, 
Ib  sont  corrodés  et  recouverts  par  des  cristaux  de  quartz 
ITone  magnifique  limpidité.  Il  y  a  lieu  de  signaler  de  petits 
liomboëdres  rougeâtres  d'une  dolomie  ferrugineuse. 

La  ehnstùmite  est  très  abondante  à  l'état  microscopique 
lans  les  enclaves  calcifiées.  Elle  tapisse  les  moindres  fis- 
wres  de  la  roche  et  grâce  à  la  grande  différence  des  indices 
Dédians  de  ce  minéral  et  de  la  calcite  qui  Tenglobe,  il  est 
àcile  de  distinguer  au  microscope  les  moindres  détails  de 
bnûe  de  ses  cristaux. 

Ils  sont  constitués  par  (a  forme  la  plus  habituelle  en  Au- 
«rgne;  allongés  suivant  Tarête  de  la  zone  pg^  (001)  (010), 
Is  présentent  les  faces  m  (110),  3*  (010),  la  macle  suivant 
"  (011)  de  deux  individus  maclés  en  outre  suivant  p  (001). 
l'examen  des  propriétés  optiques  des  sections  perpendi- 
alaires  à  Varèiepg^  permet  facilement  de  constater  que 
es  cristaux  sont  maclés  suivant  p  (001)  et  non  suivant 
»  (010). 

Dans  quelques  échantillons,  les  maclés  sont  différentes; 
e  sont  celles  que  Ton  observe  dans  Tharmotome  d*Andréa- 
berg  et  de  Bowling. 

J'ai  observé  en  outre,  mais  plus  rarement,  la  christianite 
n  cristaux  macroscopiques,  soit  limpides  et  incolores,  soit 
lanc  laiteux  plus  ou  moins  opaques.  Ils  tapissent  des 
oufflures  du  basalte  et  sont  accompagnés  de  mésotype 
ibreuse,  en  général  altérée,  mais  je  n'ai  pas  alors  constaté 
'existence  de  calcite. 

Leurs  formes  sont  celles  que  j'ai  signalées  en  premier 
ieu  dans  les  cristaux  microscopiques.  Mais  ici,  les  grou- 
pements sont  plus  complexes.  Trois  cristaux  maclés  se 


—  325  — 

Le  cipolin  est  riche  en  lamelles  hexagonales  de  graphite, 
m phlogopite  îanuBj  incolore  ou  vert  émeraude  (chromifère), 
m  pyrrhotîne,  en  pyrite,  etc. 


XK.  —  Vivianite  d*Arraunts  (Basses-Pyrénées). 

Au  printemps  1890,  M.  Gindre,  ingénieur  à  Itsatsou,  m'a 
Nvoyé  un  fragment  de  molaire  d'Elephas  sp.  trouvé  dans 
des  graviers  (pliocènes  ou  quaternaires?)  d*Arraunts,  près 
Vstaritz,  aux  environs  de  Bayonne.  Uivoire  seul  est  intact, 
rinlervalle  entre  les  lamelles  d'ivoire  est  rempli  par  de  la 
vimnite  bleu  pâle  pulvérulente;  par  place,  on  observe  à  la 
surface  de  Tivoire  un  enduit  bleu  foncé  de  vivianite  cristal- 
lisée. Il  n'est  pas  possible  de  distinguer  de  forme  cristal- 
line nette  ;  on  peut  cependant  détacher  des  lamelles  du 
clivage  g^  (010)  et  constater  les  propriétés  optiques  de  la 
vivianite.  Les  essais  chimiques  confirment  celte  détermi- 
nation. 

XX.  —  Molybdénite  de  Droilurier,  près  la  Palisse  {Allier), 

Les  gisements  français  de  molybdénite  sont  assez  clair- 
semés pour  qu'il  y  ait  intérêt  à  en  signaler  un  nouveau. 

11  ma  été  indiqué  par  M.  Michel  Lévy  qui  Ta  découvert 
au  cours  de  ses  explorations  pour  la  feuille  de  Clermont  de 
la  Carte  géologique  détaillée.  Ce  minéral  forme,  dans  une 
granulite  de  Droiturier,  près  La  Palisse  (Allier),  de  petites 
masses  lamellaires  sans  contours  géométriques.  Toutes  ses 
propriétés  sont  celles  de  la  molybdénite  normale. 


XXL  —  Kermès  d'Allemont  {Isère). 

Je  ne  crois  pas  que  le  kermès  ait  été  jamais  signalé  à 
Allemont  (Isère).  M.  Groth,  notamment,  dans  une  note  pu- 
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Note  rectificative. 

Par  M.  G.  Wyrouboff. 

En  publiant  dans  le  dernier  Bulletin  ma  noie  sur  le  chro- 
mate  de  calcium,  j'ignorais  que  M.  Foullon  s'était  occupé 
récemment  de  ce  sel  et  Tavait  décrit  très  exactement  (^). 
Nos  mesures,  concordantes  dans  l'ensemble,  diffèrent  ce- 
pendant assez  notablement  pour  quelques  angles.    Cette 
divergence  peut  tenir  à  deux  causes  :  à  l'imperfection  des 
cristaux  dont  les  faces  sont  rarement  planes,  et  à  l'impu- 
reté du  sel  de  M.  Foullon  qui  renfermait,  comme  son  ana- 
lyse l'indique,  une  certaine  quantité  de  sulfate  calcique. 

Il  existe  pourtant  un  point  sur  lequel  nos  observations 
ne  sont  pas  d'accord.  M.  Foullon  a  toujours  obtenu  au- 
dessous  de  ^i^  un  hydrate  à  2H,0;  je  n'ai  jamais  obtenu, 
soit  à  la  température  ordinaire  (IS«  — 23**),  soit  à  chaud, 
que  l'hydrate  CrOiCa,  H,0. 

Il  est  extrêmement  vraisemblable  que  ce  désaccord 
s'explique  par  l'impureté  de  Tacide  chromique  dont 
M.  Foullon  s'est  servi.  11  a  constaté,  en  elTet,  qu'en  présence 
du  sulfate  de  chaux  le  chromate  se  déposait  avec  deux 
molécules  d'eau,  môme  à  la  température  de  60**.  M.  Foullon 
a  du  reste  employé  pour  la  préparation  de  ses  sels  de 
lacide  chromique  du  commerce  qui  renferme  des  quantités 
d'acide  sulfurique  atteignant  parfois  20  0/0,  tandis  que 
j'avais  eu  soin  de  m'assurer  de  la  pureté  absolue  du  mien, 

(0  Jahrb.  d.  K.  K.gttl.  Reichsan.  40,  fasc.  3  (1890)  . 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 


DE 


MINÉRALOGIE 


Article  premier. 


L'association  dite  Société  française  de  Minéralogie, 
fondée  en  1878,  a  pour  but  de  concourir  an  progrès  de  la 
Minéralogie  et  de  la  Cristallographie. 

Elle  a  son  siège  à  Paris. 

Art.  ^. 

La  Société  se  compose  de  membres  honoraires,  de  mem- 
bres perpétuels  et  de  membres  ordinaires,  en  nombre 
illimité. 

Pour  être  membre  ordinaire,  il  faut  : 
i**  Avoir  été  présenté  par  le  Bureau  de  la  Société,  sur  la 
proposition  de  deux  membres; 

2®  Payer  une  cotisation  annuelle,  dont  le  minimum  est 
fixé  à  vingt  francs. 
,      La  cotisation  annuelle  peut  être  rachetée  par  le  verse- 
ment d'une  somme  égale  à  douze  fois  et  demie  le  montant 
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Art.  4. 


Les  délibérations  relatives  à  l'acceptation  des  dons  et 
legs,  aux  acquisitions  et  échanges  d'immeubles,  sont  sou- 
mises à  Tapprobation  du  Gouvernement. 

Art.  s. 

Les  délibérations  relatives  aux  aliénations,  constitutions 
d'hypothèques,  baux  à  long  terme  et  emprunts  ne  sont 
valables  qu'après  l'approbation  par  l'Assemblée  générale. 

Art.  6. 

Le  Trésorier  représente  la  Société  en  justice  et  dans  les 
actes  de  la  vie  civile. 

Art.  7. 
Toutes  les  fonctions  de  la  Société  sont  gratuites. 

Art.  8. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent  : 

1®  Des  cotisations  et  souscriptions  de  ses  membres; 

**  Des  dons  et  legs  dont  l'acceptation  aura  été  autorisée 

par  le  Gouvernement  ; 
3®  Des  subventions  qui  pourront  lui  être  accordées, 
4«  Du  revenu  des   biens  et  valeurs  de  toutes  sortes  lui 

appartenant. 

Art.9. 

Les  fonds  disponibles  seront  placés  en  rentes  nomina- 
tives 3  Vo  sur  l'État,  ou  en  obligations,  soit  du  Crédit  foncier, 
soit  des  chemins  de  fer  français,  pour  lesquels  le  minimum 
d'intérêt  est  garanti  par  l'État. 
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Ait.  10. 

Le  fonds  de  réser\'e  comprend  : 

1*  Les  sommes  versées  pour  le  rachat  des  cotisations  ; 

2**  Les  versements  des  membres  perpétuels; 

S*'  La  moitié  des  libéralités  autorisées  sans  emploi. 

Le  fonds  est  inaliénable:  ses  revenus  peuvent  être  appli- 
qués aux  dépenses  courantes. 

Art.  H. 

Les  moyens  d'action  de  la  Société  sont: 

1®  Des  séances  remplies  par  la  présentation,  l'indication 
et  la  discussion  des  travaux  relatifs  à  la  minéralogie  ;  enfin 
par  les  expériences  qu'il  peut  paraître  utile  ou  intéressant 
de  répéter  en  public; 

**  La  publication  d'un  Bulletin^  au  moins  bimensuel, 
relatif  à  l'objet  des  études  de  la  Société. 

Art.  12. 

Aucune  publication  ne  peut  être  faite  au  nom  de  la  So- 
ciété sans  Texamen  préalable  et  l'approbation  du  Bureau. 

Art.  13. 

L'Assemblée  générale  des'membres  de  la  Société  se  réu- 
nit au  commencement  de  chaque  année. 

Son  ordre  du  jour  est  réglé  par  le  Conseil. 

Son  Bureau  est  celui  du  Conseil. 

Elle  entend  les  rapports  sur  la  gestion  du  Conseil,  sur  la 
situation  financière  et  morale  de  la  Société. 

Elle  approuve  les  comptes  de  l'exercice    clos,   vote  le 


budget  de  l'exercice  suivant  et  pourvoit  au  renouvellement 
des  membres  du  Conseil. 

Le  rapport  annuel  et  les  comptes  sont  adressés,  chaque 
année,  à  tous  les  membres,  au  préfet  de  la  Seine  et  aux 
ministres  de  Tlntérieur  et  de  Tlnstruction  publique. 

Art.  14. 

La  qualité  de  membre  de  la  Société  se  perd  : 

!•  Par  la  démission  ; 

2®  Par  le  refus  d'acquitter  sa  cotisation. 

Art.  15. 

Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que  sur  la  proposi- 
tion du  Conseil  ou  celle  de  vingt  membres,  soumise  au 
Bureau  au  moins  un  mois  avant  la  séance. 

L'Assemblée  extraordinaire,  spécialement  convoquée  à 
cet  effet,  ne  peut  modifier  les  statuts  qu'à  la  majorité  des 
deux  tiers  des  membres  présents. 

L'Assemblée  doit  se  composer  du  quart  au  moins  des 
membres  résidant  en  France,  présents  ou  dilment  repré- 
sentés. 

Art.  16. 

L'Assemblée  générale,  appelée  à  se  prononcer  sur  la  dis- 
solution de  la  Société  et  convoquée  spécialement  à  cet  effet, 
doit  comprendre  au  moins  la  moitié  plus  un  des  membres 
en  exercice,  résidant  en  France.  Ses  résolutions  sont  prises 
à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents  et  sou- 
mises à  l'approbation  rlu  Gouvernement. 

Art.  17. 

En  cas  de  dissolution,  l'actif  de  la  Société  est  attribué, 
par  délibération  de  l'Assemblée  générale,  à  un  ou  plusieurs 
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établissements  analogues  et  reconnus  d*utilité  publique. 
Cette  délibération  est  soumise  à  l'approbation  du  Gouver- 
nement. 

Art.  18. 

Il  sera  procédé  de  môme  en  cas  de  retrait  de  l'autorisa- 
tion donnée  par  le  Gouvernement. 

Dans  le  cas  où  l'Assemblée  générale  se  refuserait  à  déli- 
bérer sur  cette  attribution,  il  sera  statué  par  un  décret, 
rendu  en  forme  des  règlements  d'administration  publique. 

Art.  19. 

Un  règlement  intérieur,  adopté  par  l'Assemblée  géné- 
rale et  approuvé  par  le  ministre  de  l'Instruction  publique, 
arrête  les  conditions  de  détail  propres  à  assurer  l'exécu- 
tion des  présents  Statuts.  Il  peut  toujours  être  modifié  dans 
la  môme  forme. 

RÈGLEMENT    INTÉRIEUR 


Séances.  —  Bulletin.  —  Article  premier. 

La  Société  tient  ses  séances  !e  deuxième  jeudi  de  chaque 

mois,  de  novembre  à  juillet.  Un  Bulletin  est    publié  après 

chaque  séance. 

Art.  2. 

Le  Bulletin  comprend  :  les  communications  faites  par  les 
membres  et  une  revue  aussi  complète  que  possible  des 
publications  faites  en  France  et  à  l'Etranger,  relatives  à  la 
Minéralogie  et  à  la  Cristallographie. 

Élections.  —  Art.  3. 

Le  Président  et  les  Vice-Présidents  sont  élus  à  la  plu- 
ralité des  voix;  un  au  moins  des  Vice-Présidents  devra  être 
choisi  parmi  les  membres  résidant  à  Paris. 
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Finances.  —  Art.  4. 

Le  Conseil  nomme  une  Commission  qui  vérifie  les 
comptes  du  Trésorier  avant  la  séance  générale  où  elle  en 
propose  l'approbation  à  la  Société. 

Diplôme.  —  Art.  5. 

Les  membres  de  la  Société  pourront,  sur  leur  demande, 
recevoir  un  Diplôme,  moyennant  versement  d'une  somme 
de  10  francs. Le  diplôme  est  délivré  gratuitement  et  d'office 
aux  membres  honoraires,  aux  membres  perpétuels  et  aux 
membres  à  vie. 

Membres  perpétuels.  —  Art.  H. 

Sont  nommés  membres  perpétuels  les  membres  qui 
versent  une  somme  de  500  francs  au  moins. 

Les  membres  à  vie  peuvent,  en  complétant  un  verse- 
ment de  500  francs,  devenir  membres  perpétuels. 

Dispositions  diverses.  —  Art.  7. 

Les  membres  ordinaires  admis  dans  les  séances  de 
novembre  et  de  décembre  ne  recevront  le  Bulletin  qu'à 
partir  du  1®'"  janvier  de  Tannée  suivante  et  ne  devront  de  co- 
tisation qu'à  partir  de  cette  date.  Sur  leur  demande  expresse 
et  contre  le  paiement  de  la  cotisation  de  Tannée  courante, 
ils  recevront  en  outre  le  Bulletiii  paru  durant  celle-ci. 

Lorsqu'un  membre  ordinaire  demandera  à  devenir 
membre  à  vie  ou  membre  perpétuel  au  cours  d'une  année 
pour  laquelle  il  aurait  déjà  acquitté  sa  cotisation  annuelle, 
il  lui  sera  tenu  compte  de  ce  versement. 

Les  bibliothèques,  musées,  sociétés,  etc.,  pourront  être 
aux  mômes  conditions  que  les  personnes,  membres  ordi- 
naires ou  membres  perpétuels:  mais  ces  établissements, 
en  nom  collectif,  ne  pourront  être  membres  à  vie. 
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suivantes?  Il  y  a  là  une  situation  qui  doit  nous  préoccuper. 

Par  contre,  les  abonnements  au  Bulletin  et  la  vente  des 
tomes  déjà  parus  sont  en  notable  progression;  nous  attei- 
gnons cette  année  le  chiffre  de  1,569  fr.  80  c.  sur  ce  cha- 
pitre. Peut-être  existe-t-il  jusqu'à  un  certain  point  quelque 
corrélation  entre  l'accroissement  du  nombre  des  abonnés 
et  rabaissement  de  celui  des  membres. 

Pour  ce  qui  est  des  dépenses,  les  frais  d'impression  du 
Bulletin,  tout  en  dépassant  sensiblement  ceux  des  années 
habituelles,  pour  une  raison  que  j'ai  fait  connaître  Tan 
passé,  lors  de  la  présentation  du  budget,  sont  restées  encore 
assez  loin  en  deçà  du  chiffre  qu'il  était  permis  de  redou- 
ter. Nous  n'avons  pu  échapper  à  un  déficit  de  500  francs 
environ;  il  y  a  lieu- d'espérer  que  les  exercices  suivants  le 
feront  disparaître. 

Notre  fonds  de  réserve  s'est  d'ailleurs  accru  de  700  francs 
par  suite  des  cotisations  à  vie  et  du  don  qui  ont  été  en- 
caissés ;  suivant  les  prescriptions  des  statuts,  ces  sommes 
ont  été  placées  en  rentes  sur  l'Etat.  En  sorte  que  la  Société 
possède  aujourd'hui  84  francs  de  rente  3  0/0  perpétuelle, 
valant  2,660  francs  au  1"  janvier  1892  et  196  francs  de  rente 
4  V,  0/0,  valant  4,584  fr.  20  c,  soit  en  tout  un  capital  de 
7,244  fr.  20  c. 

Vous  avez  pu  remarquer,  Messieurs,  que  l'assurance 
contre  l'incendie  dont  je  vous  avais  parlé  l'an  dernier,  a  été 
contractée  le  16  février  1891.  Un  capital  de  20,000  francs 
se  trouve  aujourd'hui  assure  pour  la  prime  annuelle  de 
36  fr.  65.  Nous  n'avons  pas  lieu  de  regretter  cette  dépense 
relativement  minime.  Il  y  a  quelques  mois  un  incendie 
éclatait  dans  un  laboratoire  peu  éloigné  du  nôtre;  peu  s'en 
est  fallu  que  notre  local  ne  fut  atteint  par  les  flammes. 

Je  n'ai  plus  maintenant  qu'à  vous  proposer  le  budget 
suivant  pour  l'exercice  de  cette  année  : 
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chaque  fois  que  nos  ressources  nous  le  permettront.  Une 
société  savante  n'est  pas  faite  pour  thésauriser,  pour  amas- 
ser des  ressources  en  vue  de  l'inconnu;  sa  constitution 
même  l'oblige  à  contribuer  au  progrès  scientifique,  et  n'est- 
ce  pas  travailler  au  progrès  de  la  science  que  de  faciliter 
aux  jeunes  savants  la  publication  de  leurs  travaux? 

Comme  tous  les  ans,  hélas,  quelques-uns  de  nos  collègues 
manquent  à  l'appel.  Nous  avons  à  enregistrer  la  mort  de 
M.  Balguerie,  ingénieur  à  Bordeaux,  et  de  M.  Silvestri, 
réminent  directeur  de  l'Observatoire  de  Catane,  auquel 
M.  Fouqué  a  bien  voulu  consacrer  unn  notice,  insérée  au 
BuUeiin.  Nous  constatons,  d'autre  part,  quatre  démissions; 
mais,  en  revanche,  nous  avons  acquis  trois  nouveaux 
membres,  ce  qui  rétablît  à  peu  de  chose  près  notre  bilan. 
Il  me  reste  maintenant.  Messieurs,  à  vous  remercier 
encore  une  fois  de  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'ap- 
pelant  à  cette  place  quêtant  d'hommes  éminents  avaient 
occupée,  et  à  souhaiter  la  bienvenue  au  président  qui  va 
diriger  avec  sa  grande  autorité  vos  travaux  pendant  l'an- 
née i89â.  

M.  Mallard  remercie  la  Société  de  l'honneur  qu'elle  lui 
fait  en  l'appelant  pour  la  deuxième  fois  à  la  présidence.  Il 
exprime  en  môme  temps  au  président  et  au  bureau  sortant 
les  remerciements  de  la  Société. 


I.  Sur  un  nouvel  hydrate  de  carbonate  de  potassium. 

Par  M.  J.  MoHEL. 


Cet  hydrate  s'est  formé  spunlanémenl  par  le  relVuidisse- 
ment  au-dessous  de  10^  d'une  solution  assez  concentrée  (*t 
chaude  de  carbonate  de  potassium.  Du  jour  au  lendemain 
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n.  Sur  la  forme  cristalline  de  l'oxyde  de  zinc  hydraté. 

Par  M.  J.  MoREL. 

J'ai  eu  roccasion  d'observer  un  certain  nombre  de  cris- 
taux d'oxyde  de  zinc  hydraté  Zn  (HO)*  obtenus  par  Taction 
lente  d'un  couple  zinc-cuivre  sur  une  solution  d'oxyde 
amorphe  dans  l'ammoniaque. 

Ces   cristaux  sont  transparents  et  incolores  ou  un  peu 
laiteux;   ils  se  présentent  en  petits  prismes  orthorhombi- 
;  ques  du  type  octaédral  meS  courts,  aplatis,  plus  larges  que 
longs,  à  faces  assez  brillantes,  mais  striées  et  un  peu  irré- 
folières. 

On  rencontre  encore  assez  fréquemment,  dans  certaines 
cristallisations,  les  faces  hS  .9*  et  a*;  la  face  6"  est  relative- 
ment rare»  quoique  assez  bien  développée  dans  quelques 
eiistaux  ;  les  stries  de  la  face  m  semblent  indiquer  des 
facettes  intermédiaires  entre  m  et  h^. 
La  mesure  des  angles  a  donné  : 

Angles  Mesurés  Calculés 

» 

1 4S»50 
121.10 

» 
103.2 
140.2i 
I38.U 
92.28 
126  i  7 

On  tire  de  là  pour  le  rapport  des  axes  : 

o  ;  6  :  c  ^  0,6048  :  l  :  0,3763 


m  :  m 

*117»40' 

m  :  A' 

148.45 

m  :  9« 

121.14 

e»  :  e' 

*119.50 

e*  :  m 

104.06 

c»  :  6" 

140.34 

6"  :  m 

138.30 

a'  :  a' 

92.16 

0*  :  m 

126.0 
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Nicklès  (*),  qui  a  le  premier  signalé  les  cristaux  d'oxyde 
de  zinc  iiydraté,  les  regarde  comme  des  prismes  orthorhom- 
biques  de  forme  ma^h^g^  avec  les  angles  m  :  m  =  117^44' 
et  a^  :  a^  =  120*41';  il  ne  donne  pas.  d'ailleurs,  l'angle  de 
vérification  a*  :  m.  On  déduit  de  là  pour  les  axes  : 

a  :  b  :  c  =  0,6045  :  i  :  0,3445 

De  son  côté,  M.  Cornu  (*)  a  mesuré  les  angles  e*  :  c*  et 
a*  :  a*,  sans  en  spécifier,  il  est  vrai,  explicitement  les  sym- 
boles, dans  des  cristaux  de  la  forme  ma^e^  ;  il  a  trouvée*  :  e* 
=  119*^50'  et  a^  :  a^  =  92^22',  valeurs  à  peu  près  identiques 
à  celles  que  j'ai  obtenues  moi-même;  il  en  tire  m  :  ?n  = 
il7**30',  valeur  qui  diffère  peu  des  valeurs  ci-dessus. 

11  résulte  de  cette  comparaison  que  les  cristaux  que  j'ai 
examinés  sont  identiques  comme  système  cristallin  à  ceux 
qui  ont  été  mesurés  par  M.  Cornu;  mais  ils  différeraient 
par  la  valeur  de  l'axée  des  cristaux  de  Nicklès.  Cependant 
avant  de  conclure  à  un  dimorphisme  qui  semble  assez  peu 
probable,  il  faut  remarquer  que  la  valeur  de  l'angle  a*  :  a* 
(Nicklès)  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  valeur  de  l'angle 
e*  :  e*  (Cornu  et  Morel)  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a  peut-être  ici 
qu'un  changement  de  symbole,  changement  qui  s'explique 
aisément  dans  la  notation  de  Naumann  employée  par  Nic- 
klès. Si  Ton  admet  celte  interprétation,  la  forme  cristalline 
unique  de  l'oxyde  de  zinc  hydraté  résulte  des  mesures  de 
M.  Cornu  et  de  celles  c|ue  j'ai  moi-môme  données  plus 
haut. 

(1)  Aun.  (U- cliim.  et  phyx.  (3;,  XXII.  Ji. 

(2)  bull.  lie  la  Soc.  chim.,  V,  r4,  1863. 
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Sur  la  magnésiolerrite  du  roc  de  Guzeau 

(Mont-Dore). 

Par  M.  A.  Lacroix. 

On  connaît  depuis  longtemps  dans  divers  gisements  du 
Puy-de-Dôme  des  cristaux  octaédriques  désignés  sous  le 
Dom  de  martite. 

Leur  poussière  est  brun  rouge,  leur  densité  d'environ 
4,65;  ils  sont  magnétiques  et  fréquemment  associés  à  l'oli- 
giste.  Dufrenoy  (*),  puis  plus  tard,  M.  Gonnard  (*),  ont 
montré  qu'à  Taide  de  l'aimant,  il  était  possible  de  diviser 
leur  poussière  en  deux  parties,  l'une  1res  magnétique 
{wutgnétite),  l'autre  extrêmement  peu  [oligiste)  (•). 

Ayant  eu  l'occasion  d'examiner  récemment  un  échantil- 
lon de  celte  substance,  en  jolis  cristaux,  tapissant  une 
Assure  du  roc  de  Cuzeau  (Mont-Doro),  j'ai  été  frappé  de 
leur  ressemblance  avec  ceux  de  Idunagnésioferritede  la  Somma 
et  de  l'île  de  l'Ascension  décrits  autrefois  par  M.  Rath. 

Ces  cristaux  atteignent  8  millimètres  de  plus  grande 
dimension,  ils  sont  noirs  avec  éclat  très  vif;  ils  ont  la 
forme  d'octaèdres  réguliers,  mais  ceux-ci  sont  en  réalité 
en  grande  partie  formés  par  l'entrecroisement  régulier  de 
cristaux  d'oUgiste,  p  (lOU)  a*  (0001),  très  aplatis  suivant  la 
base.  Comme  dans  les  cristaux  de  la  Somma,  la  loi  qui 
régit  les  relations  entre  les  lamelles  d'oligiste  et  l'octaèdre 
régulier  est  la  suivante  :  La  face  a*  (0001)  de  V oligiste  coïn- 
cide avec  une  des  faces  octaédriques,  ses  côtés  étant  paral- 
lèles aux  côtés  de  la  face  de  l'octaèdre.  Chacun  des  cristaux 

(1)  Miniraiogie,  t.  II.  p.  579. 

(1*  Minéralogie  du  Puy-de-Dôme,  v  édit..  156,  1876. 

(3)  Je  ne  parle  ici  que  des  cristaux  noirs  brillanls,  no  m'occupant  pas  des  octaèdres 
ternes  roagâlres  à  groupements  cri«ialliiiques  du  roc  de  Cuzeau  qui  sont,  d'après  les 
obsemtioiis  de  M.  Gonnard,  des  pseudomorphoses  de  magnétito  en  oligiste. 


pendant  vingt-quatre  heures  dans  ce  dernier  acide,  a  été 
soumis  à  l'analyse;  il  a  fourni  les  résultats  suivants  : 

Cfllculé  pour 
Trouve  CaCO»H-MgCO» 

Chaux  28.49  33.5 

Magnésie         24.24  -21.7 

Ainsi  notre  produit,  du  reste  exempt  de  calcite  libre, 
offrait  une  composition  voisine,  mais  cependant  un  peu 
différente  de  celle  de  la  dolomie  naturelle.  Il  «tait  assuré- 
ment  formé  par  une  dolomie  plus  magnésienne  que  cette 
dernière,  à  moins  qu'on  admette  qu'on  se  trouvait  en  pré- 
sence d'un  mélange  mécanique  de  dolomie  normale  avec 
an  peu  de  giobortite  ou  magnésite. 

(Laboratoire  de   M.    Fouqué, 
au  Collège  de  France.) 


Sur  quelques  borates  cristallisés. 
Par  M.  Er.  Mallard. 

J'ai  donné,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années,  la  descrip- 
tion d'un  certain  nombre  de  borates  cristallisés  préparés 
par  Ebelmen  (*).  J'avais  attribué  aux  borates  isomorphes 
de  magnésie,  de  manganèse  et  de  cobalt  les   formules 
BO»,  3R0  et  2B»0»,  3R0.  Tout  récemment,  M.  H.  Le  Châ- 
telier,  en  examinant  les  borates  sesquibasiques  que  j'avais 
étudiés  et  en  préparant  lui-môme  d'autres  échantillons,  a 
reconnu  que  la  formule  chimique  des  borates  saturés  est 
bien  celle  d'un  triborate,  mais  que  les  borates  considérés 

(1)  C.  il.  CV,  1S60(188'i). 

BmIL  Soc.  min.,  XI,  305  (I887i. 
Amm.  Minet,  8.  XII,  427(1887). 
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A*  et  peuvent  être  appelées  a*.   Nous  avons  trouvé  A*a* 

En  tenant  compte  de  quelques  petites  faces  cristallines 
sans  importance,  les  données  cristallines  sont  donc  les  sui- 
vantes : 

a  :  b  :  c  =  0,539  :  1  :  0,3"2 


-*A'ni 

(100)  (110) 

;::^ 

28»  19'  (angle  des  normales) 

g*m 

(010)  (110) 

61041' 

mm 

(110)  (MO) 



SeoSS'  par  dessus  A" 

mm 

(110)  (Hoj 

123'»22'  par  dessus  g^ 

_h'h* 

(100)  (210) 



1505'  mesuré  I4H4' 

-*A»o« 

(100)  (101) 



oS»23' 

a^a* 

(101)  (101) 

69*14'  par  dessus  p 

a*a^ 

(101)  (101) 

110O46' 

_A«a»* 

(101)  (408) 



61<>5'  mesuré  61»4' 

ff'e'" 

(010)  (031) 

1^ 

41032'  mesuré  i2o3  \ 

Les    données    optiques  relatives  à  la  raie  du   sodium 
peuvent  être  ainsi  résumées. 
Bissectrice  aiguO  négative  perpendiculaire  à  A*. 
Plan  des  axes  parallèle  à  p. 

'2E  =  90^24' 

Les  indices  peuvent  être  approximativement  obtenus  en 
se  servant  d'un  prisme  formé  par  les  faces  A*  et  a*,  et  de 
la  valeur  de  2  E.  On  trouve  ainsi  : 

a  =  1.68-2 
p  =:^  !.6o6 
Y    =    1.540 

Gomme  on  le  voit,  la  biréfringence  est  très  forte. 
La  densité  est  égale  à  2,65,  ce  qui  conduit  à  un  volume 
moléculaire  V  =  47,4.  Si  l'on  admet  le  volume  moléculaire 
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de  CaO  —  17,2,  ce  qui  est  celui  de  la  chaux  cristallisée,  on 
trouve  pour  le  volume  moléculaire  de  ffO',  V  =  30,2. 

II.  —  Borate  de  strontiane  (B*OS  StO). 

Ce  borate  se  présente  après  fusion  sous  Taspect  d'une 
masse  cristalline  formée  de  longues  lamelles  étroites,  et 
rappellant  entièrement  Tapparence  du  borate  de  chaux.  Les 
lamelles  sont  beaucoup  plus  minces  que  celles  de  ce  der- 
nier borate,  et  je  n'ai  pu  apercevoir  au  goniomètre  de  ré- 
flexions sur  les  faces  transversales. 

On  constate  seulement  que  les  lamelles  ont  un  clivage 
parallèle,  et  sont  découpées  par  un  autre  clivage  latéral 
perpendiculaire  au  premier,  mais  les  apparences  optiques 
ne  sont  plus  celles  du  borate  de  chaux.  L'allongement 
optique  des  lamelles  est  positif  et  non  plus  négatif.  En 
lumière  convergente,  on  ne  voit  plus  d'hyperboles. 

D'un  autre  côté,  les  lamelles,  outre  les  clivages  latéraux, 
sont  découpées  par  deux  autres  clivages  transversaux  fai- 
sant respectivement  avec  rallongement  des  angles  de 
56,8  environ. 

On  peut  interpréter  ces  faits  en  disant  que  le  borate  de 
strontiane  est  isomorphe  à  celui  de  chaux;  qu'il  présentp 
de  môme  les  quatre  clivages  9*,  h^,  a*;  on  a  a^a^  =  113.6  au 
lieu  de  a^a^  =  110^46'  dans  le  borate  de  chaux.  11  est  pro- 
bable que  l'orientation  de  l'ellipsoïde  optique  est  la  même 
dans  les  deux  sels.  Ce  qui  rend  l'apparence  si  difTérente, 
c'est  que  les  faces  les  plus  développées  sont  les  faces 
g^  dans  le  borate  de  strontiane,  tandis  que  ce  sont  les  faces 
/i»  dans  le  borate  de  chaux. 

La  densité  est  de  3,34,  ce  qui  donne  V  =  31,9.  Si  l'on 
prend  le  volume  moléculaire  de  la  strontiane  cristallisée 
V  =  ol.  cela  donnerait  à  B^O'  le  volume  30,9,  nombre  très 
voisin  de  celui  que  Ton  déduit  du  borate  de  chaux. 
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Si  les  borates  de  chaux  et  de  strontiane  sont  isomorphes, 
les  borates  de  baryte  ne  paraissent  pas  avoir  d'analogie. 
Onn*a  pu  obtenir  des  cristaux  un  peu  nets,  mais  les  masses 
cristallines  que  l'on  a  examinées  étaient,  au  point  de  vue 
optique,  uniaxes  ou  presque  uniaxes  négatives. 

Les  borates  de  potasse  et  de  soude  n'ont  pu  non  plus 
être  examinés  cristallographiquement.  On  a  obtenu  des 
masses  cristallines  en  prismes  grossièrement  hexagonaux 
et  uniaxes  négatifs. 

Ebelmen  avait  préparé  un  borate  de  zinc  triclinique,  iso- 
morphe aux  borates  de  magnésie,  etc.,  auquel  j'avais  jadis 
attribué  la  formule  2B*0',  3ZnO,  mais  qui  correspond  en 
réalité  à  la  composition  8*0%  2ZnO.  M.  Le  Chàtelier  a 
préparé  un  autre  borate  de  zinc  très  remarquable,  qui 
correspond  bien  à  la  formule  2B*0\  3ZnO,  mais  qui  dif- 
fère beaucoup  de  tous  les  autres  borates.  Il  est  inatt£U|uable 
aux  acides  et  forme  des  cristaux  dodécaédriques  très  nets 
et  très  limpides.  En  lumière  polarisée,  il  ne  donne  que  de 
vagues  indices  de  dépoiarisation. 


P^rift.  —  iiiip.  CuAix  (Suce.  B).  rue  tie  1«  Sle-Chapell**.  s.  —  l69-9a* 
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Présidence  de  M.  Mallard. 


Le  présideni  proclame  membre  de  la  Société,  M.  Kisla^ 
kowsky,  conservateur  du  musée  minéralogique  de  TUni- 
versité  de  Moscou,  présenté  par  MM.  WyroubofT  et 
Woulf. 


Sur  la  forme  cristalline  du  ccu*bonate  de  lithine. 

Par  M.  Er.  Mallard. 

Le  carbonate  de  lithine  est  soluble  dans  Teau  et  donne 
par  évaporation  de  très  petits  cristaux  prismatiques  ;  il 
cristallise  aussi  par  refroidissement  après  fusion. 

Les  petits  prismes,  cristallisés  par  voie  humide,  ont  rare- 
ment plus  de  i/2  millimètre  de  largeur. 

Prise  au  moyen  de  Tiodure  de  méthylène,  la  densité  de 
ces  cristaux  a  été  trouvée  égale  à  2,094,  d'où,  pour  le  vo- 
lume moléculaire  : 

V  =  35,44. 
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Lies  mesures  angulaires  sont  les  suivantes  : 

Angles  des  normales 

'     ^"^^^^^—  --'  ^^.  _-^^^^^'~" 
Calculé  Mesuré 

(110)  (010)  38.18'  » 

(110)  (llO)  sur^*  66.36  » 

(110)  (MO)  sur  ft*  113.24  » 

(001)  (110)  77.8  76.53 

(110)  (111)  31.20  31.37 

(001)  (111)  >,  4S.16 

(ÎIO)  (1^11)  80.19  80.21 

(001)  (ÎOl)  44.22  » 

(macle)  48.30  » 

(001)  (100)  »  65.35 

(macles)  77.13  77.04 

tfoù  Ton  déduit  les  paramètres  : 

a  b  c 

l.     1,672         T         M14  7i  =  65'>35' 


On  peut  mettre  ces  paramètres  sous  une  aulre  forme  en 
conservant  les  axes  6  et  c  et  remplaçant  Taxe  a  par  un  axe 
a' dirigé  suivant  la  rangée  [201].  Les  paramètres  devien- 
nent alors  : 


II.    1,524  1  1,244  71  =  87024' 

Les  axes  b  et  c  sont  donc  pseudo-rhombiques  et  le  plan 
¥  qui  les  contient  est  un  plan  de  pseudo-symétrie.  C'est 
ce  qui  se  rencontre,  comme  on  sait,  dans  un  très  grand 
nombre  de  substances,  notamment  dans  le  pyroxène. 
Gomme  dans  le  pyroxène,  cette  particularité  explique  la 
tendance  aux  macles  symétriques  par  rapport  à  A*.  Lors- 
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Bnriiaelciaes minéranx provenant  de  Gondorcet  (Drôme). 

Par  L.  Miguel. 

On  trouve  dans  les  argiles  basiques  de  Gondorcet,  près 
Nyons  (Drôme),  des  rognons  de  calcaire  argileux  offrant 
un  grand  nombre  de  fertes  et  de  cavités,  dont  les  parois 
sont  tapissées  de  cristaux  de  quartz,  de  célestine,  de  dolo- 
mie  et  de  calcite. 

L*étude  de  ces  cristaux  m'a  fait  voir  que  quelques-uns 
présentent  des  combinaisons  de  formes  assez  intéres- 
santes. 

Le  quartz  se  montre  en  cristaux  bipyramidés,  diaphanes, 
incolores,  et  portant  les  faces  a*  (411)  très  nettes  et  assez 
développées.  Cette  forme  très  commune  sur  les  cristaux 
de  Gondorcet,  est  au  contraire  peu  fréquente,  à  ma  connais- 
sance, sur  ceux  des  autres  localités. 

Les  cristaux  de  célestine  sont  d'une  limpidité  remarqua- 
ble ;  ils  sont  allongés  dans  le  sens  de  la  macrodiagonale, 
aplatis  suivant  la  base,   et  présentent  les  combinaisons 
suivantes  : 
p(001),  m  (110),  a«  (102),  a*  (104),  e»  (011),  x=b'  6"»  g"'  (124). 

La  face  (124)  n'a  été  observée  jusqu'ici,  je  crois,  que  par 
M.  G.  Barwald,  sur  des  cristaux  provenant  de  Moron, 
près  Séville  (Espagne)  (M. 

Ces  cristaux  de  célestine  sont  fréquemment  groupés  en 
grand  nombre  suivant  h^  (100),  comme  cela  se  voit  dans  la 
barytine. 

La  dolomie  se  présente  en  rhomboèdres  basés,  et  le 
calcite  en  scalénoèdres  :  ces  deux  minéraux  n'offrent  rien 
de  particulier. 

(1)  ZeiUchrifl  fût  Krytt.  T.  XII,  3*  livr.  p.  t3S.  1886. 
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Pcrrand,  lequel  les  a  pris  au  dépôt  même  des  pavés  de  la 
ville.  Les  gros  cristaux  de  béryl  opaque  sont  plus  ou  moins 
empâtés  dans  lagranulite  ;  toutefois,  dans  quelques  vacuo- 
les, on  observe  des  prismes  hexagonaux  presque  incolores 
et  transparents,  de  3  à  4  millimètres  de  longueur;  ils  ne 
portent  de  modifications  ni  sur  les  angles,  ni  sur  les  arêtes 
du  prisme. 

L}00,  le  9  février  1892. 


4*  Oxydes  de  manganèse  (Psilomélane)  de  la  Croix-Morand^ 
<m  Mont'Dore,  et  de  quelques  autres  localités  du  Puy-de-Dôme. 

J'ai  reçu,  il  y  a  quelques  années  déjà,  du  frère  Adelphe, 
des  écoles  chrétiennes  de  Clermont-Ferrand ,  plusieurs 
morceaux  d*un  minerai  mamelonné  noir,  à  poussière  éga- 
lement noire,  provenant  des  fondrières  delà  Croix-Morand, 
au  Mont-Dore,  et  dont  deux  officiers  d'artillerie,  frappés 
de  son  aspect,  avaient  fait  recueillir  une  certaine  quantité. 
C'est  un  oxyde  de  manganèse,  le  psilomélane  probable- 
ment. 

D'une  manière  générale,  les  oxydes  de  manganèse  ont 
été  assez  rarement  signalés  dans  le  Puy-de-Dôme,  sinon 
aux  environs  de  la  Monlgie,  près  dlssoire,  et  sur  certains 
points  du  puy  Chopine.  (Voir  Bouillet,  Topog.  miner,).  J'ai 
observé  ces  substances  minérales  assez  fréquemment  sur 
des  roches  quartzeuses  employées  à  l'entretien  des  routes 
aux  environs  immédiats  de  Poiitgibaud  ;  M.  A.  Brihat, 
conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  m'a  dit  qu'elles  prove- 
naient de  la  Gravière,  commune  de  Saint-Ours.  L'oxyde 
de  manganèse  recouvre  le  quartz  de  mamelons  continus 
dont  la  poussière  décèle  la  nature.  J'ai  également  rencon- 
tré cette  substance  in  situ  sur  les  roches  avoisinant  le 
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bâtiment  des  machines  d'épuisement  à  Roure.  Mais,  entre 
tous,  les  échantillons  du  minéral  de  la  Croix-Morand,  cu- 
rieux à  cause  de  leur  gisement,  ont  un  faciès  faïre  qui  les  fait 
confondre  avec  le  psilomèlane  si  connu  de  Romanèche. 

Lyon,  le  9  février  1892. 


5  Quartz  pseudomorphique  des  environs  d'Aubenas  (Ardèche). 

On  trouve,  sur  la  route  d'Aubenas  à  Lazuel  (Ardèche), 
parmi  des  roches  quartzeuses  exploitées  pour  son  entretien 
et  provenant  de  carrières  voisines,  des  pseudomorphoses 
de  quartz  offrant  un  certain  intérêt .  Les  échantillons  que  je 
possède,  et  que  je  tiens  du  frère  Euthyme,  assistant  du 
supérieur  des  maristes  de  Saint-Genis-Laval  (Rhône),  sont 
des  cubes  opaques,  blanchâtres,  d'assez  grande  dimension, 
(quelques-uns  atteignent  et  dépassent  môme  quatre  centi- 
mètres de  longueur  d'arêtes)  ;  ils  constituent  de  belles 
druses,  dont  le  minéral  primitif  était  fort  probablement  la 
fluorine.  L'intérieur  des  plus  grands  cristaux  est  creux  et 
constitue  des  géodes  de  quartz  cristallisé  ordinaire.  Quel- 
ques-uns de  ces  cubes,  et  ce  sont  alors  les  plus  nets  et  les 
moins  gros,  présentent,  sur  leurs  arêtes,  les  faces  assez 
larges  du  rhombododécaèdre. 

Lyon,  le  9  février  1892. 

F.  GONNARD. 
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Compte  rendu  de  la  séance  du  10  mars  1892. 
PrésideiNCe  de  m.  Mallard. 


Sur  la  cérusite  de  la  Pacandière,  près  Roanne  (Loire). 

Par  Ferdinand  Gonnard. 

De  1866  à  1873  un  gîte  plombo-cuprifère  a  été  exploité 
à  la  Pacaudière,  près  de  Roanne,  et,  en  1871,  une  notice  a 
été  publiée  à  ce  sujet,  dans  les  Annales  de  la  Société  des 
Sciences  industrielles  de  Lyon,  par  un  de  ses  membres,  M.  L. 
Boisard. 

Après  quelques  considérations  sur  l'allure  des  filons, 
lauteur  donne  une  description  sommaire  des  espèces  mi- 
nérales qu'il  a  observées,  et  dont  la  plus  remarquable,  au 
point  de  vue  cristallographique,  la  cérusite,  fait  l'objet  de 
cette  note. 

La  cérusite  de  la  Pacaudière  est  associée  aux  espèces 
suivantes  :  cuivre  natif,  cuprite  hyaline,  chalcotrichite, 
malachite  mamelonnée,  chrysocole,  chalcopyrite,  argent 
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natif,  argyrose,  galène,  blende,  pyrite,  limonite,  quartz  et 
calcite.  Elle  se  présente,  h  ce  gisement,  en  cristaux  jaune 
miel,  d'un  volume  parfois  assez  considérable  (quelques- 
uns  atteignent  une  longueur  de  3  centimètres),  nets,  en 
général  miroitants,  dont  les  formes  simples  sont  assez 
nombreuses. 

M.  Boisard  n'a  pas  donné  de  dessins  des  cristaux  qu'il 
a  étudiés,  et  s'est  borné  à  renvoyer  à  la  figure  301  de  la 
planche  101  de  Y  Atlas  du  Traité  de  minéralogie^  de  Dufrénoy 
(2®  édition);  mais,  il  donne  quelques  mesures  d'angles. 
D'après  lui,  et  suivant  les  notations  de  Dufrénoy,  la  com- 
binaison que  ces  cristaux  présentent  serait  :  Mh^g^Pa^e^e* 
e*6*,  ce  qui  correspond  à  :  mA*^*pa"e*e*e^^ft**  (Dx).  Il  ne  parle 
pas  des  macles  de  l'espèce. 

L'examen  que  j'ai  fait  des  cristaux  de  la  Pacaudière  que 
je  possède  m'a  conduit  à  constater  d'abord  que  les  formes 
simples  y  sont  plus  nombreuses  que  ne  l'indique  M.  Boi- 
sard, et,  de  plus,  que  les  macles  ne  font  pas  davantage 
défaut  à  ce  gîte  que  dans  les  autres  gisements  plombifères 
où  la  cérusite  se  rencontre. 

En  résumé,  j'ai  reconnu  les  formes  suivantes  : 

m  (110),  h'  (010),  y^  (310),  g^  (100),  a^OlS),  e«(102),  e»  (101). 
e'«  (201),  6"^  (113),  b'  (112j,  6^«  (111),  o,  (121),  e,  (211)  ;  soit  13 
en  tout. 

a,  =  b'b"'h\  et  e,  =  b'b'^gK 

C'est,  sauf  p,  que  mentionnne  M.  Boisard,  mais  que  je 
n'ai  pas  eu  occasion  d'observer,  et  moins  b^\  rare  et  très 
petite,  la  combinaison  du  cristal  de  Leadhills,  décrit  par 
Haidinger  dans  le  catalogue  de  la  collection  Allan  (Des 
Cloizeaux,  Atlas,  pi.  LU,  lig.  312). 
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Un  petit  cristal  simple  (voir  Vig.  i),  de  6  millimètres  de 


el^  ^^' 


://-  y 


Fip.   1 


long,  offrant  la  combinaison  mg^f/^a^e^e"*b^'\  et  allongé  sui- 
vant les  arêtes  p^*,  m'a  donné  les  incidences  suivantes  : 


j 

Ingles  vrais 

Mesurés 

Calcules  (Koksch) 

9Y 

—  (310)  (100) 

lol''2'2'nioy 

.   ioi»2r 

9*9' 

—  (310)(100)sur/H 

37.20 

37.18 

y*m 

—  (310)  (110) 

loO.  t  mov. 

luO.2 

mm 

—  (Il0i(l"l0) 

117.9 

117.14 

e'Y 

=  (-201)  (100) 

14o.23moy. 

143.20 

cV 

—  (101)  (201) 

l«0.21moy. 

160.32 

c*e* 

—  (10l)(f01)sur/) 

108.17 

108.16 

6"»m 

(111)  (110) 

144.13 

144.14 

a*6^ 

—  (012)  (111) 

148. S4 

148.32 

aV* 

-  (012) (101) 

134.13 

134.12 

Les  faces  m,  3*,  g^,  a*  et  b"*  sont  très  unies  et  1res  réflé- 
chissantes; les  faces  e*  et  e*^  sont  striées.  Le  cristal  est 
déjeté  de  gauche  à  droite,  par  suite  du  développement  de 
deux  c'"  parallèles.  Parfois,  les  faces //*  prennent  plus  d'ex- 
tension et  le  cristal  s'aplatit  et  devient  tabulaire. 

5 
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e»j« 

=  OOÎ)  (100) 

109.34 

id. 

109.83 

e»e" 

=  (101) (201) 

160.33 

id. 

160.32 

e»c» 

—  (102)  (101) 

163.57 

id. 

164 

e»e» 

=  (  1 02)  (102) 

140.13 

id. 

140.16 

«.* 

=  (211)  (111) 

162.4 

162 

6"»»n 

=  (111)  (110) 

144.6 

144.14 

a»fe» 

=  (012) (111) 

148.30 

148.32 

o«e» 

=  (012)  (102) 

143.3- 

144 

La  face  aj,  très  étroite,  n'a  pu  être  déterminée  directe- 
ment, mais  bien  par  les  zones  h^  (010),  6"'(iH)  et  îh  (HO), 
e,(21î"). 

Un  troisième  cristal,  en  partie  engagé  dans  la  gangue, 
et  dont  les  brachydomes  sont  très  striés,  m'a  fourni  la 
combinaison  mh^Q''g^a^e^e^e"^b'^'b^b^^a^.  Il  m'a  donné  les  inci- 
dences que  voici  : 


Angles  vrais 

Mesurés 

Calculés  (Koksch) 

mg*     =  (110)  (310) 

149»3"' 

130»  2' 

gW     =  (310)  (010) 

118.24 

118.39 

tnA»     =(110)  (010) 

148.27 

148.37 

6"'**    -  (111)  (010) 

133.39  moy. 

133.30 

a«A«     —  (012)  (010) 

120.33 

120.39 

m6"    -  (110)  (111) 

143.33 

144.14 

o»*"»    -  (012)  (111) 

148.49 

148.32 

La  face  A*  porte  de  très  petites  figures  de  corrosion.  La 
face  6**,  très  petite,  n'a  pu,  quoique  très  miroitante,  être 
déterminée  que  par  les  zones  m6*  et  a*e*. 

Une  belle  macle  suivant  m  (liO)  m'a  donné,  pour  l'un 
des  composants,  la  combinaison  mh^g^g^a^e^b^b^^e^  et,  pour 
l^autre,  la  combinaison  g*a^e*b^b^e^;  les  cristaux  sont  incom- 
plets, mais  les  faces  sont   miroitantes,  et  j'en  donne  ci- 


f 
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Les  observations  ci-dessus,  qui  ne  portent  que  sur  un 


Pig.   3. 


petit  nombre  de  cristaux,  font  regretter  que  la  cérusite  de 
ce  gisement  ne  puisse  être  plus  complètement  étudiée. 

Lyon,  25  février  18'i2. 


Sur  la  cérusite  de  Roure  (Pontgibaud). 

Par  Ferdinand  Gonnard. 


L#a  cérusite  des  mines  de  galène  argentifère  de  Pontgi- 
baud (Puy-de-Dôme)  n'est  citée  dans  aucun  traité  ou  ma- 
nuel de  minéralogie  français  ou  étranger.  Il  y  a  lieu  de 
s'étonner  un  peu  de  cet  oubli,  alors  que,  depuis  plus  de 
soixante  ans,  les  naturalistes  auvergnats  en  ont  indiqué 
l'existence;  que  Fournet  a  étudié  une  des  variétés  intéres- 
santes de  cette  belle  espèce  minérale,  le  plomb  carbonate 
noir  (bleischwârze  des  Allemands),  qu'une  autre  variété, 
le  plomb  carbonate  terreux  (bleierde  des  Allemands),  se 
trouve  dans  les  collections  de  roches  et  de  minéraux  ven- 
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dues  aux  minéralogistes  de  tous  pays  par  MM.  H.  et  V. 
Fouilhoux,  de  Clermont-Perrand,  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle;  qu'enfin  la  cérusite,  qui  existe  avec  plus  ou  moins 
d'abondance  dans  les  diverses  mines  de  Pontgibaud,  où 
elle  s'est  développée  aux  dépens  de  la  galène  et  de  Ja  bour- 
nonite,  sans  doute  grâce  à  la  présence  de  l'acide  carbo- 
nique dû  au  voisinage  des  volcans  éteints,  présente  à 
Roure  notamment  des  cristaux  remarquables  par  leur  vo- 
lume, la  netteté  de  leurs  formes,  leur  limpidité,  l'éclat  de 
leurs  faces,  leurs  variétés  cristallographiques,  leurs  macles 
et  leurs  groupements,  etc. 

C'est  ce  qui  m'a  engagé  à  présenter  à  la  Société  quel- 
ques observations  sur  ce  sujet. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  les  plus  beaux  cristaux  de 
cérusite  proviennent  de  la  mine  de  Roure  et  se  trouvent 
implantés  ou  couchés  sur  des  cristaux  de  galène  ou  de 
bournonite.  Ces  cristaux,  parfois  simples,  sont  le  plus  or- 
dinairement maclés  suivant  wi  (HO).  Je  n'ai  pas  eu  occa- 
sion d'observer  de  macles  suivant  §'•(310).  Les  macles 
suivant  m  se  composent  de  deux  ou  de  trois  individus;  ces 
dernières,  par  suite  du  développement  des  protopyramides 
b^-  (ill),  donnent  au  groupement  un  aspect  quartzoïde;  les 
macles  à  deux  individus,  au  contraire,  ont  le  plus  souvent 
la  forme  de  tables  minces,  par  prédominance  des  brachy- 
pinacoïdes^*  (100)  et  biselées  par  les  faces  m  (ilO)  et  par 
les  brachydomes  e*  (102).  Parfois  une  môme  géode  est 
tapissée  de  cristaux  quartzoïdes  grisâtres  recouverts  de 
délicates  macles  tabulaires  blanches  ou  jaunâtres.  La  céru- 
site de  Roure  est  fréquemment  enfumée  plus  ou  moins 
superficiellement,  et  les  cristaux  présentent  alors  un  éclat 
métalloïde  marqué;  mais,  si  on  vient  à  les  briser,  on  re- 
connaît que  leur  intérieur  est  blanc  ou  jaunâtre,  et  la  cas- 
sure montre  l'éclat  adamantin  si  caractéristique  de  l'espèce- 
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Ces  cristaux  dépassent  2  centimètres  de  longueur. 

La  disposition  bacillaire  ou  flbreuse  est  également  fré- 
quente et  des  prismes  pseudo-hexagonaux  sont  assez 
communément  implantés  sur  de  la  pyrite  mamelonnée, 
limonitisée  superficiellement.  Les  minéraux  associés  à  la 
cénisite  de  Roure  sont  la  galène,  la  bournonite,  la  blende, 
la  pyrite,  la  sidérose,  la  barytine  el  le  quartz.  De  môme 

que  la  galène  et  la  bournonite  sur  lesquelles  elle  repose,  la 

cérusite  semble  avoir  éprouve  parfois  une  altération  plus 

ou  moins  prolongée  ;  ses  cristaux  sont  comme  corrodés; 

les  faces  et  les  arêtes  en  sont  arrondies. 
Un  faciès  très  constant  pour  les  cristaux  «i-^^ples,  limpides 

ou  noircis,  est  le  suivant  (voir  fig.  Ij.  jL.a  combinaison 


Fig.    1. 

qu'ils  offrent  est  m/i^eV'ô"'  ;  le  cristal  est  déjeté  de  gauche 
à  droite  (disposition  inverse  de  celle  que  j'ai  figurée  précé- 
demment pour  la  cérusite  de  la  Pacaudière);  les  formes 
dominantes  sont  le  brachydôme  e*''  et  deux  faces  6**,  non 
adjacentes;  les  faces  m,  A*  et  e*  sont  petites  ;  accidentelle- 
ment on  observe  aussi  de  très  petites  faces  g*  et  a*.  Mais 
dans  les  cristaux  maclés  (voir  (\g.  2),  il  arrive  que,  tandis 
que  du  côté  de  l'angle  rentrant  de  la  macle  la  face  g^  se 
développe  parfois  au  point  de  supprimer  complètement  les 
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brachydômcs,  du  côté  opposé,  au  contraire,  ceux-ci  font 
disparaître  la  face  j*  et  l'un  des  composants,  projeté  sur 
AS  offre  une  figure  de  triangle  isoscèle.  Les  cristaux  sont 


Fig.  J. 

allongés  suivant  l'arête  p^S  ce  qui  leur  donne  l'aspect  d'un 
prisme  rhomboïdal,  dont  les  côtés  seraient  constitués  par 
les  brachydômes  c^.  Les  faces  m  et  6"  sont  nettes  et  mi- 
roitantes; h}  est  souvent  terne;  souvent  aussi,  au  lieu  d'of- 
frir une  surface  plane,  h^  se  compose  de  deux  plans  trian- 
gulaires inclinés  Tun  sur  l'autre  et  se  coupant  suivant  une 
diagonale. 

J'ai  pris  un  grand  nombre  de  mesures,  soit  sur  des  cris- 
taux simples,  soit  sur  des  macles,  et  j'indique  ci-après  les 
nombres  obtenus  avec  les  écarts  qu'ils  présentent  : 


Angles  vrais 


g' m 
(fm 

mm 
h' h'" 


Mesurés 

1210-22'  à  121^27' 
149.39  à  150 

118.33 
148.36  à  148.41 
117.12  cl  117.21 

143.2 

09.14  à  69.22 

144.26  à  144.32 

140.8    à  140.26 


(100)  (110) 
(310)  (110) 
(310)  (010) 

(110)  (010) 
fllO)(flO) 
(100)  (201) 
(201) (201) 
(-201)  (102) 
(102)  (r02) 
(010) (111)     133.44  à  133.53 

(111)  (HDsurA^   87.33 à87.42 
(111)  (111)avaDtl29.54à  129.37 


Calculés  (Koksch) 

1210  23' 

130.2 

118.39 

148.37 

117.14 

14S.20 

GO.  20 
144.32 
140.16 
133.51 

87.42 
130 


m»"     =(110)(111)    (43.56  àUi.lS  Ul.l* 

i"4"  =  (111)  (ÏH)»ir™  108.2àl08.28  108.88 

av    =(111)(1M)  133.43  133.33 

(."e"  =  (111)  (SOI)     132.30  à  133.3  132. SO 

e'»e"   =  (201)  (20i)i.t*'  110.40àlll.l  110.40 


:l«delma 

d» 

h'm 

91- 4' 

94-9'  (.\.  SchmidljP). 

h-g' 

132.44 

132.46           — 

mm 

123.23 

123.32            - 

sV 

in.n 

in. 13         — 

eV 

159.32moy. 

1,^9.36  (E.ArtinijC). 

«"6" 

176.33 

1-6.25            - 

l^b" 

130.29 

136.26            — 

*armi  les  groupements  de  cénisite  de  Roure  que  j'ai 
iminés,   je   citerai    le  suivant  (voir  fig.  3)  :  un  grand 


îIhI,  projeti-  sur  j',  esl  Jissnmbli;  avec  deux  antres,  ma- 

s  avec  lui  chacun  suivutit  la  loi  ordinaire,  car,  désiRnant 

Ceruiiil  von  lolekcs  im  BnrsorliT  comilatï  (Ungarn).  fZetf'e*.  fur  Kryi.,  r. 
KTir'Ialtogiaphisclic  iinlenucliun;:  dci  ccruss.l  vun  Ssidinii;».  (J/cin.  ilt  II.  Acad. 
eilich.  fOr  Kryu.,  ?.  Grolh,  isgi.l 
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Notioes  minéralogiques. 

Par  P.  PisANi. 
Idocrase  de  SeUimo  [Alpes-Rhétiques.) 


Ce  minéral  a  été  trouvé  en  masses  d'un  jaune  verdâire 
pâle ,  translucide ,  à  éclat  cireux ,  avec  une  cassure 
écaiUeuse.  Il  est  très  tenace  et  possède  un  plan  de  sépa- 
ration dans  une  direction.  Sa  dureté  est  de  6,5  et  la  den- 
sité =  3,28. 

Au  chalumeau,  il  fond  facilement,  avec  bouillonnement 
en  un  verre  bulleux. 

Peu  attaquable  par  les  acides. 

L'analyse  a  été  faite  après  attaque  au  carbonate  de 
soude. 


0  a  donné  : 

Oxygène. 

Rapports 

Silice 

39,0 

20,80 

3 

Alumine 

14,3 

6,65) 

1 

Oxyde  de  fer  . 

1,8 

0,35) 

Chaux 

37,4 

10,70  ) 

■i 

Magnésie 

6,7 

2,67  t 

Manganèse 

traces 

Perte  au  feu 

0,9 

luu,i 


Cette  composition  est  celle  d'une  idocrase  avec  les  rap- 
ports 2:1:3  pour  R,  S,  Si  au  lieu  des  rapports  3:2:5 
trouvés  pour  les  échantillons  cristallisés.  C'est  une  idocrase 
en  roche. 
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Pyroméline  de  Zermatt. 

J'ai  rapporté  ce  minéral  de  Zermatt  où  on  Ta  trouvé 
au  pied  du  Breithorn,  du  côté  du  versant  italien.  Il  se 
présente  en  masse  stalactitique  verte,  mélangé  seulement 
avec  un  peu  de  talcschiste.  Il  est  facilement  soluble  dans 
Teau  et  présente  tous  les  caractères  de  la  pyroméline  des 
autres  localités  (Riechelsdorf,  Espagne,  etc.). 

La  seule  différence  de  composition,  c'est  qu'il  contient 
un  peu  de  magnésie  en  remplacement  du  nickel. 

L'analyse  a  donné  : 

Oxygène.  Rapports. 

3 
1 


Acide  sulfurique 

28,7 

17,3 

Oxyde  de  nickel 

18,S 

3,9 

Magnésie 

6,S 

i,6 

Eau 

46,5 

46.5 

100,2 

Ces  nombres  correspondent  à  la  formule  ordinaire 
(NiO,  MgO)  S0»  +  7H0. 

Silicate  de  nickel  et  de  fer  magnésien  de  la 
Nouvelle-Calédonie. 

Je  dois  h  robligeance  de  M.  L.  Simon,  qui  l'a  rapporté 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  un  minéral  d'un  jaune  d'ocre, 
ressemblant  à  une  limonite  on  bien  à  certaines  diado- 
chites,  et  formant  des  masses  amorphes  friables,  à  la 
Mine  la  Dorée,  ;ï  Quana,  où  il  est  exploité  depuis  peu,  en 
môme  temps  que  la  garniérite,  qui  se  trouve  dans  le  môme 
gisement.  On  trouve  quelquefois  dans  la  masse  des  frag- 
ments de  garniérite  verte. 
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Ce  minéral  devient  noir  au  chalumeau  et  fond  difflcile- 
ment  en  une  scorie  noire.  Dans  le  matras,  il  donne  de 
''eau.  L*acide  chlorhydrique  Tattaque  facilement  en  don- 
lant  une  solution  verdâtre  et  laissant  un  résidu  de 
Blice. 

La  matière  pulvérisée  étant  chauffée  dans  un  creuset, 
levieni  rouge. 

Ce  minéral  a  donné  à  l'analyse  : 

Oxygène.  Rapports. 

6 


Silice 

33,0 

17,6 

Oxyde  ferrique 

18,5 

5,5 

Alumine 

1,5 

0,-7 

Oxyde  de  nickel 

26,3 

5,6 

Magnésie 

8,0 

3.2 

Eau 

14,0 

12.4 

2 

3 
4 


101,3 

Il  est  probable  que  cette  composition  doit  être  variable 
suivant  les  échantillons,  comme  cela  arrive  avec  la  gar- 
niérite,  dont  la  teneur  en  nickel  éprouve  des  variations 
considérables.  N'ayant  eu  qu'un  seul  échantillon,  je  n'ai 
pu  m  assurer  du  fait,  mais  je  crois  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  faire  une  nouvelle  espèce  de  ce  minéral,  qui  n'est 
probablement  qu'un  mélange  analogue  à  la  pimélite,  gar- 
niérite. 

Sur  une  nouvelle  publication  relative 
à  la  Mélanophlogite. 

Par  M.  Georges   Friedel. 

M.  Bombicci,  professeur   à  l'Université   de  Bologne,  a 
présenté  à  l'Académie  des  sciences  de  cette  ville,  dans  sa 
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séance  du  23  mars  189i,  une  note  dans  laquelle  il  s'attache 
à  réfuter  les  idées  émises  avant  lui  sur  la  mélanophlogite, 
sans  donner  d^ailleurs  à  Tappui  de  ses  opinions  aucune 
observation  ou  expérience  nouvelle.  Ses  conclusions  nous 
paraissant  absolument  inadmissibles,  il  nous  semble  né- 
cessaire d'en  montrer  le  peu  de  fondement. 

Voici  ces  conclusions,  résumées  à  la  fin  du  mémoire  : 

1®  La  mélanophlogite  n'est  pas  un  composé  chimique 
déflni  obéissant  aux  lois  des  combinaisons  atomiques  de 
la  silice  et  de  l'acide  sulfurique. 

i^  Elle  est  le  résultat  singulier  de  l'équilibre  cristallin 
entre  des  particules  physiques  d'anhydride  silicique  pur 
(type  quartz  SiO*)  et  d'anhydride  sulfurique  pur  (type  SO') 
(Textuel). 

3®  L'anhydride  sulfurique  fonctionne,  relativement  à  la 
silice,  comme  Veau  de  cristallisation  proprement  dite  dans 
les  sels  cristallins  hydratés  ;  ce  mode  d'action  étant  facilité 
soit  par  rétat  naissant  de  deux  anhydrides  dans  le  même 
champ  d'activité  chimique  et  moléculaire,  soit  par  l'éga- 
lité du  nombre  d'atomicités  propre  à  chacun  (4  +  2  +  ^  ^^ 
2  +  2-1-2  +  2),  soit  enfin  par  la  corrélation  de  leurs  formes 
primitives  (cubes  pour  l'anhydride  sulfurique,  rhomboèdres 
de  94M5'  pour  la  silice).  L'auteur  cite  l'apatite  et  la  pyro- 
morphite  où  le  chlorure  jouerait  vis-à-vis  du  phosphate 
tribasique  le  môme  rôle  que  l'anhydride  sulfurique  vis-à- 
vis  de  la  silice  dans  le  minéral  en  question;  ladamine,  la 
liebéthénite,  l'euchroïte,  l'olivénite  où  l'oxyde  hydraté 
jouerait  le  même  rôle  vis-à-vis  du  phosphate  ou  de  l'ar- 
séniate. 

4^  La  présence  du  quartz  dans  la  mélanophlogite  pro- 
vient non  d'une  quartzifîcation  partielle  du  minéral,  mais 
d'une  mélanophlogi/isatimi  incomplète  du  quartz. 

5^  Le  quartz  provient  d'une  déshydratation  localisée  de 
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De  ce  que  les  cristaux  examinés  par  lui  sont  complexes 
et  composés  de  fibres,  M.  Bombicci  conclut  que  le  mode 
de  cristallisation  de  la  mélanophlogite  n'est  pas  aussi 
simple  que  M.  Bertrand  Ta  indiqué.  Les  espèces  les  plus 
nettement  cristallisées  peuvent  se  présenter  sous  celte 
forme  fibreuse  radiée  et  sphéroïdale,  ce  qui  n*empôche 
pas  chaque  fibre  d'avoir  sa  constitution  bien  nette  et  bien 
simple. 

En  pareil  cas,  c'est  s'exposer  à  commettre  de  graves  er- 
reurs que  de  rechercher  les  caractères  du  cristal  dans  la 
forme  extérieure  des  groupements  complexes  et  irréguliers 
au  lieu  d'étudier  d'abord  les  formes  simples. 

Les  particules  rhomboédriques  imaginées  par  l'auteur 
du  mémoire  sont,  affirme-t-il,  celles  du  quartz,  dont  les 
angles  sont  de  94^15',  mais  corrigées  et  rapprochées  de  la 
symétrie  cubique  par  la  présence  de  l'anhydride  sulfurique, 
auquel  est  attribuée  arbitrairement  une  forme  rhomboé- 
drique  ou  cubique.  La  seule  raison  donnée  est  l'intime  cor- 
rélation du  minéral  avec  le  quartz,  corrélation  qui  échappe 
d*ailleurs  à  tout  examen,  n'étant  basée  sur  aucune  propriété 
commune  aux  deux  espèces. 

Outre  qu'un  seul  coup  d'œil  dans  le  microscope  suffit 
pour  se  convaincre  que  la  symétrie  rhomboédrique  n'a 
rien  à  voir  dans  la  constitution  de  la  mélanophlogite,  il 
faut  ajouter  que  le  roseau  cristallin  du  quartz  n'est  pro- 
bablement pas  rhomboédrique,  que  celui  de  l'anhydride 
sulfurique  est  inconnu  jusqu'ici,  et  qu'il  est  par  conséquent 
singulier  d'attribuer  à  la  cristallisation  simultanée  de  ces 
deux  corps  la  forme  rhomboédrique  purement  imaginaire 
elle-même  de  la  mélariophlogite. 

Il  existe,  dit  M.  Bombicci,  dans  le  centre  des  faces  des 
pseudo-cubes,  certains  vides  qui  ne  permettent  pas  d'ad- 
mettre que  le  cristal  soit  formé  de  six  pyramides  quadra- 

6 
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ne  pas  se  combiner  à  Teau,  et  pour  ne  pas  se  dégager 
quand  on  calcine  pendant  plusieurs  heures  au  blanc.  Au 
risque  de  «  céder  à  la  suggestion  des  idées  préconçues  et 
vieilles  sur  les  combinaisons  chimiques  »  et  d'être  victime 
de  «  rinsufflsante  connaissance  des  phénomènes  de  la 
synthèse  polygénique  »,  il  nous  semble  plus-rationnel  d'ad- 
mettre une  combinaison  chimique  qu'une  sorte  de  cris- 
tallisation simultanée  par  isomorphisme  comme  le  fait 
M.  Bombicci.  La  seule  raison  qu'il  donne  est  d'ailleurs 
étrange  : 

Les  cristaux  de  mélanophlogite,  avant  de  devenir  noirs 
par  calcination,  deviennent  blanchâtres  et  opaques.  Quel- 
ques-uns, lorsqu'on  prolonge  l'action  du  feu,  restent  en 
tout  ou  en  partie  blancs  ou  bleuâtres,  sans  devenir 
noirs. 

Ce  dernier  fait,  signalé  depuis  longtemps,  n'a  rien  que 
de  très  naturel,  le  noircissement  provenant  de  la  décom- 
position d'une  matière  organique  étrangère  au  minéral, 
qui  y  est  incluse  d'une  manière  irrégulière  et  qui  peut 
faire  défaut.  De  ce  que  la  matière  devient  blanche  et 
opaque  par  calcination,  M.  Bombicci  conclut  qu'elle  est 
analogue  à  un  sel  hydraté  qui  perd  son  eau  par  calcination. 
La  mélanophlogite  perd  de  l'eau  en  efTet ,  mais  non  de 
l'anhydride  sulfurique.  L'analogie  que  cherche  à  établir 
M.  Bombicci  et  pour  laquelle  il  ne  donne  aucun  autre 
argument  que  la  ressemblance  extérieure  des  phéno- 
mènes, est  donc  aussi  purement  imaginaire  que  la  forme 
rhomboédrique  des  cristaux. 

Ajoutons  que  M.  Bombicci  ne  croit  pas  à  l'existence 
de  la  mélanophlogite  hexagonale.  Pour  lui,  c'est  une 
apparence  due  à  l'existence  de  vides  laissés  par  des 
rhomboèdres  de  calcite  et  remplis  ensuite  de  silice.  Ou 
M.  Bombicci  n'en  a  pas   eu   entre  les  mains,  ce  qui  est 


sée,  au  contraire,  on  n'aperçoit  plus  qu'un  fouillis  de 
petits  cristaux  de  quartz  sans  forme  régulière  et  sans 
relations  avec  la  forme  extérieure.  Il  y  a  là  une  pseudo- 
morphose  qui  serait  évidente  si  môme  on  ne  connaissait 
pas  le  cristal  primitif.  Mais  ce  cristal  primitif ,  bien 
[  différencié  par  ses  propriétés  optiques  totalement  distinctes 
de  celles  du  quartz»  et  nettement  en  rapport  avec  la 
forme  extérieure ,  par  sa  densité  bien  constante  de 
1,03S,  par  sa  composition  chimique,  etc.,  nous  le  trouvons 
à  côté,  sans  aticun  terme  de  passage  au  quartz,  contenant 
simplement  plus  ou  moins  d'inclusions  quartzeuses,  jus- 
qu'à ne  plus  renfermer  parfois  de  traces  de  la  matière 
primitive,  mais  en  conservant  toujours  la  forme  origi- 
nelle. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mécanisme  de  cette  pseu- 
domorphose  en  quartz,  bien  qu'il  soit  probable  qu'elle  est 
due  à  une  simple  élimination  de  l'anhydride  sulfurique, 
mais  nous  ne  voyons  pas  en  quoi,  comme  le  dit  M.  Bom- 
bicci,  l'extrême  résistance  de  la  mélanophlogite  à  l'action 
de  la  chaleur  la  rend  impossible  à  admettre.  Nous  n'avons 
jamais  pensé  que  ce  fut  l'action  de  la  chaleur  qui  ait  ex- 
pulsé l'anhydride  sulfurique  du  minéral. 

Ajoutons  qu'il  ne  saurait  plus  ôlre  admis  que  les 
énormes  bancs  de  gypse  de  Sicile  soient  dus  à  l'oxydation 
du  soufre  et  à  l'attaque  des  calcaires  par  l'acide  sulfu- 
rique. Il  a  été  démontré  surabondamment,  et  nous  cite- 
rons en  particulier  à  ce  sujet  les  travaux  de  M.  Travaglia, 
ingénieur  en  chef  des  mines  à  Caltanissetta  (*),  que  le 
soufre  et  le  calcaire  proviennent  de  la  réduction  de  ce 
gypse  sédimentaire  par  des  matières  organiques,  pendant 
et  après  son  dépôt. 

(I)  Bol.  del  R.  Comitn  Geotogico,  anno  1889,  n.  3-4,  et  /  giacimenti  di  sotfo  in 
Sieilia  <l  ta  ioro  lavorazione.  K.  Travaglia  Padova.  1889. 


—  60  — 

gnards  familiarisés  avec  les  dangers,  qui,  à  l'aide  de  cram- 
pons et  de  cordes,  parviennent  aux  fentes  ci  crevasses, 
qu'ils  soupçonnent  contenir  des  cristaux.  Le  profit  qu'ils 
en  retirent  les  a  tellement  encouragés  qu'ils  savent  vaincre 
tous  les  obstacles  et  braver  les  périls  d'un  travail  aussi 
dangereux,  on  les  voit  tantôt  suspendus  sur  les  abîmes, 
tantôt  accrochés  à  quelque  partie  saillante  de  rocher,  se 
glisser  dans  les  cavités  :  ils  commencent  par  en  extraire 
une  terre  verte  colorée  par  de  la  stéatile  (chlorite)  qui  s'y 
rencontre  ordinairement,  et  qui  est  pour  eux  une  indica- 
tion certaine  de  la  présence  de  quelque  cristallisation,  c'est 
après  avoir  creusé  à  3  ou  4  pieds  de  profondeur  environ, 
qu'ils  trouvent  les  cristaux  en  plus  grand  nombre,  mais 
cette  abondance  est  très  momentanée  et  se  soutient  rare- 
ment, souvent  même  les  fouilles  se  trouvent  épuisées  après 
quelques  jours  d'extraction.  » 

Le  tableau  pittoresque  de  Dietrich  s'applique  surtout  aux 
nids  de  cristaux  de  feldspath,  d'épidote,  d'axinite,  de  quartz 
et  de  spath  comparable  à  celui  d'Islande;  mais  les  calcaires 
à  grenats  intercalés  dans  la  formation  de  gneiss  sont 
aussi  difficiles  à  atteindre,  d'où  la  rareté  des  échantillons; 
depuis  longtemps  l'extraction  en  est  abandonnée. 

tlany,  n,  313,  325,  donne  les  analyses  de  Vauquelin 
{Journal  des  Mines,  n**  44,  p.  57i,  S7i)  et  ajoute  :  a  la  chaux 
carbonatée  granulaire  du  pic  d'Ereslitz  est  composée  de 
couches  alternativement  blanches  et  d'un  gris  obscur.  Les 
grenats  qu'elle  renferme  sont  de  petits  dodécaèdres  primi- 
tifs, dont  la  couleur  varie  du  brun  au  blanc,  suivant  que 
la  couche  dans  laquelle  ils  sont  engagés  est  d'une  couleur 
grise  ou  blanche.  Werner  a  fait  de  ces  grenats  une  espèce 
particulière  qu'il  a  nommée  PyrénaUe,  » 

Beudant,  ii,  51,  52,  sous 'le  nom  d'espèce  mélanite  met  la 
variété  pyrénéite  et  reproduit  l'analyse  de  la  variété  noire 


ta 


avec  celle  menlion  digne  de  remarque.  «  Quant  à  la  pyré- 
néite  nous  n'avons  rapporté  lanalyse  de  Vauquelin  que 
pour  faire  voir  qu'il  est  nécessaire  de  la  recommencer.  » 

Malgré  celle  sage  recommandation  la  question  en  est 
restée  là;  Dufrénoy  et  d'autres  ont  conservé  l'analyse  sus- 
L  pecte  et  la  pyrénéite  ou  pyrénaïto  est  restée  associée  à  la 
i  mélanile. 
^       Reprenons  nos  échantillons. 

La  variété  noire  en  petits  cristaux  d'un  à  deux  millimè- 
tres, quelquefois  isolés,  souvent  maclés,  d'un  éclat  vitreux 
souvent  mal  à  la  surface,  cassure  résineuse,  non  magné- 
tique même  après  fusion,  poussière  grise  en  partie  atta- 
quable à  l  acide  chlorhydrique;  au  chalumeau  prend  la  cou- 
leur noire  et  fond  en  un  verre  gris  verdAtre,  pas  trace  de 
fer.  Densité  3,375,  très  voisine  de  la  densité  du  grossulaire; 
lechifTre  que  nous  avons  obtenu  sur  les  cristaux  de  Ramond 
pris  tels  quels  est  probablement  un  peu  faible. 

La  variété  brun-rouge  présente  tous  les  mômes  carac- 
tères que  la  variété  noire,  satif  la  présence  d'un  peu  de  fer; 
ifen  pourtant  de  comparable  aux  chiffres  de  Vauquelin  qui 
vont  de  16  à  n  pour  cent.  Densité  3,53,  qui  est  celle  des 
grossulaires. 

En  conséquence,  il  y  a  eu  erreur  dans  la  densité  donnée 
par  Ramond  et,  comme  l'écrivait  Rendant,  l'analyse  de 
Vauquelin  est  à  recommencer.  M.  Mallard  a  eu  raison  de 
mettre  la  pyrénéite  à  la  bonne  place.  Les  propriétés  opti- 
ques de  celte  variété  du  grossulaire  lui  gardent,  du  reste, 
['  un  bon  rang  dans  les  minéraux  français. 
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Sur  la  forme  cristalline  des  metatungstates. 

Par    M.    G.    Wyrouroff. 

Le  point  de  départ  de  ce  travail  a  été  l'espoir  d'obtenir 
des  sels  du  cérium,  du  lanthane  et  du  didyme  isomorphes 
avec  quelques-uns  des  sels  de  la  série  magnésienne,  et  de 
résoudre  ainsi  définitivement  la  question  de  l'atomicité  de 
ces  métaux.  On  sait,  en  effet,  que  leurs  oxydes  sont  con- 
sidérés, sans  aucune  preuve  chimique  d'ailleurs,  par  M. 
Mendeleïeff  et  ceux  qui  adoptent  sa  classification,  comme 
des  sesquioxydes. 

J'avais  choisi  l'acide  métatungstique  pour  deux  raisons 
difTérentes.  En  premier  lieu,  les  classiques  recherches  de 
Scheibler  (*)  ont  montré  que  tous  les  metatungstates  des 

(I)  i.  f.  pr.  Ch.,  83,  172  (t8«1). 
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3.     4TuO,Rb,0,  8H,0. 

J*ai  obtenu  ce  sel  par  double  décomposition  du  meta- 
langstate  de  baryum  et  du  sulfate  de  rubidium.  Le  sulfate 
le  baryte  formé  se  lave  mal,  et  a  une  tendance  extrême  à 
passer  à  travers  le  filtre.  Ce  sel,  comme  le  sel  de  baryum, 
Bst  assez  soluble  à  chaud  et  relativement  peu  soluble  à 
froid  (une  partie  de  sel  pour  dix  parties  d'eau  environ). 
On  Toblient  donc  facilement  par  refroidissement  lent  de  sa 
solution.  Il  perd  à  103**  10.03  0/0  d'eau  ou  7  molécules 
(Ihéorique  10.01  0/0).  La  dernière  molécule  ne  s'en  va  qu'à 
mie  température  beaucoup  plus  élevée.  La  perte  totale  par 
cdcination  est  de  1i.4S0/0;  la  théorie  ex.ge  11.44  0/0.  Il 
perd  de  l'eau  à  l'air  libre  plus  facilement  encore  que  le  sel 
d'ammonium,  mais  moins  facilement  cependant  que  le  sel 
de  potassium,  et  l'on  parvient  à  le  mesurer,  du  moins 
approximativement.  Il  ressemble  aux  deux  sels  précédents 
et  ne  possède,  comme  eux,  que  l'octaèdre  : 

a  :  c  =  i  :  0.9702 

Calculés.  Mesurés. 

b^^b^'  (111  lîl)  »  *H0.18 

jw^i  (111  HT)  107.30  108.10 

Les  cristaux  sont  uniaxes  positifs. 
Biréfringence  assez  forte. 

4.     4  TuO„  SrO,  8H,0. 

Je  l'ai  préparé  en  saturant  l'acide  mélatungstique  avec 
lu  carbonate  de  strontiane.  C'est  un  sel  extrêmement  so- 
uble.  Il  perd  facilement  à  l'air  une  partie  de  son  eau,  de 
orte  qu'on  obtient  toujours  par  lacalcination  un  peu  moins 
le  8  H,0  si  l'on  n'opère  pas  la  pesée  très  rapidement.  Dans 
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5.     4TuO„MgO,  8H,0. 

n  prépare  ce  sel  par  double  décomposition  entre  le 
atungstate  de  baryum  et  le  sulfate  de  magnésie.  Il  est 
3eu  moins  soluble  que  les  deux  métatungstates  suivants 
i  lesquels  il  est  isomorphe,  et  se  dissout  dans  environ 
j)artie  d*eau.  Il  est  tout  à  fait  inaltérable  à  Tair  et 
ne  facilement  de  gros  cristaux,  très  limpides,  à  faces 
tivement  bien  réfléchissantes.  Il  perd  à  105**  3.85  0/0 
•espondant  à2H,0,  qui  exigent  4  0/0.  La. totalité  de  la 
;e  par  calcination  est  de  12.88  0/0;  Scheibler  avait  trouvé 
6  0/0,  la  théorie  pour  8H,0  exige  12.950/0. 
a  forme  cristalline  est  clinorhombique  et  les  faces  ob- 
/ées  sont  p  (001),  h^  (100),  g^  (010),  m  (110),  e'  (011).  La 
5  A*  (100)  est  toujours  courbe  et  comme  écailleuse.  Elle 
au  contraire  toujours  très  plane  et  très  largement  dé- 
Dppée  dans  le  sel  isomorphe  de  zinc.  La  figure  2  montre 
orme  habituelle  des  cristaux. 


Fig.  2. 

a\b:c=z  0.6763  :  1  ;  0.771)2  :  y  =  "3«17' 

r.ulcalés.  Mesurés. 

mm     (iTO  110)            114.8  » 

mg"^     (110  010)               ^  *122.56 
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Pour  m'assurer  de  la  pureté  de  mon  sel,  j'ai  fait  une 
analyse  complète  de  Tun  des  échantillons,  en  le  fondant 
avec  du  carbonate  de  potasse,  filtrant  pour  séparer  Toxyde 
de  zinc  et  précipitant  l'acide  tungstique  par  le  nitrate 
morcureux. 


J'ai  eu  ainsi  : 


4TuOa 

ZnO 

8H,0 


Calculé. 

8Ô".44 

7.02 

12.49 

100.00 


TrouTé. 

79""89 

6.93 

13.00 

99.82 


En  tous  cas,  ces  chiffres  s'éloignent  notablement  des 
15.14  0/0  exigés  parla  formule  àlOHjO,  ;  ils  s'accorde- 
raient bien  mieux  avec  Sj  H,0  qui  exige  13.17  0/0. 

Peut-être    faut-il    laisser   la  question  indécise»  malgré 
deux  raisons,  dont  l'une  au  moins  semble  décisive  :  l'in- 
vraisemblance d'une  formule  fractionnaire  et  le  complet 
isomorphisme  avec  le  sel  précédent  et  le  sel  suivant  dont 
les  formules  ne  sont  pas  douteuses.  Mais  nous  verrons 
plus  loin  des  sels  à92H,0  et  nous  verrons  aussi  des  sels 
à8  H,0  ayant  la  môme  forme  que  les  sels  à  10  H,0  et  pou- 
vant cristalliser  avec  eux. 
Les  cristaux  se  présentent  sous  forme  de  tables  carrées 


Fig.  3. 


(fig.  3)  avec  les  faces  p  (001),  A»  (100),  rj'  (010)  ;  plus  rare- 
ment on  trouve  de  petites  facettes  m  (110)   et  plus  rare- 
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ment  encore  e*  (OH).  Comme  dans  tous  ces  sels  les  faces 
ne  sont  pas  très  planes  et  les  mesures  peu  satisfaisantes. 

a:6:c  =  0.6626:l  :0.7887;    y  =  74»3 


Calculé. 

Mesuré. 

pA' 

(001  100) 

D 

*108.57 

mm 

(110  110) 

H5.00 

» 

pm 

(001  110) 

103.22 

103.20 

mg^ 

(110  010) 

» 

*122.30 

c'e» 

(011  011) 

108.00 

V 

eY 

(OU  010) 

» 

M26.00 

e'm 

(011  110) 

120.12 

» 

c'm 

(011  îio) 

97.16 

97.20 

Le  plan  des  axes  optiques  est  perpendiculaire  au  plan  de 
symétrie  et  fait  un  angle  de  61®  avec  Taxe  vertical  dans 
l'angle  aigu  y. 

La  bissectrice  aiguë  positive  est  perpendiculaire  à^* 
(010). 

Axes  très  écartés  2  H  =123®environ. 

Les  axes  autour  de  la  bissectrice  obtuse  ne  sont  pas  vi- 
sibles môme  dans  l'iodure  de  méthylène. 

Dispersion  assez  faible  en  p  >  u. 

".    4TUO3  NiO,  8H,0. 

Ce  sel,  excessivement  soluble,  et  dont  la  solubilité  croît 
rapidement  avec  la  température,  ne  cristallise  pas  au-des- 
sus de  16°  ;  il  se  dessèche  en  un  magma  cristallin.  A  basse 
température,  il  donne  au  milieu  d'une  liqueur  presque 
visqueuse,  des  cristaux  parfois  assez  i^ros,  d'un  vert  foncé, 
très  transparents  et  inaltérables  à  l'air.  11  perd  à  lOo'^ 
4.93  0/0  d*eau,  correspondant  à  3  H,0.  La  perte  totale  par 
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la  calcination  est  de  12.470/0;  la  théorie  exige  pour  8  H,0 
12.53  0/0. 

Les  cristaux  ont  exactement  la  forme  du  sel  de  zinc  avec 
les  faces  m  (110)  et  e*  (011)  très  rares. 

La  face  p  (001)  est  généralement  peu  plane. 

a  :  b  :  c=:0.6o3S  :  1  :  0.7464;    y  =  73°38 


Calculés. 

Observés. 

ph' 

(001  100) 

106".22 

106".8 

mm 

(110  110) 

115.40 

» 

mp 

(110  001) 

103.48 

103.55 

mg 

(110  010) 

» 

*122.10 

c'e« 

{OU  Oll) 

108.48 

» 

eV 

(011  010) 

» 

*125.36 

Plan  des  axes  optiques  perpendiculaire  au  plan  de  symé- 
trie, et  faisant  avec  Taxe  vertical  dans  Tangle  aigu  y  un 
angle  de  63°30'.  Bissectrice  aiguë  positive  perpendiculaire 
à  j*  (010).  Axes  excessivement  écartés  â  Ha  =  132®  environ. 
Dispersion  croisée  très  nette.  Dispersion  propre  assez  no- 
table avec  p  >  u. 

Les  trois  sels  de  magnésie,  de  zinc  et  de  nickel  sont 
donc  parfaitement  isomorphes  entre  eux  géométriquement 
et  optiquement. 

Sels  à  9  llaO. 

8.  4  TUO3,  CeO  ;  9  H,0 

9.  iTuOj,  LaO;  9  H,0 
10.  4TUO3,  DiO;  9  H,0 

De  ces  trois  sels,  le  dernier  seul  a  pu  être  analysé  et  me- 
suré, les  deux  autres  se  déposant  en  cristaux  tout  à  fait  in- 
distincts au  milieu  d'une  liqueur  tellement  visqueuse  et 


a:b:e  = 

0.9-736  :  i  : 

.J95S 

calculé». 

Mesurés. 

fy     mi  001! 

•il8«18' 

b"'b'^  (m  IM) 

« 

•101"lî 

^"*"  (m  Tii) 

lOlHO 

lOI-iS 

ap      (101  001) 

liO'se 

lS(i»4ô 

Plan  des  axes  optiques  psirallëlc  à  h'  (100). 

Bissectrice  aiguii  positive  perpendiculaire  à  la  base.  Biré- 
fringence assez  forte.  Axes  écartés  2  Ha  =  94°  environ.  Le 
sens  de  la  dispersion  qui  est  très  faible  est  difricile  ù  déter- 
miner exactement,  à  cause  du  peu  de  transparence  des 
cristaux. 

SeU  à  »  I/S  H,0. 

U.  4  TuO,.  BaO.  9  1  2  H,0 

C'est  le  sel  le  plus  anciennement  connu,  car  on  l'obtient 
facilement  pur,  grâce  à  sa  faible  solubilité  à  la  température 
ordinaire.  En  crislaliisant  par  refroidissement  lent  d'une 
solution  faite  à  chaud,  on  a  parfois  des  cristaux  assez  gros, 
d'apparence  octaédrique,  et  souvent  trl^s  limpides.  Schei- 
bler  a  trouvé  par  la  calcination  43.03  0/0  dciiu.  Zeltnow  {') 
plus  tard  a  trouvé  43.00  0/0  ce  qui  correspond  très  exacte- 
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rhombique  quoique  extrêmement  voisin  de  la  symétrie 
quadratique.  On  éprouve  beaucoup  de  difficulté  à  détermi- 
ner sa  forme  avec  quelque  exactitude,  les  cristaux  ayant 
le  plus  souvent  des  faces  peu  planes  ou  donnant  plusieurs 
images  par  suite  d'une  maclification  plus  ou  moins  com- 
plexe. En  variant  les  conditions  de  la  cristallisation  je  suis 
parvenu  cependant  à  avoir  un  certain  nombre  de  cristaux 
simples  dont  quelques  faces  du  moins  donnaient  de  bonnes 
images.  Ces  cristaux  avaient  la  forme  de  la  figure  6.  Une 
macle  relativement  simple  est  représentée  sur  la  ligure  ". 


FiK-  7. 


î  ..-■ 

4 

..•' 

»■  -o 

\ 

O^ 

Fig.  8. 

a/ 


Fig.  «. 


a  :  6  :  C  =  0.9962  :  1  :  1.507 


Calculé . 


Mesure. 


mm 


ma* 

pa} 

aV« 

c*m 


[m  110] 

(110  101) 

(001  101) 

(101  011) 

(OUI  011) 

(011  110) 
Dans  la  macle  (fig.  7)  on  a  : 
a}a^    (101  101) 
aV     (101  011) 

Si  Ton  calcule  les  angles  de  l'octaèdre  6"'  (111)  qui  appar- 
tient à  ces  paramètres  et  qui  ne  se  rencontre  jamais  dans 

9 


90»14' 

» 

12»)M4' 

126-5' 

)) 

»123»28' 

» 

*107''45' 

123»34' 

123»34' 

ISCM' 

iâO»» 

10-''32' 

107»32' 

n9«47' 

179«46' 
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Les  cristaux  qui  ont  la  forme  du  sel  de  baryum  (fig.  tf) 
ue  sont  généralement  pas  maclés;  leurs  faces  sont  peu 
planes  et  les  mesures  fort  médiocres. 

a  :  b  :  c  =  0.9878  :  1  :  1.3764 

Calculés.  Mesurés. 


mm 

(ifO  110) 

90<>42' 

» 

mn* 

(110  101) 

12SM8' 

■» 

pa^ 

(001  101) 

» 

*12S'>40' 

a*e* 

(101  011) 

110^3' 

liO-lO' 

pe* 

(001  011) 

» 

♦126» 

e*m 

(011  111) 

lâi-aiy 

124»30' 

Le  plan  des  axes  optiques  est  comme  dans  le  sel  de 
baryum  parallèle  à  h^  (100)  et  la  bissectrice  aiguë  positive 
perpendiculaire  à  la  base,  mais  la  biréfringence  est  beau- 
Coup  plus  énergique  et  les  axes  plus  écartés.  On  trouve 
2  E  =  470. 

Les  sels  de  baryum  et  de  cobalt  possèdent  donc  sinon 
Une  forme  identique  du  moins  des  formes  extrêmement 
Voisines,  mais  je  n'espérais  pas  pouvoir  les  faire  cristalli- 
ser ensemble  à  cause  de  Ténorme  différence  de  solubilité. 
Contrairement  à  toutes  les  prévisions,  leur  cristallisation 
simultanée  est  très  facile.  En  traitant  du  métatungstate  de 
cobalt  par  du  chlorure  de  baryum  dans  le  but  de  régénérer 
du  métatungstate  de  baryte  dont  j'avais  besoin  pour  la  pré- 
paration d'autres  sels,  j'ai  été  très  surpris  d'obtenir  par 
refroidissement  de  gros  cristaux  très  limpides  qui  avaient 
la  forme  du  métatungstate  de  baryte  et  qui  étaient  d'un 
rouge  foncé.  Ces  cristaux  redissous  ont  donné  des  cristaux 
plus  pâles,  mais  encore  assez  fortement  colorés.  Les  pre- 
miers cristaux  contenaient  7  V«  du  sel  de  cobalt.  Leurs  faces 
étaient  planes  et  j'ai  pu  avoir  très  exactement  pour  pa^ 
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octaèdres  réguliers  n'était  leur  biréfringence  ;  leurs  faces  . 
sont  tantôt  courbes,  tantôt  corrodées.  Les  meilleures  me- 
sures que  j'ai  pu  obtenir  m'ont  donné 

a  :  c=\  :  0.9930. 

Calculé.  Mesuré. 

6*^*"»  (lîl  111)  —  *109o40' 

6»«6*^(lll  llî)  10904  108««8' 

Uniaxe  positif.  Biréfringence  assez  forte. 

14    4  TUO3,  MnO.lO  11,0. 

On  prépare  ce  sel  par  double  décomposition  entre  le  sel 
de  baryum  et  le  sulfate  manganeux.  Il  est  presque  aussi 
soiuble  que  le  sel  précédent  et  se  dépose  au  sein  d'une  eau- 
mère  visqueuse  en  assez  gros  octaèdres  quadratiques  sans 
aucune  modification.  Ces  cristaux  sont  d'un  rose  sale  par 
réflexion  et  jaune  d'ambre  par  transparence.  Ils  perdent  à 
lOS'»  10.61  Vo  d'eau,  ce  qui  correspond  à  7  H,0  (théorie, 
10.69  Vo)î  la  perte  totale  par  la  calcination  a  été  trouvée 
de  13.16  Vo;  la  théorie  exige  15.26  Vo-  Us  sont  inaltérables 
à  l'air. 

Comme  la  plupart  des  métatungstates,  ce  sel  possède 
des  faces  peu  planes,  moins  pourtant  que  beaucoup  d'entre 
eux,  et  j'ai  pu  avoir  quelques  individus  qui  m'ont  donné 
d'assez  bonnes  mesures. 

a  :  c=:  1  :  0.9919 

Calculé.  Mesuré. 

b"'b'''{U\  llî)  —  *109«3' 

b'^'b"'[\\\  111  j  109*^44'  109^44' 
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éléments,  toujours  très  délicate  dans  les  métungstates  alca- 
lins lorsqu'on  n'a  pas  à  sa  disposition  une  grande  quantité 
de  matière.  J  ai  calciné  au  rouge  1«%409  des  cristaux  rapi- 
dement essuyés,  ce  qui  m'a  donné  un  résidu  fixe 

TuO,+Na,0(83.74  7o) 
et  une  partie  volatile 

H,0+(NH,),0  (16.26  Vo) 

Le  résidu  resté  dans  le  creuset  a  été  fondu  avec  du  car- 
bonate de  soude,  dissous  dans  Teau  et  précipité  par  le 
nitrate  mercureux.  J'ai  trouvé  ainsi  79.91  Vo  de  TuO,. 
On  a  de  cette  façon  tous  les  éléments  du  calcul  qui  donne: 

4  TuO,    Na,0  =61.15 

4TuO,(NHJ,0=23.85 

H,0  =  15.00 


100.00 


Il  s'agit  maintenant  de  savoir  n  quoi  état  d'hydratation 
les  deux  sels  existent  dans  le  mélange.  On  peut  supposer 
d'nbord  que  les  deux  sels  ont  la  môme  hydratation,  soit 
avec  8  H^O,  soit  avec  10  11,0.  Dans  le  premier  cas,  le  mé- 
lange devrait  avoir  12.39  Vo  d'eku  et  perdre  13.65  V©  par 
calcination,  ce  qui  s'éloigne  très  notablement  du  résultat 
trouvé  et  ne  peut  par  conséquent  pas  être  admis.  Dans  le 
second  cas,  le  mélange  devrait  avoir  15.49  V©  d'eau  et 
perdre  par  calcination  16.75  ®  o*  ce  qui  se  rapproche  beau- 
coup de  l'expérience.  On  peut  supposer  aussi  que  chacun 
des  sels  conserve  son  hydratation  propre;  la  quanlité  d'eau 
devrait  être  alors  de  14.61  Vo  et  la  perte  par  calcination  de 
15.87  Vo,  ce  qui  est  encore  un  peu  plus  voisin  du  chiffre 
trouvé.  Il  est  évidemment  très  difficile  de  se  prononcer 
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a  :  b  :  c  =  1.007  :  i.369* 

hY  (100  010)  =  90<»19';  a  =  90M6' 
pg^  (001  010)  =  91^2'  ;    p  =  91^ 
pA*   (001  100)  — 93«;       y  =  93« 

Calculé.  Mesuré. 

h'g'    (100  010)  90^19' 

p(/     (001  010)  91  2  90^56' 

p/j>     (001  100)              »  »93 

/*>    (111  001)              .)  *119  38 

p'Y  (111  010)              «  *128  5i 

f^d^im  ll'l)             »  M03  20 

d>    (111  001)             «  M18  30 

d"Y  (lîl  010)  127  46  » 

c>    (l"ll  001)  116  23  » 

c»'»j^(ril  010)  149  37  130 

c«rf»«(îll  Ifl)  34  53  34  30 

6>  (îfl  001)  113    3  0 

6^^^*  (îfl  010)        129  31  » 

5w^(îfl  4f|)        100  32         99  55 

6*«/*^(îfl  111)  34  43  )) 

is  la  macle  suivant  p  (001)  : 

h'hj_  (100  100)        174»  » 

g'g^    (010  010)        177°36' 

c^^d|;^,lïl  lîl)        177  53 

b"^[^  (  1 1  î  ill )        173  51         1 73^33' 

3t  donc  encore  une  forme  presque  quadratique;  on 
rquera  aussi  qu'elle  est  très  voisine  de  la  forme  or- 
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aoluble  à  chaud  dans  la  solution  au  sein  de  laquelle  elle 
8'est  formée.  Cette  poudre,  qui  a  été  analysée  par  Schei- 
bler,  est  un  tritungstate  de  la  formule  3  TuO,,  BaO,  6H,0. 
J'ai  analysé  le  précipité  obtenu  avec  le  sel  de  cérium. 
Il  se  forme  d'ailleurs  toujours  en  petite  quantité,  car 
100 grammes  de  sel  m'en  ont  donné  environ  4  grammes. 
Une  fois  séché,  il  devient  corné  et  jaune.  L'analyse  de 
mon  sel,  qui  n'avait  probablement  pas  été  complètement 
séché,  conduit  assez  bien  à  la  formule  4  Tu  0,  GeO,  ^TuOs 
CeO,  I5H,0. 

Calculé.  Trouvé. 


7  Tu  0, 

"6.78 

78. 75 

2  CeO 

10.45 

10.11 

18  H,  0 

12.77 

13. 4« 

100.00  m.3^2 

Une  réaction  semblable  ou  analogue  se  produit  du  reste 
avec  la  plupart  des  métatungstates  des  monoxydes  autres 
que  ceux  des  métaux  alcalins.  Leur  solution  concentrée 
louchit  plus  ou  moins  lorsqu'on  y  ajoute  un  excès  d'eau. 

Les  cristaux  de  ce  sel,  comme  ceux  des  deux  sels  sui- 
vantSy  sont  tricliniques,  et  Ton  éprouve  beaucoup  de  diffi- 
culté à  les  mesurer  avec  quelque  précision.  Ils  s'effleu- 
rissent  en  quelques  minutes,  et  quoique  leurs  faces  restent, 
malgré  cela,  assez  réfléchissantes  pendant  assez  long- 
temps, les  fissures  produites  nuisent  beaucoup  à  la  netteté 
des  images. 

La  figure  10  montre  l'aspect  habituel  des  cristaux,  sauf 
les  faces  i*  et  x  (211)  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  le 
sel  de  lanthane. 


a.:h  :  c  =  o.g838  :  i  :  0.5825 

y»A»  (MO  100)  =  91»49'  ;  «  =  Ol'SO^ 
pg^  (001 .010)  =  96.48  ;  p  ;=  96.43 
pA*  (001  100)  =  9<.46  ',x  —  92.34 


Fig.  40. 


Cilcolé. 


Mesuré. 


hV 

(100  010) 

— 

*91»49' 

ml 

(110  HO) 

oo'se' 

90.35 

m.9« 

(lïO  oTo) 

133.47 

133.35 

¥ 

(110  010) 

135.37 

h'o' 

(101  101) 



♦122.30 

to' 

(110  101) 

♦117.8 

mo* 

(lïO  101) 

107.50 

108.2 

oy 

(101  010) 

96.36 

oV» 

(101  oïl) 

— 

*136.67 

e»/i' 

(011  100) 

♦91  ..33 

ey 

(oïl  010) 

115.3 

115.13 

met 

(110  011) 

108.48 

108,40 

En  considérant  les  cristaux  à  travers  h^  (iOO),  on  v 
l'extinction  se  faire  parallèlement  à  Tarête  h  t  {100  11< 


Le  plan  des  axes  optiques  semble  rigoureusement  perpen- 
diculaire à  h^  (100),  et  Tun  des  axes,  qui  sont  très  écartés, 
est  visible  à  travers  cette  face.  Biréfringence  énergique. 
Il  est  malheureusement  impossible  de  tailler  les  cristaux  ; 
même  noyés  dans  du  pétrole,  ils  perdent  de  l'eau  lors- 
qu'on les  use,  et  deviennent  opaques  au  bout  de  quelques 
instants. 

18.    4TuO„  LaO,  10H,O. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Dufet  et  de  M.  Joly,  j'ai  pu 
a.^oir  du  lanthane  préparé  jadis  par  M.  Debray  et  relative- 
ment très  pur  ;  il  renfermait  pourtant  un  peu  de  didyme, 
car  ses  sels  avaient  une  teinte  légèrement  rosée  et  don- 
naient des  raies  d'absorption.  Avec  les  sels  que  j'avais  à 
lïia  disposition,  j'ai  préparé  le  carbonate  que  j'ai  saturé  par 
4*acide  métatungslique. 

J'ai  obtenu  ainsi  un  sel  extrêmement  soluble  qui  cristal- 
lise très  bien  en  cristaux  presque  incolores,  à  peine  teintés 
de  rose,  lorsqu'on  évapore  sur  l'acide  sulfurique  au-des- 
sous de  20®  la  solution  fortement  concentrée. 

Les  cristaux  se  fissurent  et  s'effleurissent  à  l'air  libre 
plus  facilement  encore  que  ceux  du  sel  de  cérium,  en  per- 
dant une  molécule  d'eau.  Les  cristaux  ainsi  effleuris  et 
restés  à  l'air  libre  pendant  24  heures  perdent  par  la  calci- 
nation  13,44  0/0  d'eau,  la  théorie  exigeant  13,51.  Les  cris- 
taux non  effleuris  pesés  sitôt  après  leur  sortie  de  l'eau- 
mère  perdent  14,60  0/0  (théorie  :  14,79®)  Outre  les  faces 
habituelles  du  sel  de  cérium,  on  trouve  encore  ici  presque 
toujours  I*  (OH)  et  x  (b'  c"'  h'}  (>2fl)  (Cig.  10). 

a  :  b  :  c  =  0.98S9  :  1  :  0.r»786 

h'g'  (lOil  010)  '--  89®30'  ;  a  —  89 '2' 
pg^  (001  010)  =  97.3  ;  p  -:=  97.6 
ph'    (001   100)  =  93.4o  ;  v  =  93.50 
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C^lcalé.  Mesuré. 


fty 

(100  OtO) 

— 

*80»30' 

//«« 

(ilO  100) 

— 

«135. 

mA> 

(lïO  100) 

istn' 

135.10 

ml 

(110  110) 

90.2 

— 

A«o» 

(100  101) 

— 

*123 

J'o' 

(010  101) 

— 

♦95.40 

eV 

(011  101) 

— 

*138.90 

e»A' 

(OU  100) 

93.41 

93.80 

t»c» 

(011  Oïl) 

120.11 

— 

»V 

(011  101) 

139.88 

140.80 

aw* 

(2i"i  oïl) 

130.80 

131 

acA» 

(5Ï1  ÎOO) 

13S.29 

135.10 

Les  propriétés  optiques  sont  semblables  à  celles  qu'on 
observe  dans  le  sel  de  cérium.  Extinction  parallèle  à  Tarftte 
AU  (100  110),  plan  des  axes  perpendiculaire  à  k^  (100)  à  tra- 
vers laquelle  on  voit  un  des  axes 

19.     4  TuO,,  DiO,  10  H,0 

J*ai  déjà  indiqué  dans  quelles  conditions  se  formait  cet 
hydrate.  Il  se  présente  sous  forme  d'assez  gros  cristaux, 
d'un  rose  sale,  très  transparents  tant  qu'ils  sont  dans  la 
solution  mais  s'effïeurissant  à  Tair  avec  une  rapidité  bien 
plus  grande  encore  que  les  deux  sels  précédents  et  perdant 
une  molécule  d'eau.  Leur  forme  est  identique  à  celle  du 
sel  de  lanthane  avec  les  faces  i*  (OH)  et  ac  (âîl)  toujours 
assez  développées  ;  mais  il  m'a  été  impossible  d'obtenir  des 
mesures  assez  précises  pour  permettre  le  calcul  des  para- 
mètres. 

La  perte  par  la  calcination  est  de  14.60  Vo-  La  théorie 
exige  pour  10  H,0,  14.73  Vo. 
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Le  tableau  ci-joint  donne  les  paramètres  de  tous  les  sels 
décrits,  avec  indication  de  l'hydratation  et  du  système 
cristallin.  Les  accolades  indiquent  les  sels  isomorphes 
entre  eux. 

Pour  les  sels  de  Sn,  Ce,  La,  Mg,  Zn,  Ni,  j'ai  doublé  le 
paramètre  vertical  pour  le  rendre  plus  comparable. 

J'ai  conservé  aux  sels  les  numéros  d'ordre  qu'ils  portent 
dans  le  corps  du  mémoire. 

On  voit  que  tous  ces  sels,  à  l'exception  de  ceux  de  ma- 
gnésium, de  zinc  et  de  nickel,  malgré  leur  hydratation  va- 
riée et  leur  symétrie  très  difTérente,  sont  quadratiques  ou 
très  voisins  delà  symétrie  quadratique.  Quelques-uns  d'en- 
tre eux  sont  même  quasi  cubiques. 

Pour  que  la  série  des  sels  cristallisables  de  l'acide  méta- 
tungstique  soit  complète,  il  n'y  a  plus  qu'à  avoir  le  sel  de 
cuivre,  le  sel  de  fer  se  décomposant  par  l'évaporation  et  ne 
pouvant  être  obtenu  à  l'état  cristallisé.  Scheibler  a  décrit 
le  sel  de  cuivre  avec  11  H^O  sous  forme  de  prismes  et  de 
tables.  Il  cristallise  en  elTet  très  bien,  lorsqu'on  évapore 
une  goutte  de  sa  solution  sur  une  lame  de  verre,  mais 
chaque  fois  que  j'ai  voulu  évaporer  sur  l'acide  sulfurique 
une  certaine  quantité  de  la  solution,  le  tout  se  prenait  en 
masse  à  un  moment  donné.  Il  est  probable  qu'il  faut  une 
température  plus  basse  que  celle  que  nous  avons  eue  ces 
temps  derniers. 


Base. 

a 

C 

Uydratal. 

Symétrie. 

16. "CaO 

l.ÔO" 

1.3694 

10~H,O 

TrTcI. 

"17.  CeO 

9.9838 

1.1650 



— 

_18.  LaO 

9.i)859 

1 . 1572 



— 

4.  SrO 

1.0S36 

1.5998 

8  H,0 

Clinorh 

'  5.  MgO 

0.6763 

i .5684 

— 

6.  ZnO 

0.6646 

1.5114 

— 

— 

.  1.  NiO 

0.6S3S 

1.4922 

— 

— 

10 
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cienne  espèce  connue  sous  le  nom  de  percylite,  que  par  la 
présence  du  chlorure  d'argent,  a  appelé  Tatlention  sur  cette 
dernière. 

La  percylite  était  d'ailleurs  fort  rare  et  connue  seulement 
comme  un  minéral  cubique,  bleu  de  ciel,  renfermant,  d'après 
une  analyse  faite  sur  très  peu  de  matière,  les  oxydes  de 
plomb  et  de  cuivre  unis  aux  chlorures  des  mêmes  métaux 
et  à  de  Teau . 

Percy  avait  tiré  de  son  analyse  la  formule  probable  : 

PbCl»  +  PbO-f  GuCI*  +  CuO  +  aq, 
que  M.  Groth  a  transformée  en 

Pb  (OH)  Cl  +  Cu  (OH)  Cl 

Il  ma  semblé  qu'il  y  aurait  quelque  intérêt  à  tenter  la 
reproduction  de  cette  espèce  et  j'ai  pensé  qu'on  pourrait 
l'obtenir  par  l'action  du  chlorure  de  cuivre  sur  l'hydrate  do 
plomb. 

J'ai  reconnu  en  effet  qu'en  mettant  en  contact  une  solu- 
tion de  chlorure  de  cuivre  avec  de  l'hydrate  de  plomb,  on 
obtient,  quelles  que  soient  les  conditions,  une  poudre  cris- 
talline d'un  bleu  clair. 

L'action  de  la  chaleur,  soit  par  la  simple  ébullition,  soit 
en  employant  des  tubes  scellés  et  en  portant  la  température 
plus  haut,  ne  paraît  pas  modifier  sensiblement  le  résultat 
obtenu  tout  d'abord. 

J'ai  reconnu  finalement  que  le  meilleur  moyen  d'ob- 
tenir des  cristaux  d'une  assez  grande  dimension  consiste 
à  amener  lentement  la  dissolution  cuivrique  étendue  en 
contact  avec  l'hydrate  de  plomb.  C'est  ce  qui  peut  se  faire 
commodément  par  U}  procédé  du  tube  fêlé. 

Dans  le  fond  d'un  flacon  à  large  goulot,  on  place  l'hy- 
drate  de  plomb  obtenu   en  précipitant  un  poids  connu 
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quantité  de  cristaux  blancs  en  lamelles  quadratiques  assez 
épaisses,  ayant  souvent  presque  l'apparence  de  cubes  ;  mais 
on  arrive  parfois  à  les  séparer  assez  bien  par  lévigation 
pour  que  leur  présence  n'ait  pas  d'influence  sur  l'analyse. 

On  a  trouvé  en  eflet  pour  0»%566  de  matière  : 

Perte  d'eau  dans  la  vapeur  de  soufre  de  la  matière  sé- 
chée  à  100^  =  0«',02705. 

Pour  (K',4844  de  matière  sèche: 

Sulfate  de  plomb  =  0«s280i  ; 

Oxyde  de  cuivre  =  0^,106, 
c'est-à-dire  (An.  I). 


Théorie. 

1 

Il 

(PbOHClCuOHCl) 

Pb 

8S.0S 

— — 

o5.08 

Cu 

16.02 

16.89 

H»0 

4.66 

4.80 

Cl 

— 

17.86 

18.94 

0 

-^ 

4.27 

Sur  une  autre  portion  de  matière  provenant  d'une  autre 
préparation,  on  a  trouvé  pour  0«^6409,  AgCl  =  0«^462^ 
(An.  II). 

La  matière  de  l'analyse  II  était  évidemment  moins  pure 
et  renfermait  une  proportion  notable  d'occychlorure  de 
plomb,  ou  d'un  composé  analogue  moins  riche  en  chlore 
que  la  percylite. 

Une  troisième  analyse  faite  sur  une  partie  renfermant  les 
plus  gros  cristaux  a  donné  une  proportion  de  plomb  trop 
forte  de  o  Vo  environ  et  de  cuivre  trop  faible  à  peu  près 
dans  le  même  rapport. 

On  a  essayé  de  faire  réagir  le  clilorure  de  cuivre  sur  un  mé- 
lange d'hydrate  de  plomb  et  d'hydrate  d'argent,  afin  d'ob- 
tenir une  boléite  ;  mais  les  cristaux  formés  étaient  si  petits 
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croisés.  Les  angles  rentrants  ne  sont  pas  très  constants. 

Ces  faits  ne  semblent  guère  pouvoir  s'interpréter  autre- 
ment que  par  une  macle  quadruple  parallèle  de  quatre  cris- 
taux de  phosgéni  te,  dans  lesquels  il  se  serait  développé  sur 
les  arêtes  des  faces  /i»  dont  une  partie  aurait  disparu,  ou 
plus  simplement  par  un  accroissement  plus  rapide  des  cris- 
taux sur  les  arêtes,  donnant  des  angles  rentrants  sans  qu'il 
y  ait  pour  cela  formation  de  faces  véritables. 

On  connaît  des  exemples  de  macles  pareilles,  celle  entre 
autres  qui  se  rencontre  sur  certains  cristaux  de  diamant 
qui  sont  formés  de  huit  cubes  semblant  placés  sur  les 
huit  faces  d'un  octaèdre  régulier  et  séparés  par  des  sillons 
parallèles  aux  arêtes  cubiques. 


Note  sur  la  matière  colorante  des  calcaires  noirs 

des  Pyrénées. 

Par  M.  Ed.  Jannettaz. 

Dans  ma  note  précédente  (*),  j'émettais  l'opinion  que  la 
matière  colorante  des  calcaires  noirs  cristallins  des  Pyré- 
nées est  de  l'anthracite.  J'en  apporte  la  démonstration  au- 
jourd'hui. 

14  grammes  d'un  calcaire  noir  des  environs  de  Barèges 
ont  été  attaqués  à  froid  dans  une  capsule  de  porcelaine 
par  de  l'acide  azotique  très  dilué;  au  bout  de  24  heures. 
Te  ffervescence  avait  cessé;  la  liqueur  était  encore  acide. 
Soumis  à  une  température  de  oO  à  60^,  le  mélange  n'a 
montré  aucun  dégagement  de  gaz. 

J'ai  versé  à  plusieurs  reprises  dans  la  capsule  de  l'eaij 
que  j'en  retirais  par  des  décantations  successives,  jusqu'à 

(1)  Bull,  Soc.  fr.min.,  14  avril  18W2. 
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dans  un  tube  à  boules  de  Liebig  rempli  d^une  dissolution 
de  potasse,  et  enfin  dans  un  tube  en   U  contenant  des 
fragments  de  potasse  caustique. 
Le  poids  des  tubes  à  acide  sulfurique  a  augmenté   de 

0«',029S,  soit  ,  '    ,    =  -2,6  0/0  du  résidu  ;  le  poids  des  tubes 

à  potasse  a  augmenté  de  0»^09d,  et  ces  0«f^096  d'acide  car- 

bonique  correspondent  îi  0,026  de  carbone,  soit-T^T^TT-  =  2,24 

de  carbone  0/0. 

Dans  la  seconde  analyse,  j'ai  voulu  m'assurer  que  l'eau 
ne  provenait  pas  de  la  combustion  d'hydrogène  contenu 
dans  la  matière  noire,  à  Télat  d'hydrocarbure. 

J'ai  placé  i^^l^o  du  résidu  primitif  non  calciné  dans  une 
nacelle  de  porcelaine,  qui  a  été  introduite  comme  la  pré- 
cédente, dans  un  tube  de  verre,  enveloppé  de  laiton,  et 
j'ai  fait  passer  dans  le  tube  un  .courant  d'acide  carbonique 
pur  et  bien  desséché.  Le  tube  de  verre  a  été  chauffé  au  rouge 
sombre  naissant  ;  l'eau,  entraînée  par  l'acide  carbonique, 
s'est  déposée  dans  des  tubes  remplis  de  ponce  sulfurique;  le 
poids  d'eau  ainsi  obtenu  était  de  0^',0'29,  soit  2,6  0/0  du  ré- 
sidu. Celui-ci  est  resté  parfaitement  noirà  cette  température, 
et,  placé  dans  un  creuset,  il  a  perdu  08'',026,  ce  qui,  divisé 
par  l«%i23,  donne  0^^023,  ou  2,3  0/0  de  carbone  ;  la  somme 
est  0«%049  comme  poids  de  charbon  et  d'eau  contenus  dans 
1  gramme  du  résidu. 

Évidemment,  dans  cette  seconde  analyse,  le  poids  de 
charbon  est  un  peu  trop  fort,  mais  jo  me  suis  arrêté  à  une 
température  où  l'acide  carbonique  ne  pouvait  encore  être 
décomposé  ni  par  le  carbone,  ni  par  l'hyorogène  de  la 
matière  noire,  au  cas  où  elle  enauniit  contenu,  et  les  nom- 
bres de  la  première  analyse,  très  voisins  de  ceux  de  la  se- 
conde, doivent  lem*  être  préférés. 

11 
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En  résumé,  la  matière  colorante  noire  est  composée  de 
carbone  qui  ne  peut  être  que  de  Tanthracite,  puisqu'elle  ne 
tache  ni  les  doigts  ni  le  papier,  qu*en  outre  elle  a  un  éclat 
assez  terne  et  que,  d*autre  part,  elle  brûle  assez  difficile- 
ment ^échantillon  que  j*ai  analysé  contenait  0,045  de 
charbon  pour  4,86  du  résidu  après  attaque  par  Tacide  azo- 
tique, ce  qui  représente  0,5  0/0  de  la  roche  dite  calcaire 
noir  des  environs  de  Barèges  et  dont  j'espère  donner  pro- 
chainement  l'analyse  complète. 


Paris.  —  Imp.  Chaix  (Sure.  R),  rue  île  la  Sainte-Chapelle,  5.  —  1030-92. 
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Présidence  de  M.  Hallard. 


Sur  les  cas  dans  lesquels  deux  formes  hémiédriques 
conjuguées  ne  sont  pas  superposables.  Conditions  né- 
cessGdres  et  suffisantes  pour  qu'un  polyèdre  soit 
superposable  à  son  image  vue  dans  un  miroir  plan. 
Ssrmétrie  directe  et  inverse. 

Par  G.  CesAro. 

Deux  formes  hémiédriques  conjuguées  sont  symétriques 
Tune  de  Tautre  soit  par  rapport  à  un  axe  binaire  déficient, 
soit  par  rapport  au  centre  supprimé,  soit  par  rapport  à  un 
plan  de  symétrie  supprimé.  Dans  le  premier  cas,  les  deux 
formes  conjuguées  sont  évidemment  superposables  par 

12 
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qu'une  rotation  puisse  amener  P  en  coïncidence  avec  son 
symétrique  P'.  Soient  S  et  S' les  sections  faites  respective- 
ment dans  P  et  P'  par  un  plan  passant  par  le  centre  C  de 
symétrie  de  l'ensemble  PP'  et  perpendiculaire  à  Taxe  de 
rotation  :  S'  est  symétrique  de  S  par  rapport  à  C.  Lorsque 
P  sera  venu  coïncider  avec  P',  S  coïncidera  avec  S'  ;  ce 
n'est  donc  que  parmi  les  différents  moyens  d'amener  S  sur  son 
égale  S'  par  rotation  autour  d'un  axe  perpendiculaire  à  leur  plan 
quil  faut  chercher  ceux  qui  poun*aient  amener  P  sur  P'. 

Deux  cas  peuvent  se  présenter:  ou  S  ne  possède  pas 
d'axes  de  symétrie  perpendiculaires  à  son  plan  (*),  ou  elle 
en  possède. 

Premier  cas.  S  ne  possède  pas  d'axes  de  symétrie  perpendi- 
culaires à  son  plan. 

Ce  cas  se  subdivise  en  deux:  ou  S  est  déjà  en  coïnci- 
dence avec  S'  dans  sa  position  initiale,  ou  cette  coïncidence 
n'a  pas  lieu. 

a)  Si  S  est  déjà  en  coïncidence  avec  S'  dans  sa  position 
initiale,  pour  que  P  soit  superposable  à  P',  à  cause  de 
rhypothèse  que  nous  faisons  sur  S,  il  faut  que  nécessaire- 
ment P  soit  déjà  en  coïncidence  avec  P'  dans  sa  position 
initiale  (•),  donc  le  centre  G  de  symétrie  de  l'ensemble  PP 
est  un  centre  du  polyèdre  P.  On  obtient  ainsi  un  polyèdre 
centré. 

b)  Si  S  ne  coïncide  pas  avec  S',  on  peut  l'amener  à 
coïncider  avec  celle-ci  par  une  rotation  de  180®  autour 
d'un  axe  L  passant  par  G  {{\^.  I).  Si  A  est  un  sommet  de  P, 
B'  devra  être  un  sommet  de  P';  or,  A'  est  aussi  un  som- 
met de  P',  et  il  est  facile  de  voir  que  A'B'  est  perpendicu- 

(^)  C'est-à-dire  des  droites  qui,  par  rotation  de  — ,  amènent  S,  en  coïnci- 
dence  avec  elle-même. 

\^  Voir  a),  p.  109. 


-  m  - 

avecP'  avant  la  rotation;  on  est  donc  ramené  au  cas  d'un 
polyèdre  centra  (i). 

b)  S  ne  co'incide  p<is  avec  S'.  Si  S  étant  amenée  en  coïnci- 
dence avec  S'  par  une  rotation  de  180®  autour  de  C  (fig.  2), 


Fig.  J. 

les  polyèdres  coïncident,  on  obtient,  comme  dans  le  cas 
où  S  ne  possédait  pas  d'axe  de  symétrie  perpendiculaire  à 
son  plan,  un  polyèdre  possédant  un  plan  de  symétrie.  Si, 
par  cette  rotation,  P  ne  coïncide  pas  avec  P',  on  pourrait 
croire  qu'en  effectuant  la  coïncidence  de  S  avec  S'  autour 
d'un  autre  axe  E,  on  puisse  obtenir  une  nouvelle  classe  de 
polyèdres  pouvant  être  superposablesà  leurs  images;  mais 
cela  revient  à  faire  d'abord  tourner  le  polyèdre  autour  de  C 
de  ^80^  puis,  une  fois  que  S  et  S'  sont  en  coïncidence,  à 

imprimer  à  P,  autour  de  L',  une  rotation  — ;  nous  sommes 

donc  ramenés  au  cas  a)  (*). 

Nous  avons  supposé,  dans  l'analyse  précédente,  que  les 
sections  S  et  S',  faites  dans  P  et  P'  par  un  plan  passant 
par  le  centre  de  symétrie  de  l'ensemble  PP'  et  perpendi- 

(1)  On  arriverait  aux  mêmes   résultats  si,  dans  oc)  et  p),  on  essayait  de 

2  ir 
superposer   P   à    P'   par    plusieurs   rotations    successives   de    —    autour 

de  L. 

(i)  La  démonstration  reste  la  môme  dans  le  cas  ou  L  coïnciderait  avec  L'. 
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Pour  avoir  l'image  du  polyèdre  P,  on  peut  prendre  pour 
miroir  un  plan  quelconque;  or,  si  l'on  prend  pour  miroir 
le  plan  de  symétrie,  on  obtient  le  polyèdre  P  lui-môme  ; 
donc,  etc. 

Théohèms  IV.  —  Tout  polyèdre  possédant  un  axe  d'ordre  pair 
perpendiculairemenl  auquel  tes  sections  sont  égales  et  tournées 
l'une  par  rapport  à  l'autre  "^  -i  n  ^'<i»i'  l'ordre  de  l'axe,  ett  *u- 
perpotable  à  son  image. 


En  efTet,  prenons  (fig.  3)  le  plan  Q  pour  miroir  :  l'image 
du  polyèdre  ADFHEGKB. . .  sera  FH'A'D'K'B'EG'-.  ■■  et 
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pas  dans  les  polyèdres  formés  par  leur  ensemble,  vu  que, 
par  définition,  les  groupes  considérés  n'admettent  pas  de 
pians  de  symétrie;  donc.  etc. 

Possibilité  dans  les  cristaux  d*un  genre  d*hémiédrie  donnant  des 
formes  conjuguées  superposables,  quoique  ne  possédant  ni  cen- 
tre, ni  plan  de  symétrie. 

Il  nous  reste  à  chercher  s'il  est  possible  de  rencontrer 
parmi  les  formes  cristallines  des  solides  de  la  troisième 
classe.  Ces  solides,  évidemment  hémiédriques,  vu  qu'ils  nont  pas 
de  centre,  sont  caractérisés  par  un  axe  de  symétrie  d'ordre  pair  n, 
qui  était  de  l'ordre  2n  dans  le  solide  dont  ils  dérivent  par  hémié- 
drie  (fig.  3).  Or,  on  sait  que  2n  ne  peut  être  que  2,  4  ou  6  ;  donc  : 
n  =  i  ou  3,  et,  comme  n  est  pair,  il  ne  reste  que  n  =  2  et  par- 
tant 2n  =  4,  Les  seuls  systèmes  possédant  des  axes  quatei^naires 
étant  les  systèmes  cubique  et  quadratique,  c'est  seulement  parmi 
les  groupes  hémiédriques  de  ces  derniers  qu'il  faut  chercher  les 
polyèdres  de  la  troisième  classe. 

Système  cubique.  —  La  figure  3  montre  que  le  groupe  au- 
quel Thémiédrie  doit  être  appliquée  est  centré;  de  manière 
qu'il  faut  partir  du  système  holoédrique  lui-même  :  3A4, 
4A„  6L*,  C,  3ri,  6P,  et  voir  si,  par  hémiédrie,  on  peut 
obtenir  des  polyèdres  conjugués,  sans  centre  ni  plans  de 
symétrie,  possédant  3A,  et  superposables  entre  eux. 

Soit  (f\g,  4)  un  cube,  dont  nous  désignons  un  angle  par  a; 
la  présence  des  3A,  entraîne  l'existence  de  trois  autres 
angles  a  disposés  comme  l'indique  la  figure;  pour  la  même 
raison  les  angles  A  sont  égaux  entre  eux.  Si  l'on  désigne 
par  b  une  arête  parallèle  à  l'axe  des  y,  la  présence  des  A* 
dirigés  suivant  z  et  x  entraîne  l'égalité  de  toutes  les  arêtes 
parallèles  à  la  première:  en  outre,  si  l'on  fait  tourner  la 
face  inférieure  de  90®  autour  de  z,  on  doit  obtenir,  d'après 
les  propriétés  des  polyèdres  de  la  troisième  classe,  une  face 
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identique  à  la  supérieure;  donc  les  arêtes  parallèles  à  Taxe 
des  ce  sont  aussi  des  b;  le  même  raisonnement  entraine 

^  A 


Fig.  4. 


Tégalité  physique  des  arêtes  verticales  avec  toutes  les  au- 
tres. Donc  les  3A"  entraînent  Texistence  des  6P  (*);  par 
conséquent,  il  n*esi  pas  possible  d'obtenir  un  solide  de  la  troi- 
sième classe  dans  le  système  cubique. 


Fig.   5. 

(*)  El  des  4A^;  on  est  ainsi  amené  au  groupe  tétraédrique  régulier. 


Système  quadratique,  —  Le  solide  A*  de  la  troisième  classe 
doit  être  produit  par  rhémiédrie  du  groupe  caractérisé  par 

A4,  c,  n. 

Soit(flg.S)  un  prisme  à  base  carrée,  dont  nous  désignons 
un  angle  supérieur  par  a.  La  présence  de  A*  entraîne  Texis- 
tenced^un  autre  angle  a  supérieur;  la  propriété  des  solides 
de  la  troisième  classe  indique  l'existence  de  deux  autres 
angles  a  inférieurs.  Pour  la  même  raison»  les  angles  A 
doivent  être  identiques.  Par  le  même  raisonnement  on 
trouve  que  les  arêtes  basiques  sont  quatre  d'une  sorte, 
quatre  d'une  autre,  disposées  comme  l'indique  la  figure. 
On  voit  que  ce  groupe  est  possible. 


H 


Fig.  6. 


Pour  construire  un  polyèdre  de  ce  groupe,  prenons  (fig.  6) 
un  carré  EFGH  ;  par  son  centre  0  menons  OZ  perpendicu- 
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<•  Polyèdre  centré.  Pouvant  venir  en  coïncidence  avec 
son  symétrique  par  une  rotation  de  Sir  (*),  sa  symétrie  sera 
représentée  par  A—i  ; 

2*  Polyèdre  possédant  un  plan  de  symëtne.  Pouvant  venir 
coïncider  avec  son  symétrique  par  une  rotation  tt  autour 
d'un  axe  perpendiculaire  au  plan  de  symétrie  [ï\%,  1),  il 
possédera  un  axe  binaire  inverse  et  sera  représenté  par 
A-t  ; 

3®  Polyèdre  possédant  un  axe  multiple  de  symétrie  inverse. 
Lorsque  Tordre  de  Taxe  n'est  pas  un  multiple  de  4,  on  a 
vu  précédemment  que  le  polyèdre  possédera  A—i  ou  A_2  et 
sera  ramené  à  Tune  des  classes  précédentes.  Les  polyèdres 
proprement  dits  de  la  troisième  classe  sont  donc  caractéri- 
sés par  la  présence  d'un  axe  A_4„. 

Les  polyèdres  qui  ne  possèdent  pas  d'éléments  de  symétrie 
inverse  sont  caractérisés  par  la  présence  {*)  d'axes  An  ;  c'est 
à  cette  catégorie  qu'appartiennent  les  polyèdres  donnés 
par  Vhémièdrie  holoaxe. 

Les  polyèdres  se  trouvent,  de  cette  façon,  classés  comme 
il  suit  : 


Polyèdres 

sans   éléments 

de  symétrie. 


Symétrie  directe.. . 


Polyèdres 

à  axes  binaires 

directs. 

Aj 


Polyèdres 

à  axes  multiples 

directs. 

An 


Symétrie  inverse . . 


Polyèdres 
centres. 

A-i 


Polyèdres 

à  plans 

de  symétrie. 

A-2 


Polyèdres 

à  axes  multiples 

inverses. 

A-n 


De  la  définition  donnée  ci-dessus  on  tire  immédiatement 
l'énoncé  suivant  : 

1*  «  Dans  tout  polyèdre  centré,  un  axe  de  symétrie  di- 

(M  La  direction  de  l'axe  est  ici  indéterminée. 

(')  Al  représentera  un  polyèdre  sans  éléments  de  symétrie. 
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Sur  des  cristaux  de  soufre  contenus  dcms  une  pyrite 

épigène. 

Par  M.  Charles  Frikdel. 

M.  Joaquim  Candido  da  Costa  Sena,  ingénieur  des  mines 
à  Ouro  Preto  (Brésil),  ayant  lu  dans  le  BiUletin  de  la  Société 
française  de  minéralogie  de  novembre  1891  que  j'avais  pré- 
senté à  la  Société  des  échantillons  de  pyrite  épigène  de 
Meimac  (Corréze)  renfermant  dans  leurs  cavités  des  cris- 
taux de  soufre,  m'a  écrit  que  le  fait  de  la  présence  du  soufre 
dans  la  pyrite  épigène  n'est  pas  rare  en  divers  points  de 
la  province  de  Minas  Geraès. 

Dès  1879,  il  a  recueilli  un  certain  nombre  d'échantillons 
dont  il  a  bien  voulu  m'envoyer  quelques-uns,  et  dont  les 
autres  sont  déposés  dans  la  collection  de  TÉcole  des  Mines 
d'Ouro  Preto. 

Ceux  qui  me  sont  parvenus  sont  formés  de  pyrite 
cubique  épigénisée  en  fer  oligiste,  à  éclat  métallique,  et 
dans  les  cavités  de  laquelle  se  trouvent  de  jolis  cristaux 
de  soufre.  Les  cristaux  de  pyrite  étaient  engagés  dans  un 
grès,  qui  est  devenu  lui-même  fortement  ferrugineux. 
L'action  qui  s'est  exercée  sur  la  pyrite  n'a  pas  dû  être 
simplement  oxydante  ;  certaines  parties  sont  en  effet 
pseudomorphosées  en  un  quartz  rouge  de  sang. 

Je  dois  ajouter  que  peu  après  la  publication  de  ma  note 
dans  le  Bulletin,  le  prince  Dom  Pedro  de  Saxe  Cobourg  a 
bien  voulu  me  dire  qu'il  possédait  des  échantillons  ana- 
logues et  se  proposait  d'en  entretenir  la  Société. 


—  125  - 

calcaire  grossier  parisien,  la  partie  ferrugineuse  s'est 
dissoute  en  dégageant  d'abondantes  vapeurs  d'iode,  la 
silice  qui  s'y  trouvait  unie  a  conservé  la  forme  oolithique 
des  grains  verts.  La  glauconite  du  terrain  crétacé  inférieur 
de  Villers-sur-Mer  (Calvados)  s'est  comportée  de  la  môme 
manière. 

La  plupart  des  sulfures,  sulfo-antimoniures,  sulfo-arsé- 
niures  métalliques,  sont  encore  attaqués  par  ce  mélange 
d'iodure  avec  l'acide  chlorhydrique.  Il  se  produit  alors  un 
dégagement  d'acide  suif  hydrique.  Le  sulfure  d'argent 
notamment,  après  avoir  été  aplati  en  lamelles,  se  trans- 
forme rapidement  en  iodure  argentique. 

Dans  ces  opérations,  Tiodure  ammonique  peut  être 
substitué  à  l'iodure  potassique. 

Il  m'a  paru  que  cette  méthode  pourrait  être  employée 
dans  certains  cas  d'analyse  minérale. 

9  Juin  1892. 
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Le  président  proclame  membres  de  la  Société,  MM.  G. 
Couttolenc,  professeur  à  TÉcole  professionnelle  de  Reims, 
55,  rue  Libergier,  présenté  par  MM.  Fouque  et  Lacroix; 
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Note  sur  le  grenat  psrrénéite. 

Par  Ed.  Jannettaz. 

La  composition  chimique  de  ce  grenat  a  donné  lieu 
à  quelques  discussions. 

D'après  l'analyse  ancienne  de  Vauquelin,  ce  grenat  con- 
tient (*)  : 

(1)  Bhjdant,  Traité  de  Minéralogie  y  t.  ii,  p.  51. 
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regarderai  cet  ellipsoïde  comme  négatif.  J'appellerai  inver- 
sement allongé,  et  je  regarderai  comme  positif  l'ellipsoïde 
où  Taxe  parallèle  à  celui  d'isotropie  sera  plus  grand  que  les 
axes  équatoriaux.  Dans  les  rapports  des  axes  des  ellipses 
isothermes,  celui  qui  est  parallèle  à  Taxe  d'isotropie  du 
cristal  sera  toujours  pris  comme  unité. 

Je  donnerai  dans  le  cas  des  cristaux  rhomboédriques 
l'angle  des  plans  de  clivage,  lorsque  ces  clivages  ont  lieu 
parallèlement  aux  faces  d'un  rhomboèdre  et  l'angle  de  ces 
faces  de  clivage  avec  l'axe,  qu'on  en  tire  par  le  calcul. 

Enfin,  je  mettrai  en  parallèle  les  signes  thermiques  et 
optiques,  le  signe  optique  +  s'appliquant,  suivant  les  con- 
ventions ordinaires,  à  la  surface  de  l'onde  extraordinaire 
allongée,  le  signe  —  à  cette  même  surface  dans  le  cas  où 
elle  enveloppe  la  surface  d'onde  ordinaire  et  se  trouve  par 
conséquent  déprimée. 

N,  B.  —  A  la  colonne  des  rapports  des  axes,  e  forte,  e  nette . . . , 
veut  dire  excentricité  forle,  nette,  etc. 


A. —  CllTages  prédominants  basiques  signe  thermique  négatif, 

I.  —  Grand  axe  de  l'ellipse  isotherme  horizontal 

/®  Sous-i^ystème  hexagonal. 


NOMS 
des  espèces. 

PLANS 

de  clivage. 

RAPPORTS 

des  axes 

thermiques. 

SIGNES 
optiques. 

Pyrosmalite 

Melinophane? 

Chalkophyllite 

Zincite 

l<>p;  2°  m  traces 

P 

P 
1°/);  2^  m 

e  forte 
e  nette 

e  nette 

— 
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5®  Système  quadratique. 


NOMS 
des  espèces. 


a^mose  . . . 

latase 

Lusmannite 


)ophyllile 


imboldtilite 
atlockite — 
lalkolite  — 

'KPO* 

•Am  AsO* . . . 

K:*AsO* 

AInPO^... 
iSOMîAq.... 


PLANS 
de  clivage. 


P 


g  (CAz*)  Pt  (GAz)»,  7  Aq . . . 


1«  p;  2°  m 

P 

P 
p  distinct 

p  net 

p  net 

p  traces 

p  net 


ANGLES 

de  ces  plans 

avec  l'axe. 


43024' 
3103' 


1) 
» 

» 

» 
» 
I) 


RAPPORTS 

des  axes 

Ihermiques. 


e  forte 

1,34 

e  nette 

id. 

1,19 

e  nette 

1,S 

1,09 
1,17 
1.18 

1,1 
1,06 

1,08 


SIGNES 

optiques. 


» 


+ 


)) 

+ 


B«  —  CllTages  prlsmatlqaeii  signe  thermique  positif. 

X   GRAND   AXE   DE    LELLIPSE   ISOTHERME   VERTICAL 

/"*  Sous-système  hexagonal. 


NOMS 
des  espèces. 

PLANS 

de 
clivage. 

ANGLES 

de 

ces  plans 

avec  1  axe. 

RAPPORTS 

des 

axes 

thermiques. 

SIGNES 
optiques. 

Tellure 

!«  m;  2°  p 
l'^  m;  ^0  p 
1  o  //i  ;  ^0  p 

» 
» 
)) 

49^  38' 

0,78 
0,92 
0,963 
0,913 

» 

Eléolite 

)} 

Aoatite 

Pyromorphite 

— 

14 
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C«  —  CliTages  Indécis. 

ELLIPSES    ISOTHERMES   SENSIBLEMENT  CIRCULAIRES 

1^  Système  rhomboédi^ique. 


NOMS 
des  espèces. 


CLIVAGES 


Néphéline )  basiques  et     j 

/  prismatiques  \ 

Erythrite  C*H"0* pas 

Gehlénite p,  m 

Wulfénite indécis 

Sarcolite indécis 


RAPPORTS 
des  axes. 


1 

\ 
\ 
1 
i 


SIGNES 
opliques. 


+ 


—  Ellipses  isotliermes  ne  suiTant  pas  la  rè^le. 

y®  Sous-système  hexagonal. 


NOMS 
des  espèces 


Béryl  ou  émeraude  . . . 


PLANS 

de 
clivage . 


p;  rf' 


RAPPORTS 

des  axes 

thermiques. 


0,92 


SIGNES 


thermi(iues. 


optiques. 


5®  Sous-système  rhomhoédrique. 


NOMS 
des  espèces. 


Tourmaline 

Calcaire — 
Dioptase. . . 


PLANS 

de 
clivage. . 


a^\  d' 

P 
P 


ANGLES 
des  plans 

di 
cliviige. 


1 3.r 

105^0 
1-26° -24' 


ANGLES 

de 

ces  plans  Pt 

de  Taxe. 


o9^  55' 

45«23'23'' 
58<>2rn" 


RAPPORTS 

des 

axes 

thermiques. 

sir.i 

thermi- 
ques. 

de  1,12  à 
1,18 

■     — 

0,893 
1 

+ 

0 

opli- 
ques. 
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crois  suffisante  pour  déceler,  dans  la  mélanophlogite,  soil 
la  présence,  soit  la  liberté  moléculaire  de  l'acide  sulfu- 
rique  :  on  pulvérise  quelques  cristaux  soigneusement 
choisis  et  parfaitement  exempts  de  toute  impureté  ;  deux 
grammes  suffisent  largement.  On  fait  bouillir  la  poudre 
dans  un  tube  à  essais,  avec  10... 12c.  c.  d'eau  distillée, 
on  filtre  ;  on  acidifie  la  liqueur  avec  une  goutte  d'acide 
chlorhydrique;  on  réchauffe  et  on  traite  avec  le  chlorure 
de  barium.  Il  va  sans  dire  que  le  tube,  le  filtre,  l'eau, 
l'acide,  le  réactif  doivent  être  d'une  propreté  et  d'une  pu- 
reté absolues,  sans  trace  de  soufre  ou  de  sulfates. 

On  obtient  immédiatement  le  précipité  caractéristique  de  la  ba- 
ryte sulfatée. 

Pareillement,  si  l'on  traite  avec  la  solution  ammoniacale 
étendue  la  poudre  des  cristaux  mimétiques  cubiformes  de 
la  boléite  (dont  la  composition  peut  s'identifier  à  celle  de 
la  percylite  (*)•  on  obtient,  à  froid  et  assez  rapidement,  la 
séparation  presque  absolue  des  deux  composants  essen- 
tiels :  oxychlorure  de  cuivre,  qui  se  dissout,  et  oxychlo- 
rure  de  plomb  qui  demeure  insoluble. 

Louis  BOUBIGGI. 


(1)  KéunioD  des  molécules  isomorphes  suivantes  : 

PbCl»  4-  PbH»0«  ] 

PbCP  H-  CuHW  (     j_     1    /A    rn 

CuCP  +  CuH»0«  (     '^  T  ^^^^*^' 

CuCl*  +  FbH'O»  ) 

Les  plus  probables  pour  la  boIéite  étnnt  : 

(PbCI«+ PbHW)-f  (CuCl-.  CuH»0«..  -f  ~    (AgCI). 

n 


PARIS.  —  IMP.  CBAU  (suce.  B),  RUB  OB  LA  •AlJfTI-CHAPBLLB,   5.   —  1108-9). 
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Mémoire  sur  diverses  formes  affectées  par  le  réseau 

élémentaire  du  quartz. 

Par  MM.  Michel  Lévy  et  Munier-Ghalbus. 

Historique.  —  Les  minéralogistes  ont  généralement  rat- 
taché au  quartz  une  série  de  variétés  fibreuses  de  silice, 
susceptibles  de  se  présenter  en  masses  botryoïdes  ou  réni- 
formes,  en  sphérolites,  en  stalactites,  en  un  mot  sous 
divers  aspects  concrétionnés.  L'ensemble  de  ces  variétés  a 
été  longtemps  riéuni  sous  le  nom  de  calcédoine  et  consi- 
déré comme  un  mélange  intime  de  «  quartz  cristallin  et 
amorphe  »  (*)  ou  de  quartz  et  d'opale. 

En  1885,  M.  Rosenbusch  (*)  définit  la  calcédoine  comme 

(*)  Des  Cloizeaux.  —  Manud  de  Minéralogie^  186:2,  I.  20. 
[*)  Rosenbusch.  —    Mikrosk.   Physwgraphie  der    Mineralien.    Stuttgart, 
1883,  345. 

16 
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suivant  des  parallèles  à  l'arête  xy,  les  faces  y  sont  striées 
symétriquement.  Ces  faces  sont  d'ailleurs  absolument 
dépourvues  de  toute  espèce  d'éclat  et,  eu  égard  h  la  peti- 
tesse des  cristaux  qui  alteignent  rarement  plus  d'un  demi- 
millimètre  de  diamètre,  on  ne  peut  guère  apprécierque  les 
profils. 


Fig.  IS.  —  Cristaux  d«  luItcUa. 

Suivant  une  coupe  MN,  l'angle  ^  (flg.  16)  varie  de  127  à 
133'>.  On  verra  plus  loin  que  les  coupes  minces  n'ont  en 
somme  révélé  aucune  différence  substantielle  entre  les  di- 
vers secteurs  de  la  base;  l'axe  vertical  se  présente  bien 
comme  un  axe  de  symétrie  heptagonale  (').  Si  donc  on  prend 
l'anglea  —  laO"  et  p  —  130°,  il  résulte  les  valeurs  suivantes  : 
a-j:  opposés  par  le  sommet  :=  123''24' 
XX  adjacents  —  127*44' 

11  est  très  rare  de  trouver  des  cristaux  relativement  sim- 
ples comme  ceux  de  la  fig.  16;  on  observe  généralement 

(1)  Et  DOD  leroaire,  comme  le  dit  par  erreur  noire  Noie  du  M  mars  18M  (C.  R.). 
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objectif  n?  7  de  Nachet.  Le  mica  quart  d'onde  permet  de 
constater  que  le  croisement  correspond  à  ng  ;  il  se  fait  du 
côté  opposé  au  pointement  p  le  plus  voisin,  supposé  au- 
dessus  de  la  plaque  mince.  Comme  nous  constaterons  plus 
loin  que  le  réseau  de  la  lutédne  est  à  deux  axes  assez 
écartés,  les  apparences  observées  dans  les  sections  basai  es  (^) 
amènent  donc  à  la  conclusion  que  les  indices  principaux 
de  la  lutécine  sont  disposés  de  la  façon  suivante  (flg.  23)  : 


Pig.  S3. 


le  plan  passant  par  les  fibres  et  par  l'axe  sénaire  contient  % 
et  rim'y  ng  fait  plus  de  40*»  avec  Taxe  sénaire  et  s'écarte  du 
pointement  p  le  plus  rapproché;  Up  est  contenu  en  vraie 


(*)  Nous  rappellerons  sommairement  que,  lorsque  l'image  en  lamière  conver- 
gente coïncide,  à  son  passage  au  centre  du  champ,  avec  la  trace  d'an  des  plans 
principaux  des  niçois,  la  section  est  nécessairement  perpendiculaire  à  un  des 
plans  principaux  d'é'asticité  du  minéi'al.  Dans  l'espèce,  ce  plan  est  ng  fim,  car, 
le  minérul  étant  à  deux  axes,  la  position  de  ng  est  telle  que  l'image  ne  se  ré- 
duirait pas  à  (tes  branches  sensiblement  asyroptotiques  si  la  section  était  per- 
pendiculaire au  plan  des  axes  optiques.  (V.  les  Minérattx  des  roches^  p.  91.) 
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29®  de  Tindice  n^  et  à  74«  d'un  axe  sénaire,  servant  de  bis- 
sectrice à  l'angle  droit  tim  ng.  Elles  paraissent  en  outre  se 
ranger  dans  des  plans  d'aplatissement  parallèles  à  l'allon- 
gement et  à  Taxe  sénaire. 


Liutdcinje/ 


Fig.  27. 

L'espace  B  est  en  effet  rempli  (fig.  25  et  26)  par  les  traces, 
beaucoup  plus  fines,  de  fibres  se  projetant  parallèlement  à 
l'axe  sénaire.  Elles  se  croisent  avec  les  fibres  A  et  s'étei- 
gnent à  environ  SS*»  de  la  base  (37®  de  l'axe  sénaire)  suivant 
la  direction  positive  de  leur  section.  En  lumière  conver- 
gente, on  voit  une  barre  presque  rectiligne,  légèrement 
dissymétrique,  convenant  bien  aux  fibres  n«;  on  remar- 
quera cependant  que  l'angle  d'extinction  est  plus  faible 
d'environ  10®  que  l'angle  w'  précédemment  calculé  et  la 
position  des  axes  optiques,  loin  de  corriger  cette  erreur, 
en  augmenterait  encore  légèrement  la  valeur  si  l'on  en  te- 
nait compte  pour  calculer  la  direction  théorique  d'extinc- 
tion 0). 

(1)  L'épure  (fig.  24)  peut  ôire  utilisée  pour  voir  le  sens  de  l'erreur  (d'ailleurs 
très  minime)  commise  en  supposant  la  lutécine  à  un  aie.  Soit  Oa,  Ob,  les  di- 
rections des  pr«>jections  horizontales  des  axes  optiques  prolongées  jusqu'à  la 
tangente  en  0  au  cercle  de  rayon  ON;  d'après  un  théorème  de  Fresnel,  Tex- 
tinction  se  fera  suivant  OQ''  bissectrice  de  l'angle  a'  Ob',  et  l'angle  (o*  est  plus 
grand  que  (o  . 
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L'analyse  a  donné  pour  la  composition  de  la  néphéline 
potassique  : 

Silice 37.9 

Alumine 32.8 

Potasse 28.8 


99.8 


La  néphéline  potassique  cristallise  en  prismes  ortho- 
rhombiques  et  diffère  donc  complètement  sous  le  rapport 
de  la  symétrie  cristalline  de  la  néphéline  sodique.  Les  cris- 
taux ont  en  moyenne  O^^jOB.  Le  prisme  est  à  peu  près 
également  développé  dans  ses  trois  dimensions,  cependant 
en  général  dans  chaque  individu  il  y  a  un  aplatissement 


fcÊce^p 


4xj 

fhLv 


Pig.  ï. 


marqué  suivant  Tune  des  trois  faces  p  (001),  V  (100),  ou  g^ 
(010),  surtout  suivant  les  deux  premières.  L*angle  du  prisme 
(angle,  plan  mesuré  à  2  ou  3  degrés  seulement)  est  d'envi- 
ron 97®.  On  observe  constamment  la  troncature  9*.  Le  plan 
des  axes  optiques  est  parallèle  à  cette  dernière  face,  leur 
écartement  2  V  est  d'environ  40®.  La  bissectrice  aiguë, 
perpendiculaire  à  p(OOl)  est  négative.  La  biréfringence 
maxima  : 

ng  —  np  =  0,008 

ng-^nm  =  0.002 
et  rim  —  rip  =  0,006 
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mettre  à  la  Société  de  minéralogie  les  quelques  résultats 
auxquels  je  suis  arrivé,  tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir 
donner  un  travail  plus  complet. 

En  prenant  pour  axe  des  y  Taxe  suivant  lequel  les  cris- 
taux sont  généralement  allongés,  pour  plan  A*  (100)  le  plan 
de  la  macle  ordinaire,  plan  qui  dans  les  cristaux  simples 
laisse  passer  des  rayons  d'une  teinte  jaune  rougeâtre,  pour 
plan  p  (001)  celui  qui  fait  avec  le  précédent  un  angle  de 
11^024'  et  au  travers  duquel  le  cristal  paraît  vert  et  pré- 
sente souvent  le  phénomène  des  houppes,  on  trouve  le 
plus  fréquemment  :  dans  la  zone  d'allongement,  avec  les 
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faces p  et  AS  les  facesa*(ÎOl),  o*  (101);  et  comme  terminant 
le  cristal  à  son  extrémité  libre,  laquelle  est  tantôt  celle  des 
y  positifs  (fîg.  1),  tantôt  celle  des  y  négatifs  (flg.  â).  les  faces 
6'^^(m),  e*(OH),  m  (110),  (P(1H). 

Si  le  cristal  est  maclé  suivant  A*,  son  extrémité  libre 
présentera  des  faces  dont  les  projections  stéréographiques 
sont  données  par  les  figures  1  et  2  superposées,  comme  on 
le  voit  dans  la  figure  3,  où  toutes  les  faces  sont  rapportées 
au  même  système  d'axes,  et  dans  la  figure  4,  où  l'extré- 
mité positive  est  représentée  par  les  traits  pleins  et  l'ex- 
trémité négative  par  le  pointillé. 


Fig.  8. 


Si  l'on  considérait  les  faces  de  l'extrémité  négative 
comme  appartenant  à  l'extrémité  positive  et  si  on  les 
rapportait auxaxesordinaires, on pourraitcalculer  leur  no- 
talion  en  les  considérant  comme  symétriques  par  rapport 
n  h'  des  races  déjàconnuos  et  en  appliquant  une  formule 
que  j'ai  établie. 

Étant  donné  une  face  {q  r  s)  d'un  cristal  monoclinique  et 
sa  symétrique  (q'r's')  par  rapport  au  plan  A'  (100),  les  ca- 
ractéristiques sont  liées  par  les  relations 
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9'  =  2  cos  p  —  s  —  7 

où  a  et  c  représentent  les  paramètres  des  axes  a;  et  t/  et 
p  leur  angle. 

Le  facteur  2  cos  ^  7  se  rapproche  d'un  nombre  simple 

dans  beaucoup  de  cristaux  du  système  clinorhotnbique. 
Pour  l'épidote,  en  admettant 

a  :  b:  c  =  1,581  :  1  :  1,806 

et  p  =  115»24' 
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rente  de  celle  de  la  masse  principale  (^)  ».  Aussi  M.  Bilcking 
cile-t-il  les  faces  (104),  (744)  comme  très  petites,  et  la  face 
(504)  comme  se  présentant  presque  toujours  sous  forme  de 
stries  sur  une  autre  plus  large,  ce  qui  s*explique  facilement 
dans  l'hypothèse  d'un  assemblage  polysynthétique  de  la- 
melles  minces. 

L'observation  des  extinctions  en  lumière  polarisée  sur 
des  lames  taillées  perpendiculairement  au  plan  de  lamacie 
me  paraît  d'ailleurs  assez  délicate  pour  l'épidote.  On  pourrait 
conclure  à  l'absence  de  macles  alors  qu'elles  existent  réel- 
lement, parce  que  l'ellipsoïde  des  indices  ayant  son  petit 
axe  Tip  sensiblement  parallèle  à  h^  (100),  les  deux  ellipses 
des  indices  dans  la  face  j*  d'un  cristal  maclé  doivent  être  à 
peu  près  superposées,  de  sorte  qu'on  pourra  ne  remarquer 
que  deux  directions  d'extinction  comme  dans  un  cristal 
simple. 


(1)  Ramsat.  —  Ueber  die  Absorption  des  Lichtes  im  Epidot  vom  Sulzbachs 
thaï.  Zeitschrift  fur  KryU,,  XIII,  2. 


Imp.  CHAIX  (Suce.  B),  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  5.  —2447-92 
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SOCIETE  FRANÇAISE  DE  MINERALOGIE 


Année  189:2.  —  Bulletin  n*»  8. 


Compte  rendu  de  la  séance  du  10  novembre  1892 

Présidence  de  M.  Mallaud. 


M.  le  Président  communique  une  circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  flnslruclion  publique,  invitant  les  Membres 
de  la  Société  à  prendre  part  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  pour  Tannée  1893. 

Il  demande  ensuite  à  la  Société,  sur  la  proposition  de 
quelques-uns  de  ses  membres,  de  prendre  [initiative  d'une 
souscription  publique,  en  France  et  à  l'Étranger,  pour 
offrir  un  témoignage  de  sympathie  et  d'admiration  à 
M.  Des  Cloizeaux,  à  Toccasion  de  sa  retraite  du  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

La  proposition  est  accueillie  à  Tunanimito. 

Sont  présentés  : 

M.  Chudeau,  chargé  du  cours  de  géologie  et  minéralogie 
îi  la  Faculté  des  Sciences  de  Besançon,  présenté  par 
MM.  Munier  Chalmas  et  Dufet. 

M.  Hussîic,  à  San  Paolo,  présenté  par  MM.  Ooroeix  et 
L.icroix. 


19 


—  200  — 

M.  Le  Chatelier  présente  à  la  Société  des  échantillons 
de  marbre  reproduit  artificiellement  en  soumettant  le  car- 
bonate de  chaux  pur  à  une  pression  énergique  et  une 
température  élevée. 

Cette  communication  fera  l'objet  d'un  mémoire  qui  pa- 
raîtra ultérieurement  dans  le  Bulletin . 

Les  communications  suivantes  sont  ensuite  faites  ù  la 
Société. 


Notices  cristallographiques. 

(•»  Kérie.) 

Par  M.  II.  DcFET. 


XLV.  —  Palladiqdichloronitrite  de  potassium . 

Pd  (AzO«j*  C1«K« 

Ce  sel  a  été  décrit  par  M.  Vèzes  (Comptes  rendus,  T.  CXV, 
p.  111).  Il  se  présente  en  petits  cristaux  jaune  orangé,  de 
forme  très  simple  (fig.  i)  ;  ils  sont  allongés  suivant  la  zone 


nv 


rn/ 


Fig.  1. 


du  prisme  et  constitués  par  les  faces  m  (110),  e=*  (012)  et  g^ 
(010)  qui  manque  assez  souvent.  Les  cristaux  sont  fré- 
quemment maol^^s  pnrallèlpmont  n  m.  .Te  n'ai  pas  observ»'* 
lie  clivacres. 
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Prisme  clinorhombique  de    123^41' . 

a:b:c::  0,S5041  :  1  :  0,60334. 
p  =  76«31'30'. 

Calculé  Mesuré 


[ 
[: 


mm 

(110)  (lîO) 

Fond . 

*l23<'4r 

mfi' 

(110)  (010) 

118.9,5 

118.11 

eV* 

(012)  (012) 

Fond. 

*U7.18 

e*9' 

(012)  (010) 

106.21 

106.21 

me* 

(110)  (012) 

109.16 

109.15 

me* 

(îio;  (012) 

Fond. 

♦86.19 

L'extinction  dans  .9*  se  fait  à  8®  de  l'axe  vertical  dans 
l'angle  aigu  des  axes.  Le  dichroïsme  est  notable  ;  dans  g^ 
les  vibrations  parallèles  à  rallongement  donnent  une  image 
jaune,  les  vibrations  perpendiculaires  une  image  orangée. 
La  petitesse  des  cristaux  ne  m'a  pas  permis  d'autres  obser- 
vations.   

XLVL  =:  Platodichloronilrite  dti  potassium. 

Pt  (AzO«)*  C1*K« 

Ce  sel,  parfaitement  isomorphe  du  précédent,  décrit  par 
M.  Vèzes  (Comptes  rendus,  T.  CXV,  p.  44),  se  présente  en 
Unes  aiguilles  jaunes,  rarement  terminées,  et  formées  des 
faces  m  (HO),  9*  (010)  et  c*  (012)  très  petite.  Pas  de  clivage. 

Prisme  clinorhombique  de  123^28'. 

a:b:c  ::  0,5538  :i  :0,6i47 

p  =  76^' 


[ 


CalcuU'. 

Mesuré. 

mm 

(110)  (110) 

Fond. 

*  123- 28' 

m^' 

(HO)  (010) 

118.16 

118.12 

eY 

(012)  (010) 

Fond. 

*106.37 

me* 

(110)  (012) 

109.43 

109.50 

iiie^ 

(110)  (012) 

Fond. 

'80.11 
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L*extinciion  dans  g^  se  fait  à  4^*  environ  de  l'axe  ver- 
tical dans  Tangte  obtus  des  axes.  Je  n*aî  pas  observé  de 
dichroïsme  sensible. 


XLVII.  —  Platodibromonitrite  de  pottusium. 
Pt  (AzO«)*  Br*K»  +  IIH) 

Ce  sel  a  été  obtenu  et  décrit  par  M.  Vèzes  {Comptes  rendus, 
T.CXIII,  p. 696).  Il  donne  de  beaux  cristaux.  Ces  cristaux, 
d*un  jaune  clair,  sont  tricliniques  ;  la  forme  simple,  qui  se 
présente  très  rarement,  est  composée  des  faces  p  (001;, 
o*(101),a**(20Ï),e*»(05l),  t*  (OH)  (fig.  S).  Presque  toujours 


Fig.  «. 


Fig.  3. 


Fig    4 


les  cristaux  sont  maclés  parallèlement  à  la  base  par  hérai- 
tropie  normale;  lissent  aplatis  suivant  p  (fig.3)ou  suivant  a^* 
(fig.  4).  Outre  les  faces  principales  que  je  viens  (]o  eiter. 
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j'ai  rencontré  dans  la  zone  po*  les  faces  ow  (30G),  6^*  (401)  ; 
dans  la  zone  pi\  les  faces  i"»*  (045),  t*«  (0S4),  i«*  (043),  qui  me 
paraissent  bien  certaines.  Il  semble  y  avoir  d'autres  faces 
dans  ces  zones  ;  mais  ces  faces,  souvent  rugueuses,  peuvent 
tenir  à  des  macles  plus  compliquées.  Je  ne  rapporte  que  les 
mesures  faites  sur  des  cristaux  que  leurs  propriétés  opti- 
ques montraient  iHre  relativement  simples  (Voir  plus  loin). 
La  forme  primitive  est  très  voisine  de  la  forme  quadra- 
tique. 

Priww  triclinique  de  90^'2o40''. 

a:b:c  ::  o/joioo  :  i  :  i,3i70i. 


? 


Anjilns  plans. 

An;;Ies  dièdres. 

a  : 

=  90»  38'  0" 

P9' 

—  91»  0'    o" 

? 

-91.42.25 

ph' 

—  91.43.33 

Y 

=  91.  7.10 

hV 

=  91.  8.33 

Calculé. 

Mesuré. 

po' 

(001)  (101) 

128»3' 

lis»- 

pa'" 

(001)  (201) 

Fond. 

*109.7 

o'a"'- 

(101)  (20l) 

Fond. 

*122.48 

po"' 

(001)  (401) 

102.20 

102.16 

„m„v. 

(401)  (201) 

148.33 

148.4  app. 

po^'' 

(001)  (306) 

13;^.  3 

132.33 

>' 

(001)  (011) 

Fond . 

*I2-.3l 

pe" 

(001)  (021) 

Fond. 

•109.33 

i't'" 

(011)  (021) 

122.14 

122.12 

pf" 

(001)  (043) 

134.2 

134.10 

pi"- 

(001)  (034) 

122.24 

122.28 

pt^' 

(001)  (043) 

120.23 

119.39 

'o'e>» 

(101)  (021) 

Fond . 

*ioi.n 

oH» 

(101)  (011) 

113.4 

113.0 

a'fl*" 

(OU)  (201) 

100.44 

100.43 

a'  V  "- 

(201)  i('2l) 

9".2i 

97.13 

Pour  étudier  plus  complètement  les  propriétés  optiques, 
j*ai  usé  un  cristal  maclé  jusqu'à  faire  disparaître  un  des 
deux  systèmes  d'anneaux,  et  j'ai  appliqué  à  cette  face  p  et 
îi  une  face  a*'*  la  méthode  que  j'ai  donnée  pour  déterminer 
l'orientation  optique  des  cristaux  tricliniques  (*).  Comme 
le  plan  des  axes  est  presque  normal  à  la  face  p,  je  n'ai  pas 
eu  besoin  de  tailler  de  plaque  pour  déterminer  par  ré- 
flexion totale  l'indice  moyen  et  l'angle  des  axes. 

Je  suis  arrivé  aux  résultats  suivants: 

Indice  moyen  (raie  D). . .     nm  =  i  .6684 
Angle  des  axes 2V  =i  T2"21' 

fc.       .     .   ,     (  avec  normale  à  p  supérieur 42®7 

/  avec  normale  a  a*'*  postérieur 32,2 < 

«.  .         (  avec  normale  à  p  supérieur 47.8430 

Bisseclnce  obtuse  :  \  ,     >     .«       .  ^  .  /»«  .  /v 

(  avec  normale  à  a^'^  antérieur 63.10 

,  (  avec  normale  à  p  supérieur 88.00 

Axe  flioTeo  :         {  r       *- 

{  avec  normale  à  a"'  postérieur  . . .     73.10 


Fig.  5. 


La  figure  5  représente  la  projection  stéréographiquc  du 

(I)  U.  Dltet.   Bull    Soc.  Miner. y  T.  XIU,  p.  325.  ISîiO. 
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La  biréfringence  est  comme  on  voit  très  considérable; 
ses  valeurs  doivent  ôlre  approchées  à  Vioo  près. 


XLVIII. —  PlatodiiodonitvUe  de  potassium. 
Pt  (AzO«)»lM\-^  +  2ÏP0 

La  forme  de  ce  sel  a  été  délerminée  [)ar  Calderon  (*).  Ses 
mesures  ne  sont  pas  très  concordantes.  J'ai  obsei'vé  des 
cristaux  très  nels,  présentant  outre  les  faces  connues  h^ 
(100),  b^'*  (Hl),  la  face  m  (110)  bien  développée.  Ils  présen- 
tent deux  clivages  parfaits  suivant  h^  et  un  moins  bon 
suivant  p. 


tilADnATIQl'K 

a  :  c  :  :  1  : 0.o89i4 

Calcula.              Mesuré. 

Mesuré  (Calderon). 

mb"' 

(110)  (IH) 

Fond.        *129^48' 

» 

b"'f^ 

(111)  'ïil) 

100.24          100.23 

100.32  app. 

A«6w 

(100)  (111) 

116.51,5       116.51 

«17.21  à  116.33 

l,m(,in 

(111)  (Î11) 

120.1!          126.12 

126.41  à  125.20 

[ 
[ 

Propnétés  optiques.  —  J'ai  vérifié  les  indications  de  Cal- 
deron relativement  au  dichroïsme  de  C3  sel,  jaune  un  peu 
verdatre  pour  les  vibrations  parallèles  à  Taxe,  jaune  orangé 
pour  les  vibrations  perpendiculaires,  et  au  signe  optique 
qui  est  négatif.  Mais  la  biréfringence  qu'il  indique  comme 
faible  est  au  contraire  assez  forte;  les  indices  pour  laraie  D 
mesurés  hu  moyen  d'un  prisme  à  arête  parallèle  à  Taxe 
principal,  sont  : 

Indice  extraordinaire  :  Ue  ~-  1.T909  )  ^  ,«^. 

Indice  ordmaire  :  Uo  ==  1.6S27  ) 

(i;  Gr.  ZciUiSrifl  fur  Krjit.  und  Min.,  T.  IV,  p.  493. 
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pif 
Fg^b'" 


Calculé. 

Mcituré. 

(001)  (Hl) 

123»  1 

123"  r 

(001)  (Ï"H) 

Fond . 

*U1.U 

(Hî)  (111) 

*i25.4{) 

(100)  (Itl) 

13i  47,3 

132.39 

(100)  (111) 

123.20,3 

123.12  (ipp.) 

(Tll)  (111) 

101.32 

101.38 

(010)  (111) 

12tf.3S,3 

126.27 

(111)  (111) 

106.49 

106.47 

(010)  (111) 

Fond. 

*131 .30 

(111)  (111) 

97.0 

96.39 

(OOl)  (100) 

100.31,0 

100.40 

Fig.  6. 

Dans  g^  une  direction  d'extinction  fait  un  angle  de  28* 
avec  Taxe  vertical  dans  Tangle  oblus  des  axes.  Pas  de 
dichroïsme  sensible.  Les  cristaux  présentent  une  légère 
teinte  bleuâtre  par  rédexion . 


LI.  —  Platitribromonitrite  de  potassium. 
Pt  (AzO«)'  Br'K» 

Ce  sel  a  été  décrit  par  M.  Vèzes  (Comptes  rendus,  t.  CXII, 
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un.  —  Axotile  de  ruÛiénium  nUroté  et  de  todiimt. 
RuK)*  (AzO)»  (AïK)')«  4  AzCPNa  +  4  H*0 

Ce  sel  a  été  obtenu  et  analysé  par  M.  Joly  qui  en  pabUèn 
de  son  coté  l'analyse. 

II  se  présente  en  beaux  cristaux  clinorhpmbiques,  d*ai 
jaune  onogé  (flg.  8)  formés  des  faces  f*  (010).  A'  (t4^ 
A*  (310),  ft"  (lit),  fP'iiH)  en  général  plus  petites  et  o*  (1M) 


manquant  souvent.  Ils  sont  assez  fréquemment  maclés 
parallèlement  à  A',  parfois  avec  des  pénétralions  qui  rap- 
pellent la  macle  dite  de  Carhbad  dans  l'orlhose.  Je  n'ai  pas 
observé  de  clivages. 

Prisme  ctinorhombigue  de  Sl'tt , 

a  :  6  :  c  ::  1.5083T  :  1  :  i.Oîist 

p  =  86-13' 

caleolé,  KL'suré. 

[■y'A'        (010)  (210)  Fond.  "126" 58* 

A'A'        (210)  (100)  143.2  143.2 

Lft'A'       (210)  (Sro)  100. -t  106.4 
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(100)  (101) 

Fond, 

*126.41 

(010)  (111) 

•129.20 

(111)  (101) 

140  41 

140.40 

(111)  (111) 

101. 2i 

101.20 

(010)  (m) 

131.1 

131.4 

(111)  (iiî) 

91. m 

97.52 

(100)  (111) 

117.31 

117.30 

(111)  (Tu) 

120.17 

129.25  (app.) 

(100)  (hï) 

113.12 

113.13 

(210)  (111) 

138.40 

138.39 

CiU))  (11  ï) 

135.13 

135.15 

(101)  (îïl) 

106.16 

106.17 

(101)  (210) 

118.31 

118.33 

h' h"* 


Propriétés  optiques,  —  Le  plan  des  axes  optiques  est 
parallèle  à  j*  (010)  ;  la  bissectrice  aiguë  positive  fait  avec 
Taxe  vertical  un  angle  de  84*»18'  dans  Tangle  aigu  des  axes. 
Les  axes  optiques  se  voient  dans  A*  et  font  dans  Tair  un 
angle  de  41M0'. 

Les  mesures  faites  dans  la  naphtaline  bromée,  où  je  dé- 
termine dans  une  face  A'  les  limites  de  réflexion  totale,  et 
les  positions  des  axes  optiques  donnent  pour  les  angles 
avec  la  normale  des  axes  intérieurs  les  valea^^s  V^  =  18^19', 
V,  =  6*^53',  pour  Tangle  des  axes  intérieurs  2  V  =  2SM4'  et 
pour  Tangle  de  la  bissectrice  avec  la  normale  à  A^  <p  =  S»42'. 

L'angle  dans  Tair,  calculé  avec  ces  valeurs  et  l'indice 
moyen  mesuré  directement,  est  2  E  =  41**8',  presque  identi- 
que à  Tangle  mesuré  directement. 

L'indice  moyen  a  été  mesuré  par  la  méthode  du  prisme; 
on  trouve  : 


1.5847 
1.5943 
I.OOil 


Lithium. 

Sodium. 

Thallium. 
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-  =  {nm  —  Tlp)  Cos  r 


J'ai  obtenu  : 

e 

•s 

0 

i»^  Cristal.        2™",07 

19.25 X 

^       —             3     61 

33.5  X 

En  prenant: 

Ug    —  Tlp   — 

0.1274  ( 

Um        Tip  — 

0.0053  / 

e 


flm  — Wi 


0.00548         0.00531 
0. 00541)         0.00349 

%  =  1.7162 
nm  =  1.3943 
rip  =  \  .5888 

on  trouve  pour  2  V  25o21  40"  au  lieu  de  25^4'.  La  vérifi- 
cation est  donc  excellente  et  ces  valeurs  des  indices  me 
paraissent  plus  sûres  que  celles  données  par  la  méthode  de 
la  réflexion  totale,  qui  d'ailleurs  en  dilTèrent  bien  peu 
quand  on  prend  la  moyenne  des  expériences: 

ny  =  1.7165 
w;,  =  1.5891 

Le  sel  étudié  présente  un  dichroïsme  notable  dans  la 
face  g^  ;  les  vibrations  parallèles  à  la  bissectrice  aiguô  don- 
nent une  image  rouge  orangé,  les  autres  une  image  jaune; 
dans  h^  les  deux  images  sont  jaunes. 


Note   cristallographique  sur   la   xaésotype 

du  Puy-de-Dôme. 

Par  Ferdinand  Gonnard. 

Quand  on  examine  avec  attention  les  cristaux  de  méso- 
type du  Puy-de-Dôme,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que, 
comme  pour  beaucoup  d'autres  espèces  minérales,  à  côté  des 

10. 


—  2i3  — 

une  macropyramide X  =  (ft'ô^'A"")  (')  =  (lO.H.ll).  Ce  sa- 
vant la  donne,  dil-il,  sur  l'autorité  de  Phillips.  Cette  res- 
triction semble  indiquer  un  certain  doute.  Cette  forme 
est  pourtant  loin  d'être  rare  sur  les  cristaux  classiques  de 
Marman  et  de  la  tour  de  Gevillat,  et  je  l'ai  fréquemment 
observée.  M.  Des  Cloizeaux  la  signale  dans  la  combinaison 
mg^l>"'x  ;  je  l'ai  étudiée  sur  mA'ô^x,  my6"'6"x  et  sur  une 
autre  dont  je  parlerai  ci-après.  Elle  est  surtout  remarqua- 
blement netle  sur  certains  cristaux  limpides  de  Marman, 
et  j'ai  pu  obtenir  de  bonnes  incidences  avec  beaucoup 
d'entre  eux.  Le  type  théorique  est  représenté  dans  la 
figure  t  (Voir  le  dessin  ci-joint)  ;  mais  il  s'en  faut  que  la 


Fig.  ( 

plupart  des  cristaux  le  réalisent  d'une  façon  aussi  régulière. 
Souvent,  comme  dans  les  figures  2  et  3,  l'une  des  quatre 
faces  j-  est  excessivement  développée  ;  son  adjacente  a  dis- 
paru, et  les  deux  autres  de  l'autre  côté  dep  sont  excessi- 
vement étroites;  même,  ainsi  que  le  montrent  les  figures 
4,  S  et  6,  il  ne  reste  parfois  qu'une  des  faces  x  de  chaque 
cûtéde  la  base. 

(!)  Sigoalona  à  ce  sujet  une  UiacordiDce  eotre  le  teile  et  les  plaDchrg  de 
Durrénoy  (t*  édition),  où  celte  face,  que  ce  minéralogiste  nomme  i,  d'aprèe 
Lé>j.  dit-il,  esl  par  loi  notée  dans  le  texie  ù'h*"^"",  et  IMt^h'^  dus  lei 
plaochn. 
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Indépendamment  de  ces  facettes,  j'ai  constazameot  ob- 
servé du  côté  de  l'une  ou  de  deux  des  faces  les  plus  déft 
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m/ 


loppées  de  la  pyramide  (Voir  les  figures  2,  3,  4,  5  et  6)  une 
autre  face  faisant  avec  b^  un  angle  excessivement  obtus. 
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MÉSOTYPE    DU    PUY-DE-DOME 


MESURÉS  (( 

ANGLES  VRAIS 

CALCULÉS 

Marman. 

m6'^ 

146''26 

146°30' 

mfe'*"^ 

H7  13 

117  12  moy. 

mh"^ 

116  40 

1 16  42  mov. 

fjWf^m  5„p  p 

112  33 

113    8 

6»«6^^sur/) 

125  30 

b"*b''^  mp 

126  40 

126  o3  moy. 

b'%^ 

13018 

loO    5  moy. 

ri9«nMfl 

179  20 

179  34  moy. 

i^ô"  côté 

107    3 

6"6»  celé 

142  40 

142  44 

ft'-'x 

178  27 

178  28  moy. 

^'6'" 

108  20 

6'*6"'  araot 

108  32 

108  29 

t"*"'  ÏMDl 

143  20 

.l'X  avant 

146  28 

14617 

6*"»x 

178 

177  50  moy. 

mx 

115  38 

115  57  mov. 

h*x 

108  31 

Gevillat. 


117*^  5  moy. 
116  12  moy. 


126  35  moy. 


142  11 


108  48 


143  41 


RADIOLITE 

D*ARO 

(Brogger). 


146"33'nesoré. 

116  46  — 

113    2  — 

126  28  — 

150    8  — 

106  57  — 

142  30  — 


108  29  cikvié. 
143  21  mesuré. 


Lyon,  le  18  octobre  18^2. 


F.  GONNARD 
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Sur  un  nouveau  gisement  de  dumortiérite  dans 

le  Rhône. 

Par  M.  Ferdinand  Gonnard. 

J'ai  eu  récemment  connaissance  d'un  nouveau  gisement 
de  dumortiérite  dans  le  département  du  Rhône,  grâce  à 
un  entrepreneur  de  Chaponost.  C'est  dans  une  petite  car- 
rière, accidentellement  exploitée  près  et  sur  la  gauche  de 
la  roule  de  Francheville  à  Briguais,  au  lieu  appelé  «  les 
Fernières  »,  que  ce  minéral  s'est  rencontré  dans  des  cir- 
constances de  gisement  tout  à  fait  identiques  à  celles  de  la 
carrière  Ducarre,  près  des  aqueducs  de  Beaunan. 

La  dumortiérite  s'y  trouve  également  dans  des  veines 
de  granulite  peu  épaisses,  coupant  obliquement  les  strates 
du  gneiss  ;  le  minéral,  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé,  se 
trouve  plus  ou  moins  régulièrement  disséminé  dans  un 
feldspath  blanc  ou  rougeâtre  et  y  est  associé  à  de  petites 
masses  bacillaires  de  tourmaline  noire. 

Il  est  très  probable  que  les  gneiss  de  la  région  comprise 
entre  le  Garon,  PYancheville,  Sainl-Genis-Laval,  Chaponost, 
et  Brignais  sont  sillonnées  de  ces  veines  de  granulite,  et 
que  toutes  les  carrières  qu'on  y  ouvrira  présenteront  plus 
ou  moins  abondamment  ce  minéral  ;  la  connaissance  de  ce 
troisième  gisement,  à  peu  près  en  ligne  droite  avec  ceux 
que  j'ai  signalés  précédemment  à  Beaunan  et  au  nouveau 
pénitencier  dans  la  plaine  de  Brignais,  et  la  découverte  de 
mon  premier  échantillon  au  delà  de  Chaponost  autorisent 
du  moins  l'hypothèse  que  j'c^mets  aujourd'hui. 

Lyon,  le  no  octobre  189i. 

F.    GONNARD. 
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Sur  la  zéolite  du  domaine  de  Prat,  à  Oergovia. 

Par  M.  Ferdinand  Gonnard. 

A  la  note  que  j'ai  publiée  dans  le  Bulletin  n®  6  de  4891  : 
«  Sur  le  groupe  mésotype  dans  le  Puy-de-Dôme  »,  je  viens 
ajouter  l'observation  suivante.  J'ai  reçu,  il  y  a  quelque 
temps,  de  mon  correspondant  de  Clermont,  le  frère 
Adelphe,  quelques  échantillons  de  basalte  de  Gergovia,  re- 
cueillis au  domaine  de  Prat.  Ce  basalte,  très  compacte, 
renferme  des  veinules  d'une  zéolite  radiée  blanche. 

Les  zéolites  sont  fort  rares  dans  le  basalte  de  Gergovia  ; 
en  dehors  de  certains  cristaux  presque  microscopiques 
d'analcime  dans  le  basalte  vacuolaire  d'une  carrière  pres- 
qu'à  l'entrée  du  village  de  Merdogne  et  de  quelques  géodes 
dephillipsite  dans  une  même  roche,  plus  altérée,  au-dessus 
d'Aubière,  je  ne  connaissais  que  les  indications  assez 
vagues  que  fournit  Douillet  sur  ce  sujet  dans  sa  Topographie 
minéralogique.  Je  fus  donc  heureux  de  m'assurer  de  la  na- 
ture de  cette  zéolite.  L'examen  optique  m'a  montré  que  la 
zone  d'allongement  est  positive  ;  on  a  donc  affaire  à  la 
natrolite  et  non  à  la  scolésite,  ce  qui  vient  confirmer  la 
conclusion  de  mon  précédent  mémoire. 

Lyon,  le  20  octobre  1892. 

F.    GONNARD. 


Sur  l'existence  de  ranalcime  dans  le  porphsrre 

dioritique  d'Agay  (Var). 

Par  M.  Ferdinand  Gonnard. 

Un  gisement  zéolitique  non  signalé,  à  ma  connaissance 
du  moins,  par  les  divers  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 


y 
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Sur  un  diamant  à  éclat  d'argent  natif. 

Par  Ed.  Jannettaz. 

Notre  collègue,  M.  Léopold  Taub,  vient  de  donner  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  un  diamant  octa6drique,  de 
plus  de  27  carats  (environ  5gr.  6),  ayant  en  moyenne 
i  cent.  5  do  hauteur,  dont  les  sommets  portent  des  sortes 
de  petites  colonnettes  et  dont  les  faces  sont  comme  cha- 
grinées, laissant  apercevoir  les  pointements  d'une  foule  de 
petits  cristaux  alignés  sur  leurs  plans. 

Chacun  de  ces  petits  cristaux  renvoyant  à  l'observateur 
toute  la  lumière  qu'il  reçoit  de  l'espace,  prend  un  éclat 
métallique  et  la  masse  ressemble  au  premier  abord  à  un 
cristal  d'argent  natif. 


Note  sur  un  nouvel  ellipsomètre. 
Par  Ed.  Jannettaz. 

On  sait  combien  de  difficultés  on  éprouve  pour  détermi- 
ner la  position  des  ellipses  isothermes  obtenues  sur  les 
plaques  cristallines  par  réchauffement  d'un  de  leurs 
points. 

J'ai  fait  construire  dès  1874  (^)  une  lunette  portant  au 
foyer  de  son  oculaire  un  réticule  et  un  spath,  qui  donne 
deux  images  de  la  courbe  observée  dans  un  plan  perpen- 

(1)  Comptes  rendus  Ac.  des  se.  T.  LXXVHI,  1874,  p.  413.  Sur  l'emploi 
d'un  prisme  biréfringent  pour  la  détermination  des  ellipses. 

Bull.  Soc,  géol.  de  France,  Tome  III,  3*  série,  p.  431).  De  la  propagation 
de  la  chaleur  dans  les  corps  ;  de  ses  relations  :  1"  avec  la  structure  des  miné- 
raux ;  ?•  avec  le  métamorphisme  des  rochts.  En  nppendic?  :  Description  de 
l'ellipsotnètre. 

il 
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Une  ellipse  vue  au  travers  du  spath  se  dédouble  en  deux 
imjiges  00,  ee,  qui  se  coupent  suivant  une  ligne  II'.  Si  un 
des  axes  de  Tellipse,  le  plus  grand  par  exemple,  est  per- 
pendiculaire à  la  section  AA'  du  spalh,  par  raison  de  symé- 
trie, la  droite  H'  Test  aussi  {Vig.  1). 

Aussitôt  que  Taxe  cesse  d'ôtre  perpendiculaire,  Tinter- 
section  ir  devient  également  oblique  sur  AA'  et  sur  BB' 
(fig.  2). 


Fig.  2. 


J'introduis  le  spath  dans  une  lunette,  portant  au  foyer  de 
son  oculaire  un  réticule,  dont  les  fils  restent  parallèles  Tun 
à  la  section  AA'du  spath  et  l'autre  à  BB'.  Il  est  donc  facile 
de  constater  si  l'intersection  IF  des  images  est  parallèle  à 
BB';  car,  la  section  principale  du  spath  reste  verticale  et, 
par  suite,  la  direction  BB'  horizontale.  D'ailleurs,  on  peut 
élever  ou  abaisser  verticalement  la  lunette  dans  le  plan  qui 
passe  par  son  axe  optique  et  par  la  section  principale  du 
spath  AA',  de  façon  à  amener  une  des  images  du  fil  hori- 
zontal du  réticule,  dédoublé  comme  la  courbe,  vis-à-vis  de 
cette  intersection. 

Au  lieu  de  faire  tourner  comme  dans  l'appareil  primitif 
la  section  principale  du  spath,  je  la  laisse  verticale,  ainsi 
que  je  viens  de  le  dire,  et  c'est  maintenant  la  plaque  que 
je  fais  tourner  sur  elie-mùme.  Celle  plaque,  que  nous  sup- 
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à  Taxe  optique  de  la  lunette  qui  e  une  distanoe  variaUi;] 
mais  la  section  principale  du  spath  étant  verticale,  tq|ii-} 
gnes  perpendiculaires  à  cette  section  gardent  leurs  tnia 
grandeurs,  c*est  pourquoi  on  peut  en  mesurer  e»actematj 
les  longueurs. 

En  combinant  à  cet  instamment  de  mesure  celui  <i« 
j'emploie  pour  produire  les  courbes  isothermes,  qsi 
j*ai  décrit  dans  le  BMeim,  T.  1%  p.  19,  mais  trèi 
simplifié  comme  construction  et  entouré  au  contraire  de 
précautions  qui  me  permettent  de  maintenir  constante  k 
température  de  la  petite  sphère  de  platine  qui  écliauflè  on 
point  de  la  surface  des  plaques  soumises  à  l'obeenraUcii, 
je  suis  à  môme  de  déterminer  complètement  les  courbes 
isothermes  sûr  des  faces  quelconques  de  cristaux,  même 
lorsque  leurs  côtés  n*ont  pas  plus  de  trois  millimètres. 

Je  présenterai  prochainement  des  études  faites  au  mcvfea 
de  ces  deux  appareils  sur  des  cristaux  du  système  tridi* 
nique  ou  asymétrique. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  note,  sans  remercier 
M.  Pellin,  constructeur,  du  concours  habile  et  expéri- 
menté qu'il  a  bien  voulu  me  prêter  pour  rexécution  de  cet 
instrument. 
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(100)  :  (001)  ==  84*  1'; 

(HO)  :  (iîo)  =  6*2r. 

(110)  :  (310)  =  7»»  54'. 
d'où  : 

a  :  b  :  e  =  i,919«  :  i  :  0,SS45  avec  p  =  84*1'. 

Le  minéral  de  Branchville  contient  un  peu  moins  de  fer 
que  celui  de  Limoges.  L'analyse  chimique  conduit  à  la 
formule  : 

6R0,  2P«0»,  SH*0  ou  H«R»  (P0*)*  +  4H»0. 

R  représente  surtout  Mn^  le  rapport  de  MnO  à  FeO  étant 
de  42,29  à  4,86. 

Reddingite.  < —  Peu  de  changements  relativement  à  ce 
qu'avait  donné  la  première  étude.  On  a  trouvé  des  cristaui 
plus  riches  en  facettes  qui  présentaient  les  pyramides 
{338 j ,  {223}  et  )T74J.  La  nouvelle  analyse  a  donné  une  plus 

grande  quantité  de  fer  oxydé  :    _  ,   =i    ,'      au  lieu  de 

46,21) 
5,43* 

La  formule  serait  R»  (PO*)'  +  3H«0,  où  R  =  (Mn,  Fe) 
dans  le  rapport  de  2  à  1 . 

Fairfieldite.  —  Pas  de  cristaux  qui  se  prêtent  à  des  me- 
sures satisfaisantes.  L'analyse  s'accorde  avec  celles  qui  ont 
été  faites  précédemment,  sauf  que  la  proportion  de  fer  est 
plus  faible,  et  celle  du  manganèse  plus  forte,  on  trouve 

Ca  2 

encore  que  le  rapport  r-= — —■=-  est  égal  à  -j— .  La  formule 
^  ^  Mn  +  Fe  1 

estCa»  Mn  (P0*)*  +  2H«0. 

Dickinsonite  et  Fillowite.  —  Les  recherches  récentes  ont 
fourni  beaucoup  de  spécimens  du  premier  minéral,  mais 


icun  du  second.  On  a  observé  des  formes  nouvelles  dans 
.  Dickinsonile;  avec  les  axes  : 

a  :  b  :  c  =  1,73205  :  i  :  1,19806  et  p  =  61«3H' 

es  formes  ont  les  symboles  jOolj  et  |T03J. 

•:*   Optiquement,  c'est  un  minéral  biaxe.  Plan  des  axes  y*; 

>issectrice  presque  normale  au  plan  de  clivage.  Double 

^^fraction  négative.  Axes  très  écartés. 

^c  1 

L'analyse   conduit  à  la  formule  3R0,  P'O',  — -H*0  ou 

o 

J!R»(PO*)»  + -i-H«0,  oùR  =  Mn,  Fe,  Ga,  Na«.  K«,   et    Li. 

^iii Entre  les  alcalis  et  les  autres  bases,  il  n'y  a  pas  de  rapport 
fixe. 
La  Fillowite  a  la  môme  formule,  avec  moins  d'alcalis  et 
^  plus  de  manganèse.  Les  deux  espèces  sont  regardées  ici 
*  comme  des  formes  dimorphes  d'un  même  composé,  mais 
f  présentant  beaucoup  d'analogies. 

ri 


IIL  —  Pour  lu  théorie  de  la  rtprésentation  des  cristaux^  par 
M.  Stan.  JoLLEs.  (P.  24-30). 

Mémoire  géométrique,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur. 


IV.  —  Sur  la  relation  entre  les  angles  de  Vapatite  dans  des 
cristaux  de  diverses  provenances,  par  M.  H.  Baumhaukr. 
(P.  31-43). 

Kokscharow  avait  remarqué  que  l'angle  de  p  et  b^  de 
Tapatite  croissait  avec  la  contenance  en  chlore,  et  cette  re- 
marque avait  été  confirmée  par  Pusyrewsky  dans  ses 
recherches  sur  l'apatite  de  Russie;  ce  dernier  avait  établi 
en  outre  que  le  poids  spécifique  diminuait  en  même 
temps.  L'auteur  reprend  celte  étude  en  examinant  des 
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reté  est  de  7;  leur  densité  de  3,8.  Ces  cristaux  offrent  une 
grande  netteté  ;  ils  ont,  en  moyenne,  0"",8  de  diamètre. 
L'analyse  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Silice 36.45 

Oxyde  ferrique 29.80 

Chaux 32.65 

98.90 

IL  Le  sphène  artificiel  se  présente  en  prismes  clino- 
rhombiques  allongés  suivant  l'arête  h^g^  (100)  (010).  J'ai 
trouvé 

mm  (ho)  (lïO)  =  113^26' 

la  valeur  de  cet  angle  est  113<»31'  dans  les  cristaux  naturels. 
Ces  cristaux  artificiels  atteignent  4"""  dans  leur  plus  grande 
dimension  ;  ils  offrent  une  biréfringence  énergique  avec 
caractère  positif;  le  plan  des  axes  optiques  est  dans  g^  (010). 
Ils  sont  d'un  brun  rougeatre,  translucides,  à  éclat  adaman- 
tin, fusibles  avec  bouillonnement.  La  dureté  est  de  5,  la 
densité  de  3,4. 
L'analyse  a  donné  : 

Silice 32.10 

Acide  titanique 40.00 

Chaux 27.14 

Oxyde  ferrique Traces. 

99.24 

Je  dois  rappeler  que  ces  deux  substances  minérales 
ont  déjà  été  reproduites  :  le  grenat  mélaiiite  par  Kiaproth  (*), 
von  Kobell  (*)  et  par  MM.  Fouqué  et  Michel-Lévy  (')  ;  le 
sphène  par  Ebelmen  et  par  M.  Hautefeuille  (*). 

{\)  Journal  Pharvi.,  t.  LU,  p.  322;  1801. 

(2)  Karstnbr,  Arch.  Nat.,  t.  V,  p.  313;  1825. 

(*)  BuU.  Soc.  miner,,  t.  H,  p.  108;  1880. 

(4)  Annales  de  Chimie  et  de  Physique^  4*  série,  l.  V,  p.  129. 
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«  Il  me  sera  permis,  après  MM.  Danbrée  et  Mallard,  de 
faire  remarquer  Timportance  du  fait  qui  est  ainsi  définiti- 
vement établi.  Les  expériences  de  MM.  Jerofeïefî  et  Lat- 
chinof  sur  la  météorite  de  Novo-Uréi,  gouvernement  de 
Peuza,  en  Russie,  qui  a  donné  une  poussière  charbonneuse 
ayant  la  dureté  du  diamant,  et  celles  de  M.  Weinschenk 
sur  le  fer  d'Arva,  dans  lequel  ce  savant  a  trouvé  des  petits 
grains  isotropes  rayant  le  rubis  et  formés,  pour  la  plus 
grande  partie,  de  carbone,  semblaient  bien  prouver  Texis- 
tence  du  diamant  dans  les  météorites;  elles  avaient  néan- 
moins rencontré  un  peu  d'incrédulité,  d'autant  qu'un 
échantillon  d'Arva,  examiné  avec  soin  par  M.  Berthelot, 
avait  donné  un  résultat  négatif.  La  quantité  de  la  matière 
précieuse  que  nous  avons  pu  extraire  du  fer  météorique, 
grâce  à  la  grande  libéralité  de  M.  Eckley  Coxe,  ne  laisse 
plus  de  place  au  doute. 

»  Il  est  probable,  en  outre,  que  Tétude  plus  approfondie 
des  conditions  dans  lesquelles  se  rencontre  lediamantdans 
la  masse  de  fer  pourra  jeter  quelque  jour  sur  le  mode  de 
formation  de  ce  dernier,  au  moins  dans  sa  variété  noire 
et  non  cristallisée,  le  carbonado.  m 


Note  de  M.  Damour. 

Dans  la  séance  du  mois  de  juin  dernier,  j'ai  présenté  à 
la  Société  de  Minéralogie  une  note  intitulée:  Sur  C  emploi 
des  iodures  alcalins  dans  l'analyse  de  quelques  matières  minérales 

J'ignorais  alors  que  quarante  ans  plus  tôt  (Annales  de 
Poggendorff^852)  M.  Rammelsberg  avait  fait  connaître  cette 
même  méthode  analytique,  pour  opérer  la  dissolution  de 
l'oxyde  céroso-cérique,  Ce'O*.  Si  j'ai  pu  en  étendre  l'em- 
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ERRATA 
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Transporter  l'alinéa,  depuis  p.  202,2*  ligne  en  remontant,  à  p.  203, 18*  ligne, 
à  la  fin  de  la  note. 
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